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Les Decidemta sont intéressés par la propostin | L'accélérarion de l'inflation 


de M. Brejner de «garantie» 
de non-ngérence en Afghanistan 


Dans un discours prononcé vendredi 22 février à l'occasion de 
la campagne pour l'élection au Soviet suprême, M. Brejnev a déciaré 
que si les Etats-Unis et les voisins de l'Afghanistan - garantissent » 
la noningérence dans ce pays, * { n'aura plus besoin d'aide militaire 
soviétique ». Cette déclaration a été accuelllle avec un intérêt prudent 
dans les capitales occidentales. À Bonn, le chancelier Schmidt estime 
que, «à Moscou, on a commencé à réfléchir ». À Paris et à Wash- 
Ington, on considère que la proposition soviétique doit faire l'objet 
d’une étude attentive. . à 

A Kaboul, l'ampleur des manifestations antisoviétiques qui ont 
commencé jeudi et se sont poursuivies vendredi et samedi a 
contraint le gouvernement à proclamer la loi martiale et le couvre- 
feu ; plusieurs centaines de personnes auraient été tuées ou 
blessées au cours d'affrontements. Dans un communiqué repris par 
l'agence Tass, le ministère afghan de l'intérieur a affirmé - contrôler 
pleinement la situation », 1| a toutefois menacé des peines « {es plus 
sévères » ceux qui violeralent la législation d'exception et dénoncé 
la « subversion » Perpétrée par les * agents ei mercenaires » des Amé- 
ricains, des Anglais, des Chinois et des Pakistanals. 


Marche arrière ? 


L'ampleur du mouvement de 
protestation populaire à Kaboul 
et la brutale réaction des auto- 
rités donnent la mesure des dif- 
ficaltés rencontrées par lea Sovié- 
tiques en Afghanistan En y 
intervenant militairement à La fin 
décembre, Les stratèges du Krem- 
En croyaient sans doute venir à 
bout en un touruetmain de La rébel- 
lion, comme s'Ù s'agissait d'une 
brève réédition des opérations de 
Hongrie et de Tehécoslovaquie. 
Xls n'avaient pas apparemment 
pris en compte les traditions 
martiales et le natlonalisme om- 

d'un peuple à la forte 
volonté d'indépendance, qui ent 
déjà par le passé maille à partir 
avec les impérialismes russe et 
britannique, Aujourd'hui, ce na- 
tionalisme va de pair avec un 
activisme lslamique qui fait de 
la religion Le plus solide rempart 
contre le ecommunisme athée» 
et l'impérialisme soviétique. Aussi 
bien, les Soviétiques ne se trou- 
vent-ils pas face À uve insurrec- 
Bo: circonserite à auelgues 
régions, mais bieu devant un véri- 
tabie soulèvement populaire na- 
tloual, 




























Correspondance 


Kaboul. — Des policiers en civil 
où en uniforme, mitraillette au 
poing, des douaniers armés, de 
nombreux militaires soviétiques, 
arme surf le bras, des contrô- 
les exceptionnellement  rigou- 
reux, telle est la dernière image 
de que nous emportions, 
vendredi, en quittant la capitale 
de l'Afghanistan. 


latent les habitants de Kaboul à 
manifester dès vingt heures au 
cri de « Allah Akhber » (Allah est 
le plus grand). Ce n'est que dix 
minutes environ après le délai 
fixé que les habitants. d'abord 
timidement, puls de plus en plus 
massivement, sont gortis sur les 
toits en éerrasses de leurs mai- 
sons. Pendant près de deux heu- 
res, plusteurs centaines de mil- 





Deus mois après l'entrée de 
l'armée rouge et l'installation de 
M. Karmal ay pouvoir. le bilan: 


de l'équipée af De l'avis général, la manifesta- jjers d a 
me parer que du plan imlérieur, | En Populaire du jeudi 2 évier, pas Iméumider par les pistes 
désastreux. Non seulement le | le {nGéniablement à l'expiratinn d'avions eb d'uélicoptères ou Îes 






de l'ultimatum du président Car- 
ter pour un retrait de l'armée 
rouge, à surpris tout le monde. 
Pour le première fols, tous les 
magasins de la ville, aussi bien 
dans les quartiers populaires que 
dans quartiers «européens » 
étaient fermés. Le mot d'ordre de 
grève lancé de bouche à oreille 
mais eppuyé, semble-t-il de 
temps en temps par des oppo- | 
sants en armes, 4 été ment 











patrouilles de blin ont ainsi 
man 


nouveau régime est totalement 
prisonnler des Soviétiques, mais 
il n'a guère été capable d'étendre 
son contrôle à l'ensemble du pays 
L'influence du parti démocratique 
et populaire d'Afghauistan (cons- 
titué de deux factions ôm mou- 
vement communiste) n'a jamais 
été bien grande, mais il n'en reste 
plus grand-chose après les purges 
et les luttes de factions parfois | Suivi: le mouvement continuera 
sanglantes qu'il y a eu depuis la yraismblabiement pendent cinq 
révolntion d'avril 1978. Le régime | JU'S. 

ne peut guère nou plus s'appuyer Jeudi matin, des patrouilles de 
sur l'armée afghane, réduite de | militaires et de militants du 

près de moitié par les épurations | Parcham evalent tenté d'intimi- 
et les désertions, et qui ne va | der les commerçants aan qu 5 


visiblement pas au combat de current leurs pouti 
gaieté de cœur, début de l'après-midi, 11 était 


évident que ces tentatives demeu- 
ralent vaines, Toutefois. c'est 
jeudi soir à vingt heures que la 
population de a pu pour 
la première. fois manifester ses 
en bien k Para du 
pouvoi . Karmal qu'à l'égard 
des Soviétiques. 


Depuis plusieurs Jours, les 
tjournaux de La nuit», tracts 
distribués dans la ville, appe- 


festé leur opposition. 
fLire la suite page 3} 






POINT _ DE VUE 







QUS nos yeux, le monde change, 
S Il va d'un pas Inexorable vers 

le désordre. Qui sait si le chaos 
pourra être évité ? 

de vols au moins trols signes de 
ca changement. La premier, c'est la 
crise de l'énergie qui jette l'économie 
Internationale dans le désarrol at qui 
placs l'Occident dans une situation 
de vuinérablihà stratègique. 

Le deuxième signe, c'est l'éveil des 
peuples et, en particulier, du monde 
Islamique. Le tiers-monde explose 
sous les pas de l'homme blanc, 
déclenchant des foyers révolution. 
nalres qui ne sont pas toujours, tant 
s'en faut, provoqués par l'Union 



















En revanche, le « coup de 
Kaboul » à stimulé les mouve- 
ments de résistance dont Îes quar- 
tiers généraux sont installés au 
Pakistan, et qui ont récemment étè 
encouragés à faire leur unité par 
les pays islamiques, dont certains. 
comme l'Arabie Saoudite et l'Iran. 
commencent à leur venir en aide. 
Bien qu'elle ne possède ni com- 
mandement unifié ni chef nnique. 
la résistance est aujourd'hui « sar 
le terrains capable de réaliser 
d'audacienx conps de main, d'en- 
treteni- de larges zones d'insé- 
curité. 





PAGE 8 
Guerre ou paix 


Alice au pays des monstres froids 
par DOMINIQUE HALEVY 


Mettant un terme A la série « Guerre on paix » à Laquelle ont 
participé le général François Maurin MM. Jacques Huntzinger, 
Pierre Lellonche et Alun Joxe qu le Monde n den 20, 21, 27 et 
3 tévrier, M. Dominique Hajévy, militant du désarmement, 
explique qu'aucun peuple de in terre n'a mandaté ses dirigeants 
Pour déclencher La guerre nucléaire, 






La révolte dn peuple afghan 
est trop générale pour ponvoir 
être portée an seul compte de la 
C.LA. et du Pakistan. voire de fn 
Chine, comme le font les auto- 
rités de Kaboul, désespérément à 
la recherche de boues émissaires 
Elle s'est développée sans atten- 
dre une alde extérierre. qui fut 
longue à venir et demeure encore 
extrèmement modeste. 













Moscou doit maintenant choisir 
entre lintensification de l1 guerre 
et La recherche d'un compromis 
En proposant une neutralisation 
de l'Afghanistan. les Européens 
avalent ménagé nne porte de sor- 
tie à l'U.RSS.;: ils considéraient 
en'au lieu de smivre les Etats- 
Unis dans une escalade des repré- 
salles il fallait au moins lui 
donner an délai de réfiexion. En 
sebordonnant Le retrait de ses 
troupes à la cessation de l'a ingè- 
rence extérieures. cessation 
ægarantie par les Etats-Unis et 
les voisins de l'Afghanistan », 
M. Brejnev a teuu des propos qui 
peuvent faire penser à un appel 
da pied aus Neuf, qui s'étaient 
prononcés en faveur d'ou Afgha- 
nistan eneutres, à l'écart de la 
compétition des puissances >. 





le muX de Cartier 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
Bgarantie à vie. 


I est peu probable que les pro- 
testations suscitées à Fétranrer 
par l'intervention des Soviétiques 
chez leur voisin suffisent à les 
faire revenir sur leur politique 
En revanche, la résisiance, de 
pins plus manifeste, de la 
population constitue nne donnée 
de fait de nature à les pousser. 
peut-être, à faire preuve de 
réalisme. 


5 Seni 
See, 120 6e USA. 98 cts: Youresiane, 20 din 
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Deux réformes 










DOVOQUE UNG NOUVENS HAUSSE |* ve meme épomé 


des taux 


d'intérêt 


Lofu de se ralentir l'iufiation s'accélère, en ce début d'année, 
ustrialisés. 


dans nombre de pays ind 


La hausse des prix a ainsi 


été de 3 % en janvier en Suède, de 1,4 % on Norvège et de 1.4 % 


.également aux Etats-Unis, taux 


L'inflation américaine atteint, 


le plus élevé depuis août 1973. 


pour les quatre derniers mois 


répertoriés, on rythme annuel de 14.7 %, supérieur à la hausse 
— déjà forte — de 134 % constatée en 1979. 

Ces hausses importantes, venant après celles constatées en 
Grands - Bretagne (25 %) et Italie (38 %l, conduisent les 
autorités à resserrer leur politique monétaire en utilisant l'arme 


des taux d'intérêt, qui, depuis 
monté. 


Amorcé le 15 février aux Etats- 
Unis, avec le relèvement de 12 à 
18% du taux de l'escompte de la 
Réserve fédérale, le mouvement 
de bausse générale des taux d'in- 
rt saccslére " ee. généralise. 

tre-Atlantique, le taux base 
des banques prime Tate) a Été 
porté le 22 février au niveau 
record de 16.50 %. 

En Allemagne fédérale la Bun- 
desbank, soucieuse tout à La fois 
de lutter contre la hausse des 
prix et de soutenir un deutsche- 
mark ébranié un Important 
déficit de la baiance des pale- 
ments courants, POUrsUult 58 poli- 
tique d'argent rare et cher en fai- 
sant monter les taux & moyen et 
à long terme. Il en est de même 
eu Japon. 

Eu France enfin, le loger de 
l'argent à court terme a cette 
semaine, augmenté de 1 %. dépas- 
sant 13%; ce qui à entraîné un 
relèvement de 1150 à 12% du 
tas de bass dés PanQUes qui 
provoque à son tour un renchéris- 
sement du coût du crédit à La 


par 
HERVÉ DE CHARETTE (#) 


soviétique. Le monde est devenu un 
volcan aux éruptions Imprévisibles. 
Enfin, l'affaiblissement de la posi- 
tion internationale des Etats-Unis est 
depuis cinq ans une donnée essen- 
telle. Elle se marque par ja perte de 
fa prédominance militaire face à 
FUR.SS. ; par l'échec au Vietnam, 
défaite exemplaire parce qu'elle a été 
suble face à une révolution commu- 
niste dans le tlers-monde que les 
Américains ont adopté depuis lors. 
Sans doute, un certain redressement 
est-1} engagé depuüle quelques mois, 


. mails & faudra plusieurs annéss pour 


rendre à la pulssance américaine son 
rayonnement d'hier. 

Volci donc le monde plus instable 
que Jamais et les Etats-Unis en post 
tion da relative faiblesse 


Face à cette situation, l'U.RS.S. a 
visiblement adopté uns stratégie 
offensive. L'affaire afghane est 
l'exemple le plus marquant, mails tes 
signes se sont succédès depuis plu- 
sieurs années. C est ainsi que l'Union 
soviétique a mis la main sur l'Ethic- 
ple, & Yémen du Sud, l'Angola ef 
le Mozambique, sans parier du sou- 


(°) Secrétaire général adjoint au 
perd républicain. 






AU JOUR LE JOUR 








Vicioire 

Avant le déclenchement des 
opérations, le président des 
États-Unis avait adressé à ses 
troupes, par téléphone, un 
cordre du jour » dramatique : 
vatncre l'Union  sowelique 
par tous les moyens qu'auto- 
risent les règiements interna- 
tlonaur, L'éguilibre de lu ter- 
reur ei des forces laissait 
planer un doute sur l'issue du 




















les Soviétiques se consciérent 
en pensant que, aprés toul, un 
match de hockey sur glace 
n'est pas La guerre, et qu'ur 
succés n'est pus loujours une 
victoire. 











BRUNO FRAPPAT. 









quelques jours, ont fortement 


consommation — tandis que le 
marché des oblizations s'effon- 
drait, lui, sengdredi 22 février avec 
1 baisses de cours avolsinant 

Cette haussæ éralisée des 
taux, qui au dire des spé- 
cialistes, pourrait se poursuivre 
ces prochains mois, se veut une 
réponse à Ja recrudescence de 
l'inflation que l'on constate en 
ce début d'année. Quelles seront 
les conséquences sur lactivite 
économique ? 

A l'évidence elle pèsera sur la 
consommation Elle peut amener 
les indusiriels, convaincus qu'un 
nouveau renchérissement des taux 
est inévitable, à accélérer cer- 
tains Investissements — pour 
emprunter moins cher main- 
tenant — mais, en revanche, à 
différer l'exécution d'autres pro- 
jets. jugés oar eux non essenttels 
Ce ne serait pas de nature à 
stimuler une activité économique 
que l'on prévoit laneussante dans 
les mois à venir, (Lire nos infor- 
mations nañés 13 et 14.) 






Organiser ia riposie 


tien apporté au Vietnam lors de 
l'invasion du Cambodge. 

Ce qui frappe aujourd'hui, c'est 
d'abord le caractère d'une brutalité 
inouïe de l'intervention soviétique à 
Kaboui, et ceci pour la première fois 
depuis 1945, en dehors de la zone 
concédée à l'U.RS.S. à Yaltæ Mais 
ce qui frappe aussi, c'est la conco- 
mitance de plusieurs faits : l'affaire 
afghane, les mesures prises Contre 
Sakharov et le soutien sans ména- 
Sement apporté par Georges Mar- 
chais à l'opération soviétique. 

Je seuls, pour ma part, porté à lier 
ces faits entre eux 

L'URSS est un colosse aux 
plads d'argile Sa puissance n'a 
cvssé de croître au cours des dix 
dernières années, profitant, le plus 
souvent, des fautes ou des faiblesses 
des Etats-Unis. Mails elle a 598 pro- 
pres démons J'en vols au moins 
trois. 

Son système politique intérieur 
comme ‘toutes les dictatures court. 
& long terme. le risque d'une explo- 
slon populaire, Pourquoi serait-ella 
seule à échapper à la lame de fonc 
qui recouvre le monde et qui conduir 
à l'éveil des peupies ? Ses dirigeants 
s'emploient donc constamment à mai: 
tiser la montée des périls termes 


(Lire lu suite page 2.) 


© Les € flagrants délits > 


transformés 


Un conseil restreint a réuni, 
vendredi 22 février, à l'Elusee, 
autour du présilent de ia 
République, MM Raymond 
Barre, Alain Peyrefute. Chris- 
ban Bonnet et Yvon Bourges. 
Au cours de ce consed, qui 
a été consacré à la montée de 
la délinquance et au déneélop- 
pement du sentiment d'insé- 
curité, a été décidé le d#pôt, 
à La session de printemps, 
d'un proget de loi visant à 
réprimer plus sévérement les 
actes de molence physique. 

Sans que les deux proiels 
sosent liés, le gouvernement a 
l'intention de soumettre — 
vreisemblablement à la mème 
époque, — au Parlement, un 
autre texte réformant la pro- 
cédure des flagrante délits. 
que la chancellerte juge tre? 
expéditive. 


La montée des périls 


La violence n'est pas une oré- 
occupation nouvells pour le prés 
dent de la République qui avait 
confié, en 1976, à M. Alain Pevre 
fitte, aujaurd'hu garde des sceaux, 
une étude sur ce thème. Mais elle 
n'avait Jamais donné lieu à des 
réunions à ce niveau gouvernemen- 
tal. Les préoccupations du chel de 
l'Etat s'insprrent des événements 
récents : la délinquancs s'accroît et, 
Plus encore, la perception que les 
Français en ont. 

f aura fallu «les Dossiers de 
l'écran consatrés a !a uioiance 
dans les villes, le surlendemain 
d'un rald d'adolescents dans le 
RER. pour que catte préoccupation 
réaffleure, amplifiée, déformée, dans 
l'opinion. Comme l'avalant fait re- 
surgir, quelques semaines auparavant, 
les triples meurtres de Béziers et 
de Carquerranne. peut-être commis 
par la même homme, récidinste et 
bénéficiaire d'une libération condl- 
tionnale. 

Pourtant, la criminalité de sang 
reste stable. If est vraï, gn revanche, 
que la petite délinquance, le cha- 
pardage, les vols à l'arraché, la 
violence destructrice et gratuite, 
celle des grands ensembles, s'ac- 
croit, exaspérant Un santiment d'in- 
sécurité hors de proportion avec ls 
réalité. 

Un nombre croissant de Français 
accusent la police d'impuissance et 
la justice de laxisme, estime le 
gouvernement, même s'il est avéré 
que les succès de la premuèra et 
la sévérité de la seconde augmen- 
tent L'autodétense, la lof du talion 
font, par contrecoup, chaque mois 
ou presque, une nouvelle victime. 

C'est ce sentiment, justifié ou non. 
que le gouvernement veut apaiser 
Le projet de loi qu'il s'appräte à 
déposer au printemps, mëme s'il 
n'est pas discuté à caile session, 
vise à réprimer plus sévèrement les 
actes de violence physique. 


BERTRAND LE GENDRE. 
fLire la suite page 7) 





EE 30° FESTIVAL CINÉMATOGRAPHIQUE DE BERLIN 





L'apprentissage 
de la liberté 


Une crise larvée menace les 
grands festivals, ceux de coté 
gorke À, qui ont toutes les peines 
du monde à obtenir des œuvres 
Correspondant à laurs ambitions : 
Berlin, par exemple, aurait bien 
aimé présenter «Kramer contre 
Kromer », de Robert Benton, et 
ele Cheval noir > de Carroll! Bal- 
lard, te protégé de Francis Cop- 
pole. Mois les distributeurs améri- 
cains ont de moïns en moins besoin 
des festivals pour lancer leurs films 
à succès. Nour avons done dû 
subir le dernier-né de William 
Frledkin, « Cruising», objet de 
scandale aux Etats-Unis pour sa 
présentation crue et caricaturale 
du monde homosexuel . américain. 

Moritz de Hadeln, le nouveau 
directeur de l'énorme machinerie 
berlinoise, @ su pourtant créer 
d'emblée un climat amical I à 


réussi à ramener à Berlin-Quest les 
poys socialistes qui, en 1979, der- 
rière Moscou, avaient quitté la 
manifestation pour protester contre 
la projection de « Voyage au bout 
de l'enfer » de Michael Cimino. 

Deux films seulement, à ce jour, 
nous ont paru dignes de figurer 
dans la compétition : « Chiedo 
asllo > de Marco Ferreri (que lau- 
teur à tenu à baptiser en français 
« Pipi-caca-dodo »} et eles Bons 
Déborras », film québécois de 
Francis Mankiewicz. # Chiedo 
asito », litféro -me « Je demande 
asile », est peut-être la réponse 
différée, mais capitale, de Marco 
Ferrert à 585 interrogations d’oprés 
1968, quand il songea un moment 
à abandonner le cinéma. 


LOUIS MARCORELLES, 
{Lire la suite page 9.) 
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CRISE AFGHANE ET SES PROLONGEMENTS 











Le régime attribue les manifestations antisoviétiques de Kaboul |M. Brejnev se dit prêtà envisager le retraitdes Soviétiques 
= qui auraient fait des centaines de morts et de blessés - | 
à des «agents étrangers et à des mercenaires > 


Le loi metiale et le couvre-feu 
ont été proclamés, vendredi 22 fé- 
vrier, à Kaboul per le régime de 
M. Babrak Karmal, à la suite des 
manifestations populaires antisovié- 
tiques, qui se sont poursuivies ven- 
dredi et samedi et qui auraient fait 
des cantaines de morts et de bles- 
sés. 


Des + actions ouvertes d'Ins:igs- 
don et de subversion = ont été per- 
pétrées, vendradt matin, par « des 
egents étrangers @f des merca- 

. naires, protégés des Anglais, des 
Américains, des Pakislanais et des 
Chinois », a indiqué le ministère 
afghan de l'intérieur, cité par l'agence 
Tass. Lo gouvernement afghan a tenté 
« de prévenir ces actions ». Touts- 
fois, « /es mercenaires, portant 
atteinte aux intérêts nationaux du 
pays, ont commencé ouvertement à 
piller et à eltumer des incendies ». 
Le gouvernement, qui « contrüls 
pleinemen la situation et est en 
mesure de taire faca à loutas provo- 
cations et actions agressives », 
prendra les mesures « les plus 
sévères contre [88 personnes cou- 
Ppables da ces crimes ». Tous ceux 
qui possèdent des armes devront 
« les remettre aux autorités dans les 
vingt-quatre heures =. n“ Les per- 
sonnes qui transgresseront le lo! mar- 
tlale seront Immédiatement traduites 
devent les tribunaux militaires révo- 
Jutlonnaires. *« En même lemps, les 
communications téléphoniques et 
télex avec l'étranger ont été sus- 
pendues. Vendredi soir, l'aéroport 
international a été fermé. 


Ces mesures draconlennes sont la 
conséquence des manifestations 
d'opposition les plus spectaculaires 
jamais entreprises contre l'interven- 
tion soviétique et le régime de 
M. Babrak, qui, jusqu'à présent, 
s'était abstenu de proclamer la lol 
martiale, Après la protestation des 
marchands, qui avaient baissé jeudi 
leur rideau de fer à l'instigalon des 
mouvements d'opposition musuimans 
clandestins, des dizaines de milliars 
de Kaboulis sont descendus dans la 
rue, vendredi matin, en brandissant 
des drapeaux verts islamiques et en 
criant « Dieu est le plus grandi » 
et « Moris aux Russes ! ». Trols mille 
d'entra eux se sont dirigés vers 
l'hôte! de ville, tandis qu'environ 


deux mille personnes se rassem- 
blaient dans le quartier de Sherpur. 


Avions et hélicoptères survolalent 
le cortège tandis que des blindés 
soviétiques se dirigealent vers la 
ville et se plaçaient en position 
pour protéger les points stratégiques, 
comme le palais présidentiel ou les 
bâtiments da la radlo-télévislon. Des 
coups de feu et des rafales d'armes 
automatiques ont été entendus dans 
la ville. Ces tirs seraient, selon des 
témoignages cités par l'AFP, les 
plus violents dépuis la prisa du 
pouvoir par M. Karmal, le 27 décem- 
bre dernier; Ils auralent été parti- 
cullèrement intenses autour de la 
gamison de Kharga, dans le quartier 
de Se-Karte, sur la route de l'am- 
bassade soviétique, et près de la 
forteresse de Bala-Halssar. La télé- 
vision de Kaboul a annoncé que six 
voitures et quatre camions avaient 
été détruits depuis Jeudi: c'est là 
une de ses rares allusions à l'exis- 
tence d'une opposition au régime. 


L'arrestation 
d'un «espion américain » 


Le régime prosoviétique, qui avait, 
Te mais dernier, interdit toute propa- 
gande de gauche, pour se ménager 
les milieux musulmans, vient de lan- 
cer une vasie campagne d'affiches 
antiaméricaines. 


Radio-Kaboul a, pour sa part, ac- 
cusé péle-mème Washington, Pékin, 
Londres, lslamabad et Tel-Aviv d'en- 
voyer leurs « mercenaires » à Kaboul 
pour « tuer des innacenis » et de 5e 
livrer à une « guerre secrèle ». 


L'agence Tass a annoncé, ven- 
dredi, l'arrestation d'un Américain, 
M. Robert Lee, et de seize Pakis- 
tanals, qui ont été iInçulpés de « sub- 
version « et seront jugés par un tri- 
bunal révolutionnaire. M. Lee « en- 
tretiendrait des liens avec le CHA. » 
W aurait cherché à entrainer des 
«,illettrés » et des = éléments In- 
stables » ; ses complices « portafent 
des tracts, ont pris part à des pro- 
cessions de prière antigouvernemen- 
tales et se sont servis de textes uti- 
lisés précédemment pour l'entraine- 
men: de bandes en territoire pakis- 





(Suite de la première page.) 


L'affaire Sakharov est un épisode 
plus net et plus brutal que les autres, 
compte tenu de la personnalité du 
savant soviétique. h 

Les nations d'Europs de l'Est que 
l'URSS. maintient sous sa férule 
sont encore plus fragiles. L'eurocom- 
munisme, à la longue, peut exercer 
sur certains d'entre eux un attrait 
dangereux. Georges Marchais vient 
de lui porter un coup fatal, 

Enfin, et surtout, l'URSS, a de 
nombreuses raisons de s'inquiéter de 
ce qui sa passe en Asie et au 
Moyen-Orient La Chine, désormais 
liée au Japon et qui cherche l'appul 
des Etats-Unis, l'inquiète gravement, 
Les revers subis par l'aliié vetna- 
mien ne peuvent pas la rassurer. En 
outre, le réveil de l'islam menace 
l'ordrn intérieur da ses provinces 
musulmanes. 

Elie a donc saisi l'occasion qu'elle 
& cru propice, pour éliminer un point 
fa'bis de son dispositif, en comptant 
sur la passivité occidentale. 

Mais les conséquences peuvent en 


étre considérables. Jusqu'à présent 
ee jouait, en Asle, une partle à quatre 
— Chine, Inde, URSS. USA. — 
relativement souple. Le risque, c'est 
de voir s'organiser deux aïlltances 
cpposées, d'un côté, l'URSS. et 
l'Inde, contre, de l'autre, la Chine et 
les Etats-Unis. Une telle situation a 
quelques kljomèlres des champs 
pétroliféres du Moyen-Orlent, en 
plein cœur d'un islam en efler- 
vescence, peut provoquer un Incident 
grave d'où peut naître la guerre. 

L'affaire afghane ne constitue donc 
Pas un probième local, comme 
l'URSS. voudrait nous -le faire 
croire, ni même un problème réglo- 
nal. Elle met en cause l'équilibre de 
l'Asie et la paix du monde. 

J'ai lé trois falts entre eux fs 
n'ont pas {a même portée, mals Ils 
marquent ensamble la volonté des 
dirigeants soviétiques de tenir d'une 
main ferme leurs affaires intérieures, 
de serrer les rangs dans leur camp 
et d'aller de l'avant dans le monde. 

C'est l'heure — enfin — de la 
riposte. 


Les ciés de la riposte 


Le rolus de participer aux Jeux 
olympiques de Moscou, de même qua 
les sanctions allmentaires et écono- 
miques préconisées per les Etats 
Unis no sauralent foumir une 
réponse appropriée. 11 faut une 
politique d'ensemble. Elle doit ètre 
menée sur plusieurs plans et conduite 
par les nations qui, dans chaque 
ces, disposent des meilleurs atouts 
Pour agir. 

H s'aglt d'abord de refuser le fait 
accompli à Kaboul Les chars sovié- 
tiques ont envahi l'Afghanistan, Ts 
doivent en repartir. Ce ne sera pas 
chose facile et il faudra, jusqu'à 
Feboutissement de celte exigences, 
ménager une Issue acceptable par 
les Soviétiques. L'attitude Jjusqu'au- 
boutlste des Etets-Unis, si elle se 
prolongealt serait provocatricé ët 
prolongerait la crise. Le moment 
viendra peut-être où l'on pourra 59 
mettre autour d'une table et discu- 
ter, à l'occasion, de cette affaire. 
Mals pour l'heure, Î! est de l'intérêt 
de la paix que Ia réballion afghane 
survive et qu'elle obtlenné pour ceta 
les soutiens nécessaires. La position 
prise il y a quelques Jours par l'Iran 
et l'Egypte est de bon augure. 


Pour l'ensemble du continent asia- 
tique, je vois deux urgences : d'abord 
rassurer les allés de l‘'Occidant, en 
particulier g Pakistan et la Thaï- 
lande, mais Il faut aussi éviter que 
ne se forme unè Salnte-Alliance 
sino-américaine qui jetterait à coup 
sûr l'itde dans les bras de l'Union 
soviétique. Le président de la Répu- 
blique, en rendant visite à Indira 
Ghandi, nous a donné, à cet égard, 
une magistrale leçon de politique 
internationale, qui vaut d'être médk 
tés. L'échec du voyage de M Gro- 
myko à New-Delhj a bien montré 
les fruits que l'on pouvait attendre 
de celte stratégie. 

Quant aux pays non alignés, c'est 
à mon sens là que se joue l'issue 
de la partis de poker engagéa par 
J'Union soviétique Pour la première 
fois, sans doute, dépuis trente ans, 
UU.R.S.S. apparaît publiquement 
comme l'oppresseur d'une nation du 
tiers-monde. C'est le moment de 
tout fairé pour tenter de relourner 
contre l'URSS. la théorie du non- 
alignement qu'elle a si souvem et 
sl] efficacement utillsée aux dépens 
de l'Occident N'est-ce p25 Ce que 
fait le président de la République 





tanais », « lis ont fait une active 
propagande parmi les pelits com- 
merçants en les menaçant mêmes de 
représailles s'ils n'obéissalent pes à 
leurs ordres », poursuit Tass. A 
Washington, le département d'Etat 
a indiqué que M. Lee étalt un parti- 
culler n'ayant aucun lien avec les 
milieux gouevmementaux. 


Enfin, aux Nations unies, un diplo- 
mate alghan, M. Abdui Rahim Gha- 
ioorzal, a donné, vendradi, sa démis- 
slon et demandé aux représentants 
des pays non alignés de prendre 
position ferment contre l'invasion 
de son pays par l' U.R.S.S. M. Ghz 
foorzai avait été chargé par son 
gouvernement d'expliquer et de dé- 
fendre ses positions devant les dé- 
légations non alignées à New-York 


— (A-F.P., AP. Reuter, U.P.1.) 


en préconisant le retour à un ali- 
gnement auvrhentique ? 

Enfin, en Europe, if faut conirer le 
durcissement soviétique. Le meilleur 
moyen, c'est sans nut doute d'en- 
courager les régimes d'Europe de 
l'Est à maintenir le dialogue avec 
leurs partenaires polltiques et com- 
merclaux d'Europe de l'Ouest. De 
même, je ne suis pas sûr qu'il faille, 
e prior, refuser le dialogue avec 
l'URSS. sur la question -du renfor- 
cement de la capacité nucléaire de 
l'OTAN sur le théâtre européen. En 
Europe, 1 faut discuter sans ïal- 
blesse, mals Îl ne faut pas Inter 
rompre là dialogue. Cela vaut 6ga- 
lement pour la future conférence de 
Madrid. Dans tout cela, fl ne s’agit 
pas d'accroître les tensions interna- 
tlonales ou de renoncer à la 
détente. Il ne s'agit sas davantage 
d'accuier l'URSS. à choisir entre 
la reculade ou la guerre. I] s'agit, 
sans contester son aspiration & la 
sécurité, de maîtriser une crise 
grave et de sauver [a paix 

Reste la question la plus épineuse : 
Comment conduira cette politique ? 

Beaucoup de gens, en Europe et en 
particulier en France, pensent que 
l'Occident doit se rassembier autour 
des Etats-Unis. On parle méme ds 
solidarité, bien que le mot soit 
Impropre puisque les Etats-Unis ne 
eom pas plus diractement agressés 
que nous dans l'affaire afghane. Je 
ne crois pas que la France doiva 
agir exactement alnsi, parce que ce 
n'est pas l'intérét dé la paix 

Naturellement, nous sommes les 
alliés des Etats-Unis et, en cas de 
conflit majeur, notre destin serait 
intimement lé au leur, Mais, pour 
l'instant, nous n'en sommes pas à 
la guerre, maïs 4 la crise. Et, pour 
maîtriser celle-ci, Je définiral volon- 
Gers fes trais clés de la riposte à 
l'agressivité soviétique, 

La premiére clé. ce sont les Etats- 
Unis qui la détiennent, Il est temps 
qua 3 puiesancs américalne sa 
resseisisse et qu'elle rétabtisss 50n 
influénce dans le monde. C'est ce 
que semble vouloir faire M. Carter. 
Face à l'URSS, la paix eï la 
liberté du monde exigent que les 
Etats-Unis alent une politique mon- 
diale digne de cs nom. 

La deuxième clé me paraît étre 
entre les mains de la Francs et de læ 
Révubiique fédérale allemand. Nos 





si Washington < garantit > la non-ingérence 


Dans un long discours télévisé 
à l'occasion de la campagne pour 
élection eu Soviet suprème, 
M. Brejney a déclaré, vendrall 
23 février, sl les Etats-Unis 
et les vols de l'Afghanistan 
« garantissent » la non-ingérence 


dans ce U « n'aura plus 
besoin d'aide militaire sovié- 
tique ». 


ML Brejnev, qui a violemment’ 


attaqué ce qu'i à appelé le hys- 
térie antisoviétique » de M. Car- 
ter, a notamment déclaré : 

x Le comité central peut assu- 
rer le peuple soaiétique que nous 
avons tout Ce qu'il faut pour re- 
pousser n'importe quelle provo- 
cation militaire. (…) 

» {1 est devenu évident que les 
dirigeants actuels des Etais-Unis 
s'appliquent à saper la détente. 
{), Est-ce inattendu ? Certes non. 
Il a été clair, dès Le début, qu'il 
ne serait possible d'assurer réel- 
lement la paix el la détente que 
dans une lutte politique opinätre. 
La détente est conforme aux inté- 
Téts des peuples. (…) 


(Dessin de PLANTU.) 


riposie 


deux pays, quand Ils agissent de 
concert, constituent un nouveau pôle 
de puissance qui sera sans doute 
demain le troisième du. monde, De 
ces deux pays dépend le maintien 
du dialogue en Europe, en parti- 
culler avec les pays de l'Europe da 
l'Est De la France et de l'Allemagne 
dépend également la possibilité pour 
une partie du tisrs-monde d'échap- 
per à l'affrontement Est-Ouest Enfin, 
fautl le rappeler, l'endiguement de 
la poussée soviétique en Afrique est 
le fait de la France seule. 

Enfin, la troisième clé de la paix 
Se trouve eritre les mains des nations 
les plus Influentes du monde non 


aligné. En Asie et on Afrique, 1 est | 


urgent que la volonté d'indépen- 
dance et de neutralité l'emporte. 
Au fond, ce que Je récuse, c'est de 
livrer ls monds à l'affrontement de 
l'Occident et du bloc soviétique. Ce 
que je propose, c'est que les nations 
qui sont encore libres et qui veulent 
le rester agissent pour sauver ia 
Paix par des voies différentes en 
fonction de jeurs possibilités et da 
leurs moyens, et qu'elies refusent de 
s'aligner sur quiconque, C'est ce que 
fait la France sous la direction clair. 
voyante du président de La Répu- 
blique. Et ce que commencent à faire 
ensemble la France et l'Allemagne. 

Depuis six ans, te président Giscard 
d'Estaing a dù faire face à des dif. 
fioultés économiques 6t politiques 
Considérables sur le plan intérieur. 
I s'est trouvé contronté à une situa- 
tlon internationale comportant de 
grands dangers. Dans l'un et l’autre 
cas, il a montré sa lucidité et son 
seng-roid. Vollà pourquoi il ést lun 
de ces rares chefs d'Etat vers les- 
auels les peuples inquiets se 
tournent. 


HERVE DE CHARETTE, 





. Le gouvérnemen 

est intervenu directëment pour 
empêcher des savents d'Union 
soviétique et d'Europe de l'Est 
de participer à deux conférences 
scientifiques internationales en 


Celifornie, a-t-on appris. ven- 
dredi 22 février à Was n 
La premiére conférence, qui a 
terminé ses travaux vendredi à 
Santa-Barbara, avait pour sujet 
Cr CS 
nique de poi info ue. 
La seconde, qui s'ouvre mardi à 
San-Diego, portera sur lee lasers 
et les systèmes électrico-optiques. 


Etais-Unis le ÿ 
‘ Les 


» Après avoir imposé Leurs Pro- 
jets de missiles aux nays d'EuTOpe 
occidentale, les Etats-Unis ont 
tourné leurs regards vers l'Asie et 
le Proche-Orient. Ils oni concen- 
tré des forces importantes de leur 
marine de guerre au large de 
Tiron révolutionnaire sous Pré- 
texte de sauver un groupe de di- 
retenus. Ensuite, Ils ont 
saisi comme prétexte, commode 
pour eux, les événements d'Af- 
ghanistan. Le tapage æœntisoviéli- 
que haineux soulevé à ce sujet en 
Amérique a battu, probablement, 
tous les records précédents. 

» Evidemment, ce n'est qu'un 
prétexte. M. Carter et son enlou- 
rege savent parfaitement bien 
qu'i n'y a eu et Qu' n'y a 
aucune « intervention » des Russes 
en Afghanistan. L'URSS. a agi 
en vertu du traité d'amitié s0- 
viéto-afghan. La demande ins- 
tante d'accorder une ide pour 
défendre le pays contre l'incur- 
sion du dehors des jorces de la 
contre-révolution nous & été 
adressée par {rois go: 
afghans qui se sont succédé. 

Washington est également au 
courant de l'intervention contre 
l'Afghanistan à partir du Lerri- 
toire pakistanais. En effet, ce sont 


les Américains, avec les Chinois. 


et d'autres, qui di t celte 
intervention qui a créé une grave 
menace à la révolution afghane 
et, d'ailleurs, à la sécurilé de 
notre frontière méridionale. 

» La Maison Blanche sait éga- 
lement que l'U.R.S.S. retireru ses 
contingents mättaires de l'Afgha- 
ristan dès que les causes de leur 
présence dans ce pays auront dis- 
paru et dès que Le_gouvernement 
@fghan aura jugé que cette pré- 
sence n'est plus nécessaire Les 
Etats-Unis exigent ge, façon 


aborder Le retrait de : 
ra: nos {rou: 

dès qu'on aura .cessé, Les 

ses formes, l'ingérence. 


contre le gouvernement le” 


Peuple -de-l'Afghantetan. . St les 


voisins de l'Afghaniston, 1 n'y 
aura plus besoin d'aide militaire 
soviétique. Comme on le sait, le 


gouvernement d'Afghanistan «& : 


Pour sa part nettement affirmé 
sa volonté d'entretenir les rap- 
ports de pair et d'amitié avec 
ges voisins, notamment avec 
dTran et le Pakistan. Bien en- 


fin, diffuse-t-on le TREnSOngE sur 
une « guerre des Russes Contre 
de peupie afghan x». SUT UNE « Mme- 
nace tique au Pokisian et 
à l'Iran », elc.? Cela tombe sous 
de sens : Was 1 .a besoin 
d'un prétexte pour élargir son 
PRE, nie 

tour lens à 
FF Où g eu in d'hysiérie 
ique non seulement 
un la pic- 


qui 

essentiel est les Etots-Unis 
D voulu créer un réseau de leurs 
miinires dans P'océan 
Iadien, dans les pays du 

et du Moyen-Orient. ainsi que 


Ë 


dans Les pays d'Afri Les Etats- 
Unis voudraient ces Days 
sous leur hégémontie pour y puiser 


rendre mieux le jeu (les impé- 
Dalistes et savent où Sont leurs 
amis et leurs ennemis. De plus, 
dans des régions Üu Monde 


COMME, 
occiden: 


arier de la nécessité d'assurer 
Fe sécurité des voies de tra OTÉ 
Qu pétrole vers les Etats-Unis. 
ê 





<A Moscou, on u commencé à réfléchir > 
estime le chancelier Schmidt 


Les premières réactions occl- 
denteles au discours prononcé, 
vendredi soir %2 février, par 
M. Brejnev, suggérant -que les 

les. v de 
l'Afghanistan « garantissent » la 
non-ingérence dans Ce pays pour 
permettre 4 l'URSS. de retirer 
ses troupes, sont venues d'Alle- 
magne fédérale. 


le pour la neutralisation de 
Afghanistan, bien qu'ils n'ap- 
portent encore « aucun résultat » 
concret. Le chancelier s'est féll- 
cité de voir « vérifié » je bien- 
fondé de la tactique consistant, 
« dans une situation de crise, à 
laisser du 1lemps à l'autre par- 
lie. Nous voulions fpar les 
Propositions des Neu) laisser du 
temps à la direchon mosconite 
ca gene révisé quelque peu ce 
qu a jJait de contraire au 
droit 2, a-t-l ajouté « Nous 
nous sommes également laissé du 
temps avant de prendre une dé- 
aux Deus cm oques ein den 
ie in de Ja- 

voriser la réglisation de condi- 


tions permettant à {ous de pren. 


dre part qux Olympiades 


conclu M Schmidt. 


Le porte-parole du chancelier 
M Bœlling, a déclaré de eon L 
que les propos de M Brejnev 
Sont «importants» et qu'il «ne 
faudrait nes commettre l'erreur 
de n'y voir qu'un discours de 
Propegende, Cependant, a=t-1l 
DR A ed nor an ee 

p que k en- 
drée par l'invasion des éroupes 


soviétiques en Afühänistan va 


». 8 


Selon ies organisateurs de 
conférence de Santa-Barbara, É 
département du commerce 
intervenu pour que 
es nrtion lancées à huit 
us 
a 
ew York Times, dans un 
article publié vendredi, Indiqu 
Lars 1 Qu oi 
co « 
Mongolie extérieure », Y compris 
la Chine L'inclugjon de cette 
dernière & posé un problème dé- 
Lcat’ aux organisateurs de la 
tonférence de Santz- Barbara 


disparaitre subitement (….). Nous 
allons examiner très 

rec nos alliés dans quelle mesure 
les formulations de M. Brejnev 
correspondent à la déclaretion 
faite à Rome par les minisires 
des afiatres étrangères de 
Communauté européenne, dons 
laquelle nous avons insisté sur le 
Jait que tous les Etats dofoent 
s'abstenir d'une immiction quel- 
conque dans les affaires inié- 
riqures de l'Afghanistan.» : 


a estimé que les: prop . de 
M. Brejnev devaient être « sérigu= 
sement examinés», et à 
que les «grandes puissances en- 
{rent en contact direct ». 
© A Parts, le Qual d'Orsay, 
samedi sur la décla- 
Brejnev, a répondu 
qu'elle nécessitait e une étuis très 
attentive qui s'inscrit, en Ce qu 
Linuit. % Faloque ins 
con É ue 
avec les autorités s0vié - Sur 
lascrue d'Afghanistan », ue 


@ A Washington, le. porte- 
parole du département G'Etat 
M. Reston s'est refusé à tout 
commentaire « spécifique ». 

































































































Alors que d'aprés des témoignages 
dignes de foi plusieurs civils au- 
Talent été tués jeudi par des par- 
Cbamis, 1 semb nait 


; 
gr 
8 


forme, ce qui est assez exception- 
mel, ie au pe géné- 
Taux. L'appareil lAeroflot, 
a quitté Kaboul vendredi matin, 
ramenait à Moscou plusieurs di- 
gaines de conseillers avec leur 
famille, qui rentraient dans leur 
pays a! avoir travaillé deux 
ans en Af: F 
De l'avis mème de ces consell- 
lers et des officiels ou étudiants 
afghans qui venalent à Moscou, 
la manifestation du 21 février 
peut être considérée comme un 


et d'opposition. Kaboul étant tra- 
ditionnellement considérée com- 
me une ville « bourgeoise », plus 
commerçante que protéine, voire 


campagnarde, n'aval lament 
pes réagi jusqu'à ent ni au 
coup d'Etal en 1978, ni 


t T: 
à celui d'Amin l'an dernier, ni 
à celui de M. Karmal en décem- 
bre 1979. 





Au cours de la visite 
de M. Vance en Europe 


LE RENFORCEMENT 
DES FORCES OCCIDENTALES 
DANS L'OCÉAN INDIEN 
AURAI ÉTÉ DÉCIDÉ 


Washington (APP, Beuter), — 
Les Etats-Unis et leurs alliés euro- 
péens ont défini un nombre précis 
d'objectifs pour coordonner leur 
attitude face à l'intervention sovlé- 
tique en Afghanistan, mais demeu- 
rent divisés sur la mellleure façon 
d'appliquer ces principes de base, 
a indiqué vendredi 22 février une 
haate personnalité voyageant à bord 
de f'avion du secrétaire d'Etat, 
M. Vance. 


Cette personnalité, qui a requis 
l'anonymat, æ énuméré plusieurs 
cbuts communs»: je renforcement 
du dispositif de défense occidental, 
la prise de sanctions précises, telles 
que le boycottage des Jeux de 
Moscou et la limiration des échanges 
commerciaux Est-Ouest, La pour- 
suite d'efforts en ue 
les relations Est-Ouest, le renfor- 
cement de La pouition occidentale en 
Asie da Sud-Ouest et dans le Golfe. 


Sur cette dernière question, 
hant fonctlonnsire à précisé que les 
suggestions cxaminées am couts de 
la tournée que vient d'achever 
M. Vance en RFA. en Italle, en 
France et en Grande-Bretagne 
avalent porté sur l'accroissement de 
l'aide mjitaire et économique au 
Pakistan, à la ‘Turquie, à Oman, à 
Ia Somalie et au Kenya, alnsi que 
sor un renforcement considérable des 
présences militaires, non seulement 
américaine, mais ausst, peut-être, 
française et ouest-allemande, Des 
bâtiments de guerre américalns se 
rendront plus souvent à la base 
trançalse de Djibouti, =-t-il déclaré. 


Ba ce qui concerne les divergences 
entre les Etats-Unis et les quatre 
capitaics européennes visitées par 
M. Vauce. ce haut fonctionnaire ax 
estimé qu'elles devraient diminuer 
progressivement. Il à aussi accusé 
lV'UR.S-S. d'avoir lancé ane vaste 
campazne de propagande, destinée ä 
exploiter le moindre signe, même 
superficiel, de diseorde. 


La tournée de M vYance, a-t-f 
rappelé, n'a jamais été conçue 
comme un moyen d'amener les 
Européens À s’aligner aveugiément 
ear une série de mesures américaines 
ayant pour objet d'obliger l'URSS. 
à rotirer ses troupes d'Afghanistan, 
mails pour élaborer une stratégie 
oceldentale à long terme. De source 
proche du chef du département 
d'Etat, on précise que le gouverue- 
ment américaln demeure esrtaln 
gu'uns telle stratégie, pour Etre eré- 
dible aux yeux de Moscou, doit être 
fondée sur des mesures de rétorsion 
concrètes, Le baut fonctionnaire n 
enfin tenu à souligner que M Vance 
axe que les principaux buis de sx 
tournée, blen qu’lis alent été limités, 
ont été artelnis. 





AMÉRIQUES 


Canada 




















































dans l'autre bloc 7 


on peut souhalter mieux. 


__ Libres opinions 
LE RETOUR DE ZORRO 


par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


E retour de Pierre Trudeau au pouvoir à Ottawa ne doït pas faire 

oublier non seulement qu'il avait été battu quelques mois aupa- 

ravent, Ce qui aurait pu n'être que l'effet d'une usure due à 
l'exercice trop long du pouvoir, mails que sa politique avalt échoué 
sur un point tout à fait fondemental, qui est celui que ve poser le 
référendum de juin prochain au Québec. 

A cet égard, les maladresses de l'éphémère gouvernement conser- 
vateur de Joseph Clark ne donnent pas rétrospectivement ralson aux 
rôves, aux tentatives tent de fois échouéss des précédents gouverne- 
ments de Pierre Trudeau, Dans le Dossier. Québec, qui vient d'être 
publié chez Stock, André Fontaine écrivait avec prémonition : « f! sat 
possible qu'un four Trudeau refasse surface : aucun homme ‘politique 
ao Canada n'a sa souplesse, son Charme, se subtilité d'esprit, 8a 
connaissance de Ia scène Internationale. Mais, pour le moment, I! iaut 
bien reconnaltre que Je rëve dont 1 s’est tah J'avocat [celui d'un Impos- 
sible bilinguisme au Canada] a échoué et qu'il facilltereit sans doute 
une solution à l'amiable du problème canedien en le reconnaissant. » 

Les Québécois, pour leur part, ne sont peut-8tre pas très 
conveilnous de la - souplesse - de ieur enfant perdu Déjà la presse 
rétentit à nouveau de ses avertissements, de ses mises en garde. de 
ses retus de tout disiogue : « Si les Québécois vaulent détruire le 
Canade, its me trouveront devant eux. » Mals quels sont ceux qui veu- 
len! détruire le Canada : ceux qui ont bloqué depuis des années son 
évolution, ou ceux qui veulent changer un contrat colonial en uns 
sssocietion Nbre dans son consentement et dans son fonctionnement ? 

Curieuse évolution, en vérité, que celle d'un homme formé à 
Fécole d'Emmanuel Mounier et du personnalisme chrétien et qui, 
depuis des années, a rompu tout llen avec ceux de ses amis qui 
s'étonnent de le voir ee conformer sl peu aux idéaux de sa jeunesse. 
La véritable question n'est pas tant de savoir ce que lera le Québec, 
mals e’li sera bre ou non dans son choix Le monde qui se dit libre 
va-t-il donner eu Canada le spectacle de l'une de ces interventions 
militaires qu'il dénonce avec tent de conviction lorsqu'elles ont lieu 


Pierre Trudeau croit que le problème québécois sst un problème 
régional. Or, c'est un problème netlonal et qui dolt être traité comme 
tel. C'est ainsi que le ressent aujourd’hui toute la communauté inter- 
nationale. Avoir osé dire publiquement un Jour que la liberté du Québec 
« serek un crime contre l'humanité = n'est ni un signe de bon sens 
polltique nl un signe d'équilibre intellectuel. Et, à titre d'effet de style, 


Rien n'indique malheureusement que, dans sa trop bréve lraversée 
du désert, l'homme alt changé. Le retour de Pierre Trudeau au pou- 
voir risque donc de replonger le Canada tout entier dans cet 
tension politique et morale qu'il connut durant les dix anrées 
règne précédent, et qui est le moins propice à son évolution 


fs 
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Argentine 


LE MEXIQUE RÉDUT 
SA REPRÉSENTATION 
DIPLOMATIQUE 


dans quelques Jours la capitale ar- 
gentine et ne seront pas remplacés 
dans l'immédiat, a annoncé, ie ven- 
dredi 22 février, un fonctionnaire de 
l'ambassade de Mexico. 

Désigné en Juillet dernier par Je 
président mexicain. M. José Lopez 
Portillo, l'ambassadeur, M. Lera VI+ 
laréal, avait essentiellement pour tà- 
che de résoudre le problème des 
trois dirigeants péronisies qui svalent 
trouvé ssile dans l'enceinte diplo- 
matique au lendemain du coup d'Etat 
militaire du 24 mars 1976. Depuls 
cette date, en effel, le gouvernement 
argentin avait refusé d'accorder cn 
saui-conduit à l’ex-président Hector 
Campore, à son fils Pedro Hector et 
à l'ex-secrétaira général du Mouve- 
ment national fusticialiste, M Juan 
Manuel Abal Medina ; 

Atteint d'un cancer, M Hector 
Campora a finalement obtenu un 
sauf-conduit et quitté l'Argentine le 
27 novembre dernier. Le refus des 
autorités de Buenos-Alres de régler 
les deux autres cas a conduit le 
Mexique à manifester son mêconten- 
tement par une réduction de s3 
représentation diplomatique. 

À Genève, d'autre part, la discus- 
sion du point 105 de l'ordre du 
Jour de la commission des droits 
de l'homme des Nations unies 
(«Question des disparus ou pré- 
sumés tels») a donné lieu à un 
Incident entre le représentant de 
FArgentine, M. Fos. et le porte- 
parole d'Amnesty International. Le 
“délégué de Buenos-fires a tenté 
d'interrompre le témoignage de l'or- 
ganisation humanitaire gur l'exis- 
tence de + camps secreis » de dé 
tention en Argentine, qui est caté- 
goriquement démentie par le gouver 
nement de Buencs-Aires « Résou- 
dre le problème des disparus, a dé- 
claré M. Fos, implique d'abord de 














































Concord (New-Hampshire). — 
Le rôle grandissant de la 16l6- 
vision dens le campsgne prés 
dentielle américaine a, entre 
autres effets, celui de meître fes 
épouses des candidats en pre- 
mère ligne. Du moins certaines 
d'entre elles. 

La campagne des- primaires 
du New-Hempsiire on fournit 
quelques exemples. Jeudi soir 
21 février, devant plusieurs gou- 
verneurs, Mme Elisebeth Dole, 
épouse du sénateur du Konses, 
candidet républicain, à fait une 
prestation remarquée. Avocats, 
Ja quarantaine élégante, enlouée,: 
elle æ tenu la scène avec brio 
pour convaincre l'auditoire que 
< Bob Doie - est le lsader que 
fe pays attend. Tent de brio que 
certains spectateurs, rebutés par 
les manières compassées et par- 
fois abruptes du sénateur, chu- 
chotejent: « Mme Dole à ie 
Maison Blanche ! » 


Jimmy, Mom et Dad 


Vendredi, à Manchester, c'est 
Mme Rosalynn Carter qui s'est 
dépensés au nom du président, 
d'äbord eu club américeno-rian- 
dais, puis à celui des Amért- 
cains d'origine grecque. En taif- 
leur gris et blouse bianche, ls 
mise en plis ImpecCable, 
Mme Carter avalt Feir d'une 
ieune fille timide. Avec se taille 
menue, sa voix douce, son teint 
trais et son sourire composé, on 
ne lui donnerait pas la cinquan- 
taine Mme Carter qui aime à 
répéter : « Je suis d'abord une 
épouse », a Ja réputation d'être, 
en fait, le second personnage de 
la Maison Blanche Le président 
la consulte sur de nombreux 
sujets et lui voue visiblement 





abc Les droits de l'homme at les droits d I d 
suffisamment universels pour avoir droit de cé ED Lomé en résoudre celui du terrorisme. » une admiration sens bornes. 
Amérique du Nord. — AFP.) Mme Carter a expliqué com- 
PROCHE-ORIENT à 
- Iran F Israël 
È ES SL ee 


L'imam Khomeiny annonce 
que l'Assemblée nationale islamique décidera 
:du sort des otages américains 


‘Téhéran (AFP. Reuter, AP.). 
— Le sort des 
détenus dans leur 


libération, 2 
23 février l'imsm Khomeiny dans 
un message. 

Le premier tour de l'élection de 
cette Assemblée aura lieu Le 
l4 mars et le deuxième, deux ou 
nleent Ni Mnélqu tard. L'imam 
& ment ué que, jusqu'à 
l'élection de l'Assemblée, le 
Conseil de la révolution et le pré- 
sident de la République « devront 
déployer tous leurs SHOP PORe 
obtenir l'ertradition du €! et 
la récupération des biens usurpés 
dx peuple ». 

La veille, devant one centaine 
de millfers de personnes, réunies 
& Téhéran pour ia prière du ven- 
dredi, M. Bant Sadr a condamné 
les affrontements entre factions 
islamiques rivales de ces derniers 
jours, qui ont fait cinq morts et 
plusieurs centaines de blessés 
dans plusieurs villes iraniennes, et 
lancé un vigoureux appel à l'ordre 
et à la discipline. 

Le chef de l'Etat iranien a 
affirmé que l'Iran « vivait ses 
derniers jours de désordre » et 
que « Les comploleurs vivent aussi 
leurs derniers jours ». Il a ue 
en fail sans les nommer, 

« gardiens de la révolution », qui 
ont failli selon lui dans leur 
tèche de maintien de l'ordre. 
« Quatre-vingi-dir pour cent des 
désordres nous sont émpulables et 
10 % sont Le fait de nos ennemis » 
(étrangers), a-t-i] précisé Il a 
fait implicitement allusion aux 
troubles du 7 février dernier dans 
la province. à majorité turkmène 
de Gorgan, et aux affrontements 
de derniers jours à Téhéran, 
Chiraz et Zahedan, entre extré- 
mistes musulmans du Hez-Bollahl 
= lee part ABRIS et des 
groupes progressistes, qui auraient 
fait plusieurs centaines de blessés. 
« Ceux qui se permettent d'atta- 
quer d'autres groupes au nom de 
da révolution islamique (—} seront 
traités comme des contre-révolu- 
porn 1.) jpevanE GA peuple 
ranien, je proclame que = 
pline est d'une ertréme impor- 
lance pour les «gurdiens de la 
Tee », & déciaré le chef de 
Cat. 


Autre sujet de préoccupation 
pour le président iranien, l'ache- 
minemment de secours Pour le 


&u soi faute de plèces de 
change, celles-ci n'étant 


è 
Ë 
E 
k 
SESÈ ES 


l'ordre dans les provinces 
M. Bani Saëôr a déclaré: « Le 
peuple doit avoir des forces 
armées qui ne mettent en péri 


ni lo vie ni les biens du 
mais qui irterviennent pour 
blir la sécurité. » 


fi 


EUROPE 


Le shekel devient l'unité monétaire : 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La monnaie 
israélienne s'appellera le 
shekel à partir du 24 février 
et elle vaudra 10 livres 
actuelles. Les nouveaux billets 
sont identiques à ceux uti- 
lisés en ce moment, mais 
comportent simplement un 
zéro de moins; les deux mou- 
naies {livre et shekell auront 
cours pendent une période 
de transition de trois mois. 


Le nouveau système est, selon 
le gouverneur de ia Banque d'Is- 
raël, plus rationnel et devrait 
permettre d'économiser l'an pro- 
Chain 150 millions de livres, mais 
i ne modifie pas la politique de 





Espogne 
Le ministre de l’intérieur dénonce 
l'extension des activités de l'extrême droite 


Madrid (AFPJ. — Plusieurs 
commandos d'extrême droite agis- 
sænt ou sont prèts à agir en 
Espagne, a indiqué. jeudi 21 fé- 
vrlier. à Madrid. le ministre espa- 
gnol_ de l'intérieur. M Antonio 
Tbañez Freire, devant la commis- 
sion de l'intérieur du Congrès des 
députés. 


M. Freire & dénoncé la parti- 
cipation de certalns membres du 
parti néofasciste Fuerza Nueva à 
ces commandos et La collobaration 
d'un membre de ia police natio- 
nale dans l'assassinat, le 2 février 
dernier, de lj'étudiante Yolanda 
Gonzalez par deux militants de 
Fuerza Nueva Le policier aurait 
fait le guet à la porte du domi- 
cile de l'étudiante pendant que les 

hommes qui devaient la 


de jaçon préoccupante, 
a déclaré M. Freire. Elle à com 
mRencé cel'e année à réaliser des 
actions derrière on 
aperçoit une organisation el une 
planijication médilées. Il ne s'agit 
pas d'actes spontanés. » 
Piusieurs partis et 



















manifestations antifascistes, à 
laquelle les d'extrème 
droite ont répliq par une se- 
maine de echasse aux rouges». 
Cela a donné lieu à des incidents 
dans plusieurs villes. 

A Madrid, ia partie civile & 
demandé vendredi un total de 
six cent soixante-dix-neuf années 
de prison contre les cinq militants 
d'extréme droite impliqués dans 





@ Attentat _ revend 
TETA. — L'ETA 
taire a revendiqu 
22 février, l'attentat Derpétré 


Jeudi contre le palals de la prési- 
dence du gouvernement à Madrid, 
apprend-on dans les 
basques 


milieux 
bien 





libéralisme économique en ma- 
tlère de devises étrangères. Ce- 
pendant, à le Histadrout. la 
grande centrale syndicale, on 
doute qu'un changement Le, nom 
puisse apporter une solution aux 
vrais problèmes de l'économie 
israélien, 1 


Le député travailliste Adi Amo- 
rai, membre de la commission des 
finances de la Knesset, estime, 
quant à lul, que le gouvernement 
de M Begin a adopté cette me- 
sure pour «camoufler l'échec» de 
sa politique économique. D'autres 
dirigeants travalllistes parlent de 
« maguillage » et de « mesuTe 
psychologique ». En effet, le mi- 
Horowitz, 2 exprimé respatr que 

Oro: 2 que 
les Isrséliens auront plus de res- 
pect pour la nouvelle monnaie 
et dépenseront moins d'argent. 

Le ministre des finances à 
présenté le changement de la 
monnale israélienne comm? un 
« retour aux sources », et le pré- 
sentateur de la télévision israé- 
lienne a rappelé vendredi £soir 
que ‘le tombeau des patriirches, 
à Hébron, a acheté par 
Abraham avec des shekels, mon- 
paie en Cours au temps de la 
Bible. La livre israélienne, qui est 
un héritage du mandat britan- 
nique, vaut actuellement un cen- 
tième de La livre de 1950, Le œou- 
vernement, qui a préparé Ce 
changement depuls près de deux 
ans — les nouveaux billets ont 
été imprimés aux Pays-Bas, — 
a su observer le secret jusqu'à 
ce que la mise en circulation de 
la nouvelle monnaie fût approu- 
vée, vendredi matin. 


Le gouvernement va, parallèle- 
ment. prendre des mesures contre 
les fraudeurs du fisc. Un y 2jet 
de loi sera déposé à la Knesset 
le semaine prochaine, aux termes 
duquel toutes les transactions en 
Me, ee an EE 

on enre, au 
nistère des finances. En outre, 
chaque citoyen devra, dens 
trois mois. faire une déclaration 
sur l'état de ses avoirs, À moins 
qu'il ne sois salarié et que son 
revenu annuel soit inférieur à 
160000 livres israéliennes La 
pouvais loi prévoit de très lour- 


p'a - 
retenue. — fIntérim.} P 





Les épouses des candidats... 


De notre correspondante 








ment «Jimmy felt tout ce qu'il 
peut pour régler le problème 
des otages =. « Je l'ai appelé au 
téléphone encore ce matin, dijf- 
ele, pour lu! demander s'y 
avait du nouveau. m'a dit : 
« Nous devons attendre, prier et 
=éêtre patient « 

Au passage, Mme Carter 8 
rappelé comment = Jimmy. qui 
travaille très, très dur », a‘ réduit 
fe cette intérieurs du pays, fait 
la paix entre Egypte ef Israël. 
fancé une politique de féner 
ge. Mme Carter a sort ensuite 
son erme secrète : son fs 
«Chipe, qui a souligné les 
mérites de A«Mom» et de 
« Dad », at s'est assuré un triorm- 
phe en annonçant qu'à Lake- 
Placid l'équipe de hockey amé- 
ricaine venait de battre l'équipe 
soviétique. 


Toutes les épouses n'ont pas 
ces qualités. Mme Joan Kennedy 
ne fait pas campagne avec son 
mari dans le New-Hampshire, 
mails elle a accordé, vendradi, 
une interview à la télévision que 
d'aucuns ont trouvée « pathé- 
Uque ». Mme Kennedy, le visage 
tendu, a expliqué en dôtalls 
comment 6llo avait vaincu le 
dépression et lelcoolisme en 
redevenent “elle-même ». Cha- 
cun sait qu'elle vit séparée de 
son mari et qu'elle a recom 
mencé ses éludes à Boston 
Elle a précisé qu'elle était très 
heureuse de sa vie présente, 
qu'elle souhaïtait beaucoup en- 
trer à la Meison Slenche aux 
côtés de Ted et qu'elle croyait 
absolument la version que son 
meri lui avait donnée de l'affaire 
de Chappaquiddick. On sentait 
une immense lassitude chez 
cette femme qui, en dépit de 
tout, a accepté de Jouer — au 
moins pour l'instant, la parlaite 
épouse. — N.6. 






El Salvador 


LES ÉTATS-UNIS 
SUBORDONNERONT LEUR AIDE 
A LA MISE EN ŒUVRE 
DES RÉFORMES 


Les Etats-Unis ont lancé, le 
vendredi 22 février, un avertis- 
sement aux forces conservatrices 
du Salvador, affirmant que 
l'octroi d'une aide américaine à 
eRbiRé pour le fonte au one 

pour junte au = 

voir, de mettre en œuvre les ré- 
formes qu'elle a projetée Wash- 
DU rte Ge 
porte-paro! u dépar- 

tement d'Etat, n'a pas l'intention 
de voir son aide contribuer à la 
& on ou être utilisée pour 
re en danger les réformes. 
Nous sommes partisans d'un 
changement mesuré el sans pour- 
suite de la violence dans ce 


. » 
ant, les rumeurs se 
multiplient au Salvador sur l'im- 
minence d'un coup d'Etet. La 
junte de gouvernement. qui s'était 
engagée à réaliser certaines ré- 
Iormes de structures (nationali- 


agraire, etc.). se beurte à une 
orte 7pposition des propriétaires 


fe 
terriens et du haut commande- 


: qualifié 
€” « inconstitutionnel » un décret 
donnant à la junte le pouvoir de 
nationaliser les exportations de 
café. IL a accusé l'actuel gouver- 
pement de vouloir « briser l'ordre 
juridique de la République » par 
l'intermédiaire d'un texte « bar- 
bare » qui « s'en prend à le pro- 
priété privée ». Pour sa part, le 
baut commandement de l'armée, 
semble décidé à empecher toute 
tentative de transformation. 
L'attitude des forces armées 
vis-à-vis de l'agitation populaire 
pourrait se durcir dans les pro- 
chains jours. L'Union guerrière 
blanche, organisation terroriste 
d'extréme droite, a quant à elle, 
fait savoir, dans un communiqué 
rendu public le 22 février, qu'elle 
s'apprétait À « punir » les jour- 
nalstes nationaux et étrangers 
slls continuent à « déjormer la 


tions 
révolutionnaires ont été tués dans 
la journée de vendredi dans des 
affrontements avec le le natio- 
nale à San Salvador à l'occasion 
d'une tentative de détournement 
d'autobus, et à Sonconate, à 
l'ouest de La capitale. L'assocta- 
tion des professeurs & d'autre 
part, libère une centaine d'otages 
qu'elle déterait depuis cinq jours 
après avoir obtenu l'élargissement 
de deux de ses membres empri- 
sonnés. Mais différentes occupa- 
tions” avec prises d'atages se 
poursuivaient dans trolks écoles de 
RE EE 
e agnie de télé _ 
tAF,P. UPI). phone 
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| Rhodésie 
Les violences se multiplient 


à l'approche 


des élections 


De notre envoyée spéciale 


* Balisbury. — La campagne élec 
torale rhodésienne continue d'être 
marquée par de sérieux incidents. 
Une Manvelle tentative d'attentet 
contre M Robert Mugabe à été 
‘découverte, et des experts de 
l'armée ont désamorcé un engin 
explosif lié .à L poteau  télé- 


onique stade de 
En MbU RS RE toire à d'Umiall, sur 
la frontière mozambieaine, où 


M Mugabe devait prendre la 
parole samedi matin 23 février. 
Selon la radio rhodésienne, Fen- 
gin était une roquette de fabri- 
cation soviétique, fasiostion qui 
n'alde pas beaucoup à identifier 
les Auteurs en Saison des quan- 
tités considérables d'armes de 
toutes origines que l'on trouve en 
Rhodésie. 
. À deux reprises déjà on a tenté 
üe tuer M. Mugabe, en lançant 
une grenade contre son domicile 
de Salisbury, puis lorsqu'une puis- 
sante charge de TNT. e explosé 
juste après le passage de sa voi- 
ture à Fort-Victoria, il y a deux 
semaines. Sr raisons de 


Pour 
Sécurité évidentes, ML. 


Mugabe a 
Hmité ses apparitions publiques, 
n'ayent pris part qu'à mee- 


nes He ages jequ babe et si 
estimai! pen e qu’ 
se rende à Umtsli dre TE 
: D'autre part, un ne de 
M Joshua Nkomo aux élections 


dans la ce de Victoris, dans 
le sud du pays, à été découvert 
mor, le cräne défoncé et les 


pieds liés. Le candidat, M Francis 
Makombe, avait été enlevé i y 

a deux semaines avec deux Autres 
militants du parti Ces derniers 
avaient pu s'enfuir et raser 
indiqué que les hommes ar és qui 
détenaient encore M. Makoml 
s'étaient identiflés comme dss 


M. Mugabe. Les dirigeants du 


Front patriotique de M. Nkomo 
reteeré de Dâmer ouvertement 
la ZANLA pour ce meurtre, mais 


ä est inévitable que ce drame 
tende encore les relations diffi- 
CE entre les deux anciens alliés 
de le guérilla. 
ci un SAN 
gabe a, à DS 
une zone tribale du centre du 
pays par des hommes armés qui 
l'avaient appelé hors de sa mai- 
son. On Gallois servant dans l'ar- 
mée rhodéslenne et CU insurgés 
ont également trouvé la mort. 
ce cHmat de violence 
continve, un porte-parole britan- 
nique a annoncé vendredi 22 fé- 
efs des deux 
armées de guérilla, MML Nkomo 
et Mugabe, se sont engogés à 
donner des «instructions claires » 
à leurs forces pour quelles de- 
meurent dens les camps de Tas- 
semblement du cessez-le-fen jus- 
guapres les élections du 27 au 
29 février. I1 y à 16000 hommes 
de la ZANLA de M. Mugabe 
et 6000 de La ZIPRA de M Nkomo 
dans ces camps. 





Libye 
| SELON LES MILIEUX POLITIQUES TUNISIENS 
Le régime de Tripoli connaîtrait des difficultés 


De notre correspondant 


Tunis. Le régime 
semble connaître actuellement 
des difficultés intérieures. C'est 
du moins ce qui ressort d'un 

cle que vient de publier à 
lRe! de la 


Li 
Flat Da Fi Akhdar (la 
marche verte se Tu- 


nis Hé AQU pros à dusnsé un 


Selon la Sr de ais 
Thebdomadaire écrit qu’il 
convient de « se débarrasser des 
ennemis de la révolution dont les 
actions bénéficient de complicités 
à l'intérieur même du poutoir ». 


Ces opposants s’attaquent « aux 
acquis de la révolution » et ten- 
tent de « provoquer la subuersion 
et le chaos économique et social 
et de semer le trouble dans les 
esprits » ise Exzahf el Akh- 
dar qui ajoute : « J1 faudra les 
poursuivre puriout où üs vont 
dans le monde at même sur la 
Lune pour les éliminer comme 
nous l'avons déja fat dans les 
universités le 7 avril et 1 fau- 
dre les ligquider physiquement sur 
Le sable ni du désert. » 


Dans Jes cercles politiques 
tunisiens, on indique que la situa- 
tion est actuellement tendue en 
re Procipalement à Tripoli, 
où Sétachements militaires 
Sratent nf pris position tout autour 
de la devant les bâtiments 
officiels et au porte Selon les 
mêmes sources, des grèves au- 
ralent eu lieu dans les universités 
de ‘Tripoli et de Benghazi, et les 
autorités procéderaient à des ar- 
restations d'opposants. 
En outre, des restrictions seraient 
apportées, depuis quelques jours. 
aux déplacements des Libyens à 
l'étranger. ; 

Rien, cependant, dans 
formations de la 7ece, Hbyenne 


aptes à à Tunis n 
Hjtrieuree Four Pour 
c'est en 


les in- 


Tchad 


M. HISSÈNE HABRÉ 
DEMANDE LA FERMETURE 
DE LA REPRÉSENTATION 
DIPLOMATIQUE LIBYENNE 


.. N'Ojamens (A.F.P.J). — M His- 
sène Habré, président du conseil 
de commandement des Forces 
ermées du nord (FAN), muimis- 
tre d'Etai chargé de la’ défense 
nationale, a une la « fer- 

représentation 
diplomatique & la Libye » au 
Tchad, tandis que le président 
Goukouni Queddeï lançait à la 
radio un appel au caime. 


AL Habré affirme, dans une 
lettre adressée au président Gou- 
konni, k 


bilf 
chages du 20 février à N'Djamena 
Se ont fait huit morts dans les 
des FAN (le Xonde du 
évrier). M Habré accuse le 
Régime libyen d' « ingérence 
odieuse » visant à compromettre 
l'unité nationale, 


- De son côté, le président Gou- 
koumi & exhoïte € fouies les ten- 
dances à ne pas se laisser “ 
à des actes inconsidérés », 

quant de mettre dèneer 
Faction de réconciliation natio- 
Dale entreprise per le gouverne- 
men! 


que « la situntion est grave » et 
que des combats auraient lieu 
entre «les troupes françaises 
d'occupation et les masses popu- 
laires du Sud ». 


opposants libyens agissant 
de bte dont fait état Ez- 
zahf el Akhdar se sont ps 
ces derniers jours à 
d'entre eux, qui tiennent à der 
l'anonymat et qui effectuent une 
tournée dans plusieurs capitales 
arabes ef européennes, ont an- 
noncé que le « mouvement natio- 
nal démocratique Hbyen » allait 
s'employer « à Fa chute du régime 
fasciste, terroriste et tribal de 
Khadafi ». 


La direction de ce mouvement 
serait composée essentiellement 
d'intellectuels, d'hommes  poli- 
tiques « de fendance modérée » 
et d'officiers, dont la plupart 
résideraient actuellement Eu- 
rope. Toutefois, des cellules 
auralent commencé à Etre consti- 
tuées en Libye pour € préparer 
un soulèvement populaire ». Dans 
an manifeste distribue à la presse. 
le mouvement se déclare pour « a 
création d’un régime national et 
démocratique fondé sur la soune- 
raineté de la loi, le respect des 
Hbertés publiques, Ia 
effective du peuple la pestion 
du pays… à travers des institu- 
tions constitutionnelles et m0- 
dernes ». I] se prononce aussi 
pour l'édification « d’une écono- 
ri Jaonale sur dr 

e72: ifiques pour que assurée 
posanee dans le présent et l'auto- 

fisance peer, Fatenir » et sou- 
sue la disparition « des causes 
de tension et de conflits » entre 
Ja Libye et ses voisins et ses anis, 


- carambouill 


CENTRAFRIQUE : confus lendemains d'empire 


La psychose d'un < retour 
de Bokassa » règne à Bangui, 
où une partie de l'opinion 
dénonce le maintien à des 
postes . de responsabilités 
d'anciens collaborateurs de 
l'empereur. Le président 
Dacko, pourtant victime et 
otage de l'ancien régime, 
s'entend reprocher d'avoir 
été un temps « conseiller 
privé » du monarque. Il en- 
tend mettre en place un nou- 
veau parti politique et orga- 
niser des élections avant deux 
ans. L'opposition, divisée, ne 
paraït pas menacer sérieuse- 
ment le chef de l'Etat, dont 
la présence militaire trar- 
çaise conforte la position. 
{« Le Monde » du 25 février.) 


Ban, — « Notre situation est 
celle d'un Etat qui aurait été ra- 
vagé par un véritable celaclysme. 
Cest l'année zéro. » nous expli- 
que un jeune cadre centrafricain 
spécialiste des questions écono- 
miques. Il rappelle le pillage SYE- 
tématique auquel a été soumis, 
pendant lustorsé ss un 
devenu L anené de 


Jean-| Rs ne 0 

Monopole de fait de l 

tion du diamant, £e Jl'abat 

des calmans pour les peaux, de 

celui des éléphants pour l'ivoire, 

aies Sn Aintes — EL 

contra! par 

de céder gratuitement une partie 

de 'eurs actions à l’empereur, 

achats de villas à l'étranger pour 

les louer ensuite aux ambassades 

centrafricaines, tout cela a contri- 

bué à ensiehir | l'ancien moi ue, 

exilé en Côte-d'Ivoire, qui 

vait l'argent liquide au fur et à 

à mesure des rentrées du Trésor, 

aux dépens de l'ensemble des Le 

vices publics. « Nous n'avions 

. popien. ni cran, ni car 
nous étions de ce fai Fncapa 

bles de dresser le moiuire 

verbal », nous dif un officier de 


gendarme 

Aujourd'hui Encore, pes 

. de. l'image de Sp ere 

son! ce levenu 

le siège de la eee que der de 

auquel on npone par 
vraiment 


18 Seule route Ib CATTOSSA- 


ble du pays 
Il fait obtenir une autorisa- 
tlon écrite fignée “an chef de 


l'Etat en affronter 
des mais = 
tilleux installés dans un de 


gardé qui ressemble à une por- 
cherie. Après avoir franchi un 
portai Sr on devine avec 
peine le d'une 
riale, on aperçoit la piste dater. 
tissage sur laquelle se 
les Jet des visiteurs de Bobnsse, 
puis une ‘longue succession 
cours. 

Source d'enrichissement pour 


‘une faune de petits entrepreneurs 


européens, ce « palais » ne fut 
jamais qu'une HL.M. sans allure. 
Tout y sent l'escroquerie et la 
le, les bâtiments eux- 
mèmes comme les aménage- 
me intérieurs. Tout ions à Ta- 
comme par un Cy! mais 
ques du Plage, de la destruc- 
tion systématique et minutieuse, 
LL est visible que Bokassa à été 
bemmé par une meute de margou- 
lins venus lui vendre à grand 
prix leur pacotille, 

A proximité de la salle de ci- 
néme, deux immenses caisses 
abritent deux statues de bronze 
gisant comme des cadavres dans 
leur cercueil Aucune de ces mo- 
numentales effigies impériales n'a 
Jamais été érigée. L'une et l'autre 
ont miraculeusement échappé à 
la destruction. Un peu plus loin, 
béantes, d'immenses portes ou- 
vrent Sur une Chambre froide 
âna:ogue à celle de Kolongo, dans 
la basliené de Bangui où, nous 
a confirmé le président Dackn, 
a a retrouvé des « 


Contrairement à ce qui s'est 


MICHEL DEURÉ. passé à Berengo, les apparte- 


S5A TRAVERS LE MONDE 





Il. — Éviter la banqueroute 
De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


Dans cetie « résilence impé- 
riale » du camp de Roux s'éta- 


Papiers ts vert uni ou rouge 
uni frappés des aigles tredition- 
nelles tapissent des pièces meu- 

blées de méridiennes et de biblio= 


or où simple- 
ment doré, Ft que n'ont jusqu'à 
présent pu voir qu'une minorité 
e curieux, 


La capitale isolée 


« Bangui est littéralement cou- 
pée du reste du pays », NOUS af 
firme un chef de 
ajoute : « On ne communique 
avec l'extérieur de la capitale 
var radio ou bien grâce aux 
Coptères et aux avions légers de 
l'armée française. » Cette ca 
rence des moyens de ca 
tion constitue un souci on- 
nel pour tous les responsables, Un 
des porte-parole L daouvene 


ment nous à dit à sujet : 
« Bokassa ne gouvernait Be- 
pengo el et se désintéressait du Cen- 


uis 1970. 11 ny a 
> plus Ka plus Se ni fe ni route. Il faut 


trois jours de voyage 

er chere e posangou qui est 
éloignée de 300 kilomètres. Ban- 

gassou, qui se Rroute à moins de 

50 kilomètres de Bangui par la 

route, ne peut Di atteinte qu'en 


trois semaines de 
Ministre des franspons M. ML Ti- 
mothée Malend Fr Ars lui 


aussi, qu'il faut hâte la réfection 
surtout . des tes 


. des routes, « 


rurales qui mènent aux nta- 


dions ». Cet ancien mili ai 
s'erila à Paris dés 1969, et 
. secrétaire de a 


gnie Air .. mo- 

Ten Fu déclenchement de 

l'aopération Barracuda», estime 

que, «actuellement, on ne se dé- 

place guère à lus de 5 kilomètres 

l'heure plupart des axes 
routiers...» 


Cependant, M Malendoma de- 


meure optimiste, car, dit-il « pour 
encourager Les transporteurs à 
acheter des tékicules, nous avons 
abaissé de moïté les taxes doun- 
nières sur les camions et czmion- 
nettes». Le ministre ajoute : 
«Grèce & l'aile du Fonds euro- 
péen de développement (FED), 
du Fonûs d'aide et de coopération 
(FAC) et du Fonds d'équipement 
des Nations unies, nous sommes 
en train de remeître en état un 
millier Sorre de nistes. 
Nous procédons bitumage de 
Taxe Éangi-Bossambele "20 ki- 
lométres}, grâce à des crédits de 
la Banque mondiale, de la Banque 
gérioans de développement et du 
Æoweït… » 


La relance économique est di- 
rectement liée à la modernisation 
des liaisons entre les diverses 
régions du pays, En effet, celui-ci 
n'est pas voué à la pauvreté. De 
1960 à 1970. la croissance fut 
continue, et ce n'est qu'en 1971 
que commença la récession, Aggra— 
vée par la crise pétrolière à partir 
de 1973. La réforme agraire enar- 
chique de 1970, le départ massif 
des assistants techniques chassés 

Par Bokassa, le manque de car- 
burant et es 18 ar 
des rendemen! retard 
l'absence de Faiément des agents 
de l'Etat Sp nqu nent la stagnation 
des productions, Certes, comme 
nous l'indique un expert français, 





Canada 


contre 1e eillance polie 
sie tnt rois 565 pos 
mal a-t-on 
appea vendre, L'nie au 
des affatres exté- 


rene La yale 
a renforcé la surveillance des 
déplacements diplomates 
soviétiques dans ls rayon de 
40 kilomètres qui leur est auto- 
risé autour d'Ottawa Cette 
mesure fait suite à la récente 
expulsion de trois membres de 
l'ambassade soviétique après la 
découverte d'une affaire d'es- 
plonnape à l'encontre des 
Etats-Unis, — (AFP) 


Colombie 
@ ARRESTATION D'UN DIRI- 
GEANT DU 


tion de M. Jaime Betamon 
Gallon, un lesder du mou- 
vement révolutionnaire M-19, 
capturé à l'issue d'une fuslllade 
au cour de laquelle ! a été 
blessé, Un autre dirigeant 


d'extrême gauche. M. Juan 

Manuel Gonsales, membre du 

motivément Auto-défense on- 
8 également été arrêté, 

Ces deux détentions inter- 

viennent ‘alor qu'un 

de guerre. 


juge deux cent 





soixante membres présum 
du M-l8. De | 





de Colombie ‘ARC, 
DRE ee PÉRSe 
libération na 


tionale geste 
cestriste) continuent per- 
pétrer des enlévements. Aïnsi 
les FARC, RE viennent Es . 
tenir 250000 dollars k 
Mbération d'ou biolo, : 
He Etre pers 

uestré pendan 

trois pour sue Fi 
21 _fé un 
M Jaime “Tovar, ar 
d'une usine de Borssons 


Étais-Unis 


© M. RONALD REAGAN, an- 

cien gouverneur de Californie, 

a remporté en Alaskz une 

État PES sur son 

Bush, pour l'investiture du 
parti républicain à l'élection 
présidentielle de novembre 
prochain. Au cours des qua- 
tre cents conventions locales 
AUx- 
quelles participé jeudi 
gl Février | Fins de trois mille 
Eee 
le & ol LE 
58% des voix contre 26% à 
M. Bush æ 10 % à M John 
Connally, ancien gonvernenr 


te pren sos 2) 


du Texas, Ce vote n'entraîne 
Tattributlon d'aucun siège de 
délégué à la convention natlo- 
Fee nteu re 
Hs pl 


_Éthiopie 
© DEUX MEMBRES DE LA 


seront traduits en justice pour 
ue comploté « avec les enne- 
mis de la révolution » ou abusé 
de leur Pouvoir & annoncé 
vendredi Tévrier Radio 
Ai abers ue Poe 
s" ui tenent-colonel 
Demissie 


ministères des affaires 
étrangères et de FRSTRS 
— (Reuter) 


"Yougoslavie 
@LE PRESIDENT TITO 
SOUFFRE DE PNEUMONIE, 
— Le maréchal Tito souffre 
D re 
Le: ui 
23 févri £ 


sont appliquées pour com- 
battre cette complication. 


- Cédé ls 





«avec un salaire moyen mensuel 
de 15000 francs CF.A. el Le sac 
de manioc de 30 Kkilogrammes à 
8000 francs CFA, vie est 
dure, mails le pays a les moyens 
de sortir du sous-éveloppement 2. 
Un ancien administrateur colo= 
nial affirme avec conviction : 
«Le Centrafrique mes, pas un 
pays pauvre. Sa pauvre 
auT pillages success, précolo- 
nial par les Sénoussites et la traite 
arabe, coloniu] par les grandes 
compagnies concessionnaires, en- 
Jin impérial. La chüte di régimes 
ce trop récente pour avoir eu 
conséquences sur la situgtion 
Sonomque, mails Tout va chan- 
ger…» 


tuent toujours . quatre Pme. 1 
les ressources du dd 
RS 

ont fai! une grâce 
au ete” des diamants, dont la 
production officielle n'a cessé de 


baisser, 
en 1970 
Une 


coup de 


284000 carats en 1978. 
des 


Première culture d'exportation 

depuis l'indépendance, le coton à 

place au café et la pro- 

duction de coton-fibre est tombée 

de 10055 tonnes en 1969-1970 & 
10 341 tonnes en 1977-1978. 

Malgré une certaine régression, 
la culture du café permes annuel- 
lement l'exportation de 10 000 ton- 
nes de grain, et le Tevenu du 


a aa De ODA dies 3 
domaine à de la proguction a cette, 
MES Pa nt ape 
el 

à une renégocietion pote 
contrat passé avec. pce Socle aie 
Suisse de minerai 
d'ur: a & IT s'agit 
d'une association dans 


710$ Partentires se la 

part du Hon, et d'ou re revoir cela 

e très >», nous dit à ce pro- 
LA M 


Un plan de redressement 


dont le reste n'est güère utile. 
Cette somme représente les deur 
diers des traitements de la jonc 
tion pu 


liards. : 
rep 00 -mubier ds 500 
de francs, avec une impasse de 
+ milliards de francs. 
Approuvé par le gouvernement 
français [le Monde du'9 février), 
le plan de redressement, Tinanci 


ment lucide et courageux. 
qui l'ont rédigé constatent : « Le 
roue dome re Gone 


TÉSETUE, 
épuisé ses possibilités de- frage 
auprés" de l'Institut d'émission, 
la Benque des Etats d'Afrique 
cuire (B&AC)… Au 31 jan- 
vier 1980, 4 ‘ne sera possible de 


il est vu de diminuer les 
effec! militaires. 
Dès septembre, l’armée centre- 


fricaine avait été théoriquement 
te, parce Que tTOP COMPTO- 
érial Son 


t de 487314 carats - 


ax cours de l’année 1980, l'ensem- 
bie des militaires ont êté 


us de 66 % du bud- 
onnement… 


ces cha 


eont quelques-unes des nombreu- 
ées mesures préconisées pour évi- 
ter la banqueroute. ù 

M Dacko n'entend pas opter 
pour l'immobilieme dans 


Bite trouvé les Sue de PEttt 
absolument vides, mais Fai hérité 
de dettes colossales que F1 
intégralement ROnOren 


de l'ancien empereur en France 


LE PRÉGDENT 

DU TRIBUNAL D'ABIDIAN 
DEMANDE LA COMPARUTION | 
DE MM. BOKASSA ET TPE | 


Abidjan (A.F.P., Reuter), — 
président de la quatrième dan 
bre du tribunal de grande ins- 
tance d'Abidjan (Côte-d'Ivoire). 
M. Mamadou Koul, 2 décidé, feudi 
21 février, .d'entendre personnel- 


Sais. 5 

Aucune date n'a été fixée pour 
cette comparution, qui dercuit 
avoir Leu à huis clos, Les débais 
au fond avaient eu lieu le 3 jau- 
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politique 


L'éventualité de gouverner sans les communistes divise les socialistes AUÉTRORENE CONSRES DE ES | 


Professions de foi atlantistes 


Le troisième congrès du Centre des démocrates-soclaux s'est 
ouvert, vendredi 22 février, à Stades. ; ne 
ea commission de quatre rapports («L'homme dans la = 
nauté internationale», - L'homme et l'adaptation économique ». 
«L'homme, le travail, la vie sociale -, « L'homme daus la COmœu- 
pauté politique »t, les congressistes ont engagé, samedi après- 
midi, le débat de politique générale. 

Les discussions sur la sitaation internationale, La politique 
de défense de la France et de l'Europe. ont relégué au second 
plan les débats internes au CDS. sur le renouvellement des 
fnstances dirigeantes. Il est vrai qu'il avait été pratiquement 
réglé par le bureau politique le 23 janvier dernier («le Monde » 
du 23 février). M. Jeéu Lecanuet devait étre reconduit, samedi 
en fin d'après-midi, à la présidence dun mouvement et devait 

Bernard Stasl, jusqu'alors 


Le Monde 


celui-ci entrevoît, au contraire, la possi: 
bilité de retrouvailles Le journal <le 
di a été mis en Cause par 


Le simple fait que M. François Mitter- 
rand ait envisagé, avec bezucoup de pru- 
dence et de grandes réserves, l'éventuz- 
Lté, pour le parti socialiste, de gouverner 
seul, si la gauche obtenaïit Ia majorité 
ne Petite temp she nest de 

| Le les dirigeants de 
ce parti Les animateurs du CERES, cou- 
Tant qui est représenté à la direction, se 
sont aussitôt inquiétés d'une évolution qui 
leur paraït remettre en caase le choix de 
l'union de 14 gauche confirmé au congrès 
: M. Chevènement, qui s'expri- 
muaït, vendredi 22 Février à Europe 1, pense 
qu'il s'agit d'une erreur d'interprétation 
des commentateurs et affirme que si la 


gauche lemportait le P.S. proposerait au 
P.C. de participer au pouvoir en lui 
offrant ni plus nf moins que ce qui lui Matin -, qui 
reviendrait. Soit. Mais La question reste- 
raït entière si les communistes refusalent 
ou posiee 0e conne ms jugées exorbi- 
Certains dirigeants socialistes sont sur- 

‘ tont sensibles à l'idée que la perspective 
ainsi ouverte, si aléatoire qu'elle soit, : 
puisse amorcer un reclassement des cou- 
rants au sein du parti Dans « Riposte », 
bulletin du P.S.. M. Georges Fillloud s'élève 
contre cette perspective et dément toute 
évolution vers la ligue «autonome» que 
défend M. Pierre Mauroy, tandis que 





M. MAUROY : 1me Situation 


Lille, — M Pierre Mauroy a 


Lille estime en effet 
événements confirment 
Chaque jour un peu plus l'analyse 
que les minoritaires font depuis le 

Les à sujet 
a cœ 8 
. François Mitterrand a repris 
nos positions. 11 évoque l'éventua- 
lité d'un gouvernement de gauche 


&LE MATIN >: le PS. doit 
réditoria] du 


Jait, M. François 
Mitterrand dit tout haut ce que 
beaucoup pensent tout bas. Il 
était, d'autre part, le seul à pou- 
voir le faire : 4 a donné ces 
vingt dernières années assez de 
gages sur l'authenticité de ses 
intentions et de ses options pour 
gue Tensemble de l'opinion de 

prenne sa démarche 
{). Depuis la défaite de mars 
1978, la gauche non communiste 
n'a jamais pu ni su quitter les 
rivages de l'impuissance. Elle 


À 
RE 








affirmer. 


nous ont réappris tragiquement le 


Marchais, même conlérence : 


l'otympisme », ainsi que des 


responsables du P.C.F. 


Libres opinions 
«Ils ont bonne mine >» 


par JEAN-MARIE DOMENACH, 
EUGÈNE IONESCO, ALAIN RAVENNES (*) 


E Comité des intellectuels pour l'Europe des libertés (CIEL) 
L s'est fixé pour règle de se tenir le plus possible à l'écart 
des polèmiques intérieures. 
Marchais l'oblige toutefois à rompre cette réserve, Non content 
d'approuver à nouveau l'impérialisme soviétique et de vanter ses 
réalisations Internationales, la secrétaire général du P.C-F. s'en est 
pris directement aux dissidents rélugiés dans notre pays : « Hs 
ont bonne mine. (.) ls n'ont jamais subl de tortures», ætl osé 


Par cet outrage à la souffrance et au malheur de millions de 
relégués, déportés, psychiatrisés, violentés, lobotomisés du goulag, 
M. Marchals dépasse les bomes du cynisme. li est Inexcusable. 
Qu'il regarde le visage de Pilouchich, d'allleurs Interdit par son 
«service d'ordre d'assister à sa conférence de presse, ca visage 
encore déchamé, des années après sa détention psychiatrique : 
qu'il regarde le visage d'Alexandre Gulnzbourg, au sortir de ses - 
treize années de camps politiques et psychletriques : qu'il regarde 
cèux d'Ogourtsov ou de Danielo Choumouk, encore retenus là-bas, 
avec des dizaines de milliers d'autres, et qu'il ose répéter cela, 


Nous souhaltons très sincèrement à M. Marchais de ne famals 
se «porter bien - à leur Image. Et nous tenons à redire aux dissi- 
dents soviétiques, ceux qui ont trouvé refuge parmi nous, ceux qui 
se battent encore pour leur dignité d'homme dans l'immense goulag, 
nôtre admiration et notre soildarité. C'est à eux que nous devons 
beaucoup le réveil de notre propre conscience. Ce sont eux qui 


simples et irremplaçables : liberté, honneur, courage. Et c'est avec 
eux que nous voulons affirmer notre commune volonté de résistance 
au totalitarisme, ici et partout Cette résistance commence par le 
refus de l'Imimidation, du chantage et de la menace : 
- Nous ne manquerons pas de moyens 
pour faire payer leurs mélalts à ceux qui seront fes lossoyeura de 
violences verbales ou physiques 
exercées à l'encontre des journalistes par des membres et des 


4) Président du CIEL, 112 boulevard Salnt-Germain 75006 Paris. 


nouvelle. 


à responsabilité socialiste, sans le 
P.C. s'en exclut, et s'eppuyan 
sur l'ensemble des 


mune. Nos prochaines assises de- 
vruient le vérifier. Il ne peut y 
avoir au PS. une ligna à usage 
interne pour nous COntenir dans 
la minorité et une autre GE 


Hit 
tion nouvelle au PS. est temps 
de clarifier les choses. 


! gr: ge 
réaffirmer sa personnalité. 
s'est trouvée prise entre le mar- 
leau des pesantes certitudes du 
P.C.F. et l’enclume d'une opinion 
visiblement décontenancée, irri- 
tée ou lasse. Dans une telle situa- 
tion, 4 n’y a rien d'étonnant que 
LE pounoir Jen condare ge 

itique en "ESPONSa 

et tmpunité. Pour sortir de cette 
impasse, le PS. se devait de réaf- 

Jirmer sa personnalité. Et par 


rapport à la majorité — ce qu'il: 


a toujours fait — el par rapport 
auz actuels dirigeants du BCE. 
— ce que vient de fätre M. Fran- 
çois Müterrand. » 


La demière sortla de Georges 





sens et la valeur de Ces mots sl 


Georges 



































M. COLPN (P.C) : partager 
avec la droïfe la direction 


des affaires. 


tout changement politique ei 
qu'il cherche à se placer en 
tion de er avec la 









M. FELIOUD (PS): aucune 
évolution. 


M. Mauroy accuse le P.C. < d'assassiner 
méthodiquement l'union de la gauche > 


De notre correspondant 


drie, le quotidien 
L 10e rt e 


fichier de la de 


mairie Lille 
(le Monde du 19 février). M Mau- 
accusation 


DUREE 
« me 
teurs » en s'expliquant 


ment sur ce sujet. M Mauroy à 


donné lecture de la lettre qu'il 
demande au quotidien commu- 
aiste d' : 

M. Mauroy explique comment 
Le Malin s'est procuré un certain 
nombre d'adresses. Il existe à la 

de person- 


quant Dons envol qu ou à 
disposition de tous ceux, orga- 
nisations, associations, qui 


qui, récemment. ont utilisé cette 
liste, écri : Mauroy, 
France-URS.S. et France-Ie-8Ll 
M. Claude Perdriel directeur 
du Matin, précise dans ce jour- 


nal : « Nous conftrmons enfière- 
ment les déclarations de Pierre 


Mauroy. Le Matin veut lancer 


prochainement une édition dans 


l'avait accusé d'avoir 
fourni au PDG. du Matin le 


ie EE TRES 
Pronimenté et d'un atelier de 
composition totalzment ind = 
dants. Sa réussite dépend du sou- 
tien de ses amis. » 

ltique 


Eroquant ensuite ta 
actu du PCF. M uroy à 
LE in 


De son côté, l'Humanité, pu- 

samedi 23 février, fait état 
réaction des élus commu- 
du Nord et de la fédérz- 
ion du P.C. de ce département, 
qui déclerent : « Nous regretions 
Muaroy prendre de reins de la 

AUTOY rel (] 

e Re gr par la 
bourgeoisie con: S COMMUNS 
Les, après M. Gusion Defferre à 
Marseille qui assimiait derniè- 
rement les militants communistes 
à des espions étrangers. + 


Ë 


Un nouveau représentant socialiste à l'Assemblée européenne 


M. Plerre Mauroy 2 en outre 
annoncé vendredi qu'il remettait 
son mandat de de européen 
à la disposition son parti, 
ainsi que nous l'avons annoncé 
dans nos dernières éditions du 
23 février. i est 


bureau exécutif du PS. a invoqué 
le règlement interne du P.S. qui, 
depuis le 1° janvier 1980. stipule 
qu'aucun élu socialiste ne devra 
solliciter plus de deux mandats 
électifs Le maire de Lille & 
cependant fortement sur 


A CAP-D’AIL (Alpes-Maritimes) 
Les socialistes refusent de voter le budget d'investissement 
présenté par la majorité communiste 


Cannes. — Lalente depuis deux 
ans, une crise vient d'éciater au 
seln de la municipalité d'union 
de la gauche de Cap-d'Ail (Alpes- 
Maritimes), élue en mars 1977 et 
actuellement composée de douze 
communistes et apparentés et de 
onze sociallstes et apparentés, 


MM. Albert Mathieu premier 
adjoint aux finances. et Joël 
Blumenkranz, adjoint à {’infor- 
mation, ont rendu leur délége- 
tion pour protester contre les mè- 
thodes de gestion et la politique 
d'amenagement de la majorité 
communiste. Un troisième élu, 
M. Jean-Louis Gastaldi, adjoint 
aux sports técologiste). s'est démis 
de ses fonctions pour les mêmes 
ralsons Le groupe des soctalietes 
et apparentés, qui & annoncé 
qu'il se constituait en egroupe 
d'opposition », a d'autre part re- 
usé de voter le budget d'inves- 


De notre correspondant 
régional 
tissements de la commune pour 
A Deur sensibiliiès serons 


Ceux qui 

tralisme démocratique et ceux 
n'y croient pas.» Il a ajouté : 
<Tout se passe avec une volonté 
constante de nous tenir éloignés 
des choir, des orientations, des 
discussions {.). Un bon socialiste 
pour la majorilé communisie, 
c'est ur socialiste qui accepte, 
un socialiste qui 38 lail, un SoCia- 
liste qui se dévitalise. Parce que 
nous sommes de gauche, nous 
n'accepions pe les conditions 
dans lesqueli aujourd'hui la 
majorité communiste a réglé, va 
règler ou souhaile régler £Cer- 
taines affaires d'aménagement, et 
La jaçon dont elle jait peu de Cas, 


ponents du droit du domaine 


public. » 
Le principal point d'achoppe- 
ment entre socialistes et commu- 
nistes concerne l'aménagement 
de la plage Marquef, où les pro- 
aient sans 


propositions répondant, selon les 

éoclalistes, aux revendications des 

défenseurs des sites de Cap-d’AIL 
Mais le P.C. a refusé jusqu'ici de 
rendre position sur le dernier 
tat du projet. 

Déjà. en novembre 1978, les élus 
saclalistes avaieñt voté contre 
une modification du d'occu- 
pation des sols de commune 
concernent la mème 
Honde du 7 novembre 1978). 


GUY PORTE. 





k fait que les cumuls de man- 
dats sont Ia conséquence de 
l'extrême centralisation fran- 
çaise : « Actuellement, le maitre 
d'une ville de plus de cent mille 
habitants qui n'est pas député 
n'a pas de Chance d'êire reçu par 
7 ministre, Pin Are La 
forme sur ce plan doit #’accom- 
d'une réelle décentralisa- 
ion et de la mise au point d'un 
statut de l'élu. Si le préfet porte 
, POUTQUOI die- 
aux élus de se 
découvrir { » 

M. Mauroy figurait en deuxième 
position sur « La liste du parti 
socialiste avec la participation 
des radicaux de gauche » 

C'est M. Frédéric Jalton, ancien 
Me De 
occu: u: 

Sitien © sur le liste socialiste, est 
amené à remplacer M Mauroy. 

[Né le 21 fèvrier 1924 nux Abymes 

fuadeloupe). commune dont 1! est 


Le socialiste, & ségé 
à l'Assemblée ontionats ds 1973 à 
1978. data à ose! mea perdu 
son mandat légisiai eu pi 
M Marlani Maximin (RPR).] 


GEORGES SUEUR. 


LENTILLES 
DE CONTACT 
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Premier fabricant américain 
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proposer aussitôt la nomination de M. 


vice-président et porte-parole, au poste de président délégué. 
Dé nôtre envoyé spécial ‘ 


Strasbourg. — En prononçant 
congés, “rendredi  Bprès- miel 
L 3 
M. Jean-Marie Caro. député du 
Bas-Rhin, n'a les lois 
du Plutôt que de proférer 
quelques banalités rassurantes sur 
les mérites de l'hospitalité stres- 
bourgeoise, il a encouragé les 
mille cinq cents congress 
ls sm ogrephique. de 
lon que : de 
l'Alsace, «à moins de 250 kïlo- 
mètres des forces armées du 
Pacte de Varsovie ». 

Devant une salle largement 
acquise à ses thèses, si l'on en 
croit les applaudissements qui ont 
ponctué son intervention, M. Caro 
à fait une profession de fol réso- 
lument atlantiste. e Osons-nous, 
Oui ou 707. 
d'hui, en 1980, que notre respon- 
sabitité pour la pair et la lbertä 
passe par une France forte dans 
une Europe politiquement unie, 
disposant d'une déjense commune 
dans le caüre d'une étroite et 
permanente action avec nos amis 
d'Amérique, en porticulier les 
Etats-Unis et le Canada. sans 
lesquels nous ne serions, à l'heure 
actuelle. que des débris sous la 
dotte nee? » 

aN'arons-nous pas pris l'habi- 
tude dans ce monde boulevers 
de nous contenter de demi. 


réaffirmer aujour- . 


politique, un piège, si l'on veut 
en reconnaitre, avec lucidité, 
que cette détente n'existe que si 
Moscou la veut. et qu'elle n'existe 
plus dès qu'elle gêne Moscou? » 
apres re d: 
lense [ATIS 
thèse d'un affrontement 
les deux grandes puissances 
nucléaires, ne pourrait être as- 
œmis et 
M Caro a 
déclaré : « Si l'on doii prévoir son 
comportement au moment de 
l'agression. pourquoi avoir la 
pudeur de refuser de l'afjirmer 
avant? Quelle insolite aîtilude 
que de rejeter l'organisation 
mauitaire atlantique, alors que 
l'on sait Jort bien devoir ex 
assurer l'indépendant fonctionne. 
ment? Quel curieux comporte- 
ment que de vouloir entonner 


Re 
entre 


* avec les chantres du nationalisme 


les seules louanges de la défense 
nationale et de tourner le dos à 
d'orgenisation européenne. » 


Le «pilier européen de l'Alliance » 


Dans l'esprit de M. Caro. ces 
gris de positions sans équivoque 
taient destinéee à a muscler» la 
discussion sur la politique inter- 
nationale et la défense. qui devait 
avoir lieu samedi après-midi .et 
dimanche matin, & l'occasion du 
débat de politique générale. D en 
a sans doute éprouvé la nécessité 
la lecture du rapport eur 
«L'homme dans le communauté 
internationale », présenté en com- 
M Jacques Mallet, 
secrétaire national du CDS, 
fa: européenn 


Que 

rutalement. Il estime que «la 
grande affaire» de l'année 1980 
« amorce pragmatique, pru- 
dente, réaliste, du dialogue euro- 
Déen de la défense, sous lous ses 
aspects, armement, COncepi siTa- 
tévique, problème nucléaire, struc- 
tures de coordinalon inter- 
européennes ei per oNoRoques » 
La France doit prendre, 3 son 
ce l'initiative Le la concerta- 

on européenne, Inviter au dia- 
logue, dans un premier temps, l& 
Grande-Bretagne ef Ia République 
fédérale allemande, afin de cons- 
truire le « püier européen de 
l'Alliance ctlantique ». 


L'analyse et les conclusions de 
M Mallet n'ont pas paru assez 
vigoureuses à La plupart des mfli- 
tants qui ont participé, en pré- 
sence d'un observateur de l'am- 
bassade des Etats-Unis à la 
discussion, en commission, de son 
rapport. Plusieurs ont dénoncé les 
ambiguïtés des prises Ge positions 
françaises et vivement regretté 
que le gouvernement de M: Va- 
léry Giscard d'Estaing ait donné 
le sentiment, après l'entrée des 
troupes soviétiques à Kaboul, de 
respecter une relative neutralité 


entre les deux grandes pulssances 
A tel point que l'un des mernbres 
de la commission s'est exclamé : 
cQuand ellans-nous ce 
gouvernement ? » « 1 fout choisir 


On ne traite un allié de la 
même façon Pouur adversuire 


Get enthousiasme latlan- 
tisme . u 


. Dotentiel.n 


de rédiger ce document, & 
affirmé, à huis clos, devant les 
militents du CDS. qu'il aban- 
donnerait cette 


pour 
politique de défense insérée dans 
l'Alliance atlantique ne sont 
suffisamment prises en compte, 
M. Jean Lecanuet & toutefois 
tenté de faire entendre une voix 
plus modérée, en tout cas plus 
e qu'atlantiste Dans 
une interview aux Dernières nou- 
melles d'Alsace. 1 déclarait 
Er mis re : « H 
TG Que TOPDE SE ne une 
véritable politique commune de 
sécurilé.» Mais 1] ajouteit aussi- 
tôt : « Nous n'avons pas à tre 
i que ce soit », 
et { rappelait l'un des slogans 
du Centre démocrate (le parti 
qu'il présidait avant la création 
du CDS. en 1976) : e Pour être 
ni Russes ni Américains, soyons 
Européens. » 


JEAN-YVES LHOMEAU. 





L'indemnisation des victimes du cyclone David 


M. Dijoud répond aux critiques 
des députés communistes 


M. Paul Dijoud, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, & ré- 
pondu. vendredi 22 février. eux 
critiques du groupe communiste 
de l'Assemblée nationale sur les 
conditions dans lesquelles ont été 
indemnisées les victimes du 
cyclone David aux Antilles (le 
Monde du 20 février). .Il a no- 
tamment déclaré: «Ce que Le 


parti communiste omet volontai- . 


Tement, c'est lim, nce de 
Vaide qui a été déci par le 
président de la République lui- 
même, en Joneur des déperte- 
ments sinistrés : plus de 300 mi- 
lions de francs ont été afjectés 
aux familles sinistrées, auz see 


culieurs, aux travailleurs pri 
d'emploi et à la réparation des 
infrastructures. Cet effort n'a 
d'équivalent que celui qui vient 
d'être décidé en faveur du dépar- 
tement de la Réunion, lui-même 
frappé, aussi par un cyclone. 
»Ces crédits ont été distribués 
selon les procédures les plus 
rigoureuses el le souci du gou- 
pernemens s LL de mcoure mue 
ÊTRE: égories & us 
modesies. C’est ainsi que si l'en- 
semble de la profession banenière 


a été indemnisée au taux de 40 % 
er les vertes de récoltes, les 
petits planeurs sont remboursés 
80% pour la reconstitution de 
leur jonds. C'est ainsi que 1300 
momentanément 


sala: 
. C'est ainsi, enjin, 
Sresalions Jamais One dé 
mainienues en faveur des iravail- 





@ S-OS.-Environnement, dont 


le  nrésident, M. Jean-Claude 
D Er se DE ER Mou- 
vemen: "écologle 

CMEP), estime que les décllons 
prises lors de l'assemblée consti- 
tutive de ce mouvement /le Monde 
du 19 février) emarquent ne 
Co re use por de 
tous les écolo; ë pen dan 
des partis politiques ». 
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LA LUTTE CONTRE LA DROGUE 





La commission 


des stupéfiants 


de l'ONU s'oppose à la 
<décriminalisation > de l'usage du cannabis 


De notre correspondente 


Vienne (Autriche). — La 
sixième session extraordinaire de 
la commission des stupéfiants des 
Nations unies, qui a eu jeu à 
Vienne du 11 au 20 février 
(le Monde du 19 févrierl, à 
terminé ses treveux sans pouvoir 
jeter les bases d'une nouvelle 
stratégie mondiale de lutte contre 

la drogue. Toutefois, la division 
des stupéfiants, organisme perma- 
rent % la commission qui a son 
siège à Vienne, à été chargée 
d'élaborer un programme d'action 
internationale Pet à la prochaine 
réunion de la commission, en 
février 198L La conférence « 
conclu en réaffirmant, à l'unani- 
mité, son opposition à la « décri- 
minalisation » de l'usage du can- 
nabis. 


Les gene L plus de sotan te 
pays et usieurs organisations 
internationales, réunis sous la 
présidence de M. Oskar Schroeder 
(RFA), ont brossé un tableau 
assez sombre de la situation : la 
polytoxicomanie, en progrès un 
peu partout, commence à prendre 
Monde oeidental, La progression 
monde occidenta 
de Tlhéroïnomanie et de l'abus 
du cannabis est constante, la 
consommation de la cocaïne est 
montée en flèche, eb l'abus des 
substances psychotropes (neuro- 
Jeptiques et antidépresseurs) s'ag- 


actuel. ZA cotérence de Vienne 
a'& apporté Que peu le précisions 
sur les méthodes à em, , Mais 
elle avait le mérite aire res- 
sortir clairement le problème 
crucial du financement. 
Comment réaliser les Idées 
embitieuses eb onéreuses de cer- 
tains délégués, comme Tinterdie_ 
tion de la culture du pavot #3 
dehors de plantations admises pa: 
l'ONU où la création d'un Fonds 
Péants pour Ur l'équiiire 
ur » 
entre l" fe et la demande, si l'on 
manque d'argent pour mettre 
œuvre des projets à court terme ? 
En 1976, le Fonds des Nations 
ae pour ia lutte contre l'abus 
les drogues (FNULAD) à été doté 
de 49 millions de dollars, ce qui 
correspond à une balsse d'un tiers 
environ par rapport aux années 
précédentes (72 millions en 1978, 
7.6 roillions en 1977). Un tiers de 
cette somme à été consacré aux 
projets-pilotes de reconversion de 
cultures de pavot Thaïlande 
et en Birmanie notamment, et 
un autre tiers à la lutte contre le 
trafic Ulicite. Les Etats-Unis, au 
ont versé jusqu'à présent 80 5 à 
90 % du budget, ont fait savoir, 
à Vienne, qu'ils réduiront leur 
quote nt part à 25 % des contri- 
L'argent n'est pas le seul point 
sur sur lequel l'engagement mondial 





société 





À Marseille «IL NY A PAS DE DROGUE 
INNOCENTE » 
LOURDES CONDAMNATIONS déclare Mme Monique Pelletier 

























Monique 
te dééeué d'la conéition fem. 
nine et à la famille, 2 présidé 
vendredi solr 22 février, à Meaux 


POUR DES TRAQUANTS 


ile septième chambre du tribu- 
nal correctionnel de Marseille, pré- 

sidée par M° René Saurel, a lour- 

dement condamné des trafiquants 
du laboratoire clandestin de 
fabrication d'héroïne, découvert 
le 5 février 1978 dans une ville de 
Ceyreste _ (Bouches.- du - Rhône). 
Georges Calmet, considéré comme 
le « chimiste ». Lombant sous le 
coup de Le. récidive légale, & été 
condamné à trente ans de prison 
ferme, et son complice Raymond 
Élval, à quinze ans de le 
peine, Tous deux avaient Res 
les faits, et notamment l'achat de 
88 kilos de morphine base à des 
trafiquants fat. Deux autres 
personnes ont élé condamnées : 
Louise Ray. à douze ans de pri- 
son pour avoir fourni le local, et 
Claude Calmet à huit ans. Augus- 
tin Silvan! et Desideria Pauthe 
ont été relaxés, 


L'administration des douanes 
obtient le palement d'une amende 
de 1960000 francs. — fCorresp.) 


[C'est nne condamuation extrè- 
mement lourde qui vient d'ètre 
ifligée à Georges Calmet, trente ans 
d'emprisonnement, et pourtant les 
juges auralent pu se montrer 
encore plus sévères. Depuis 14 loi 
du 31 décembre 1970, les tribunaux 
ont le possibilité de condamner à 
vingt ans d'emprisonnement les dé- 
laquants coupables d'importation, de 
production, de fabrication ou d'es- 


porte Répo 

aux RSHOnS du public, elle de- 
vait préciser : « en tant moque cher- 
gée de coordination de la lutie 
gnii-droque, je n'@i pas le droit 
de distinction entre 
drogues aures et drogues douces, 

mais jestime qu'il est nécessaire 
d'avoir un comportement diffe- 
rencié à l'égard des fumeurs doc- 


bnés à l'entrée de Je asdle par des 
militants du P.C. et du PS. : e La 
guerre de la drogue ne se gagnera 
Pas à coups de commbriques, 2 

le 2 épalemen ent rappelé z6le 


{1) 24 bls, rue Notre-Dame, 
TT100 Meaux. 





La Ligue de la santé et le 

















JUSTICE 
sIX JOURNAUX. POURSUIVIS EN DIFFAMATION 


L'honneur de M. Hector Aristy 





M. Hector Aristy trouve que la 
arisienne @ di cer- 
park lépassé 


eur l'affaire de l'enlèvement de 
M. Luchino Revelli-Beaumont, 
directeur général de Fist France 
Z & donc poursuivi ee diffama- 
tion pour, dit-il « des articles 
pleins de racisme et de haine » 
six journaux parisiens : Le Figaro, 
France-Soir. l'Aurore, le Quoti- 
dien de Paris, l'Express et le 
Point M. Arlisty s'est constitué 
partie civile et réclame, au total, 
un peu plus de 2 millions de 


francs. 

cien ministre et ancien di- 
nÉnae de la République domini= 
caine, M. Aristy, quarante. 
ans, avait été sous les feux 
l'actualité lors du rapt de Tan 
clen directeur général de Fiat 
France, libéré le 11 juillet 1977 
apres quatre-vingt-neuf jours de 
séquestration, Considéré comme 
rintermédiaire entre le famille de 
M. Revelli-Beaumons et les au- 
teurs de l'enlèvement, M Aristy 
avait été inculpé, le 16 juin 1977, 
d'arrestation illégale et de séques- 
tration et incarcéré pendant qua- 
tre-vingt-neuf jours, Jui aussi. 


«les porfe-voix de la police » 


Cet homme politique qui est 
retourné dans SON Peys Pour, 
espère-t-il, y: jouer à nouveau un 

important, avait, en définitive, 
de cause. I 2 
bénérieré d'un non-lieu le 











c-ouse 


Lure : des # 


























que toute la presse & raconté à 


mots À In méme 

Re 
a. 

affirmé Pami de M. Revell!- 

Beaumoni ‘aux jours. 


ä comme 
coupable, de l'avoir accusé d'être 
tantôt un agent chinois, un agent 
de la CIA ou un agent du 

qualifié 


pistolero, d'agent roulticartes et 
d'individu douteux M° Pierree 


tent comme les 


porte-voix de la 
police », en soulignant cle pree 
ee. politique » qui à été 


n client. 
TL avocats de la défense ont 
tenté de démontrer le bonne foi 
des journaux mis en Cause en 


faisant le’ c'était 

faire insulte à l' des 
ts que 

avaient été influencés par 8 

presse. D'autre part, ont-is expi- 


qué, informations publiées 
Démons 6 que le de: reñet fidèle de 


ce ce qu'araniçaien enquêteurs. s 
nes présents ont à 
d'ailleurs fait remarquer que leur Fe 
principale source d'information è 
était la police. S'il y avait erreur, 
ue a d'abord été «: par 
la brigade eriminelle eb les ma- 
gistrats instructeurs, ont souligné 
les avocats, en précisant qu'il 


















tinen n é a Libertés t lundi 
Prrilcdiier dans. es pa sen voie lie h daner Cinquante-nenf Étrraeemet de men pen 95 février, delsh : 18 30 PU B #5, 7 septembre 1979 (le Monde du avait fallu Plus de deux ans pour 
de développement, à pres Ta convention josagrà que cette peine peut être doublés] 35. avenue Franklin. 5 septembre 1979), devant la Ca Sons ML Aristy de toute 
trafic ilictte qui datinue, hi bsta: ho Érée en cas de récidive, ce qui est le cas] Paris, un débat contradictoire ne septième chambre .correctionnelle sconsain 
aussi. À s'étendre. fn nCES en AIS Pac iropes en! € | de Georges Calmet. Si le tribunal ne] l€ thème « et ge ie de Paris, présidée par Les débats en sont restés à un 
L'objectif de la commission des gieneur en pas fai ee PAT ceux qui ra pas condamné à la pelne maxi-| 96 Gures ». Je con Schewin, Ua veuia laver niveau secondaire. Aucun élément 
ts, créée en 1946, qui eSt je Canada, 1n rande-Bretagne et | 42 de quarante ans, il s'agit sn ES qe OnS = n'a été avancé pour démonter iz 
de « lancer un programme d'ac- jee se Gi néanmoins, sauf exreur. de la plus A cées co: par la presse pari- « pol 6e » dont 
tan mondials de lutte contre lu " lourde condamnation jamais infll- . Dans les hôpitaux sienne. S M. Aristy affirme avoir été vic- 
drogue », demeure donc toujours , WALTRAUD BARYLI, gée à un trafiquant de drogue.] + S Du Dans la floraison d'articles time ni pour accréditer les griefs 
psychiatriques américains rare Mes Ras Te ns cu lui. Quent à & 
faire" Revelli-Beaumont, il la presse, elle fut à pelne esquis- 
L'AFFAIRE DU LABORATOIRE DE L'ONSER A BRON PLUSIEURS MLLERS | Reno piles dm em 
- 6 avocats de la déténse de dénoncer ë 
La Ligue contre 1a vivisection conteste| D re) IL echo étrange délecHoté, alors MICHEL BOLE RICHARD. 
la nécessité de l'expérimentation animale LE 1 
CORRESPONDANCE 


Personnes 


en maliére de sécurité automobile 





LE PROFESSEUR SARLES PORTE PLAINTE CONTRE MME BRIGITTE BARDOT 


RTE — Après la décision de M. Joël Le 
eule, ministre des transports, d'interrompre 
provisoirement d'utilisation d'animaux vivants 
par l'Office national de la sécurité routière 
(ONSER) de Bron, dans la banliene lyonnaise 
(« le Monde » daté 10-11 février), les respon- 
sables de la Ligue opt profité de l'émotion 
soulsvée par l' -affaire de Bron» pour pré- 
ciser récemment à Lyon les grandes lignes de 
leurs luttes futures contre l'utilisation des 
animaux à des fins scientifiques on indus- 
trielles, 

D'autre part, notre correspondant à Mar- 
seille nous signale que le professeur Henri 
Sarles, directeur de r'anité de pathologie diges- 
tive de l'Institut national de la santé et de 
la recherche médicale (INSERM) de Marseille, 
contre qui la Ligue française contre Ia vivi- 
section avait porté plainte pour -< cruauté 
envers les animaux - 
5 décembre 1978), vient d'assigner en diffa- 


Prseurs miens à 
auraient Fast lus 
souvent # leur ans le 


manière par- 
faitement L légale, entre les années 
1924 et 1972. 


tion intense en Virginie, a été 
révélée à la fuite des déclarations 
faites à un journal local par une 
ancienne malade, aujourd hu 

âgée de soixante-sept ans Celle- 







mation Mme Brigitte Bardot ainsi que 

MM. Maurice Siegel. directeur de «V.SD.», 

Ma Daniel Filipacchi, directeur de + Paris- 
tch ». 

Le 6 décembre 1979, Mme Brigitte Bardot 
avait rédigé pour = VS.D.» un article intitulé 
«Pourquoi je me bats contre la vivisection », 
et le 21 décembre suivant, dans < Paris- 
Match », elle signaîït un article sous le titre 
= Ce que je n'ai pas pu dire au procès de la 
vivisection -, Le professeur Sarles s'estime mis 
en cause par ces deux articles et réclame 
500000 francs de dommages-intérêts pour 
chacun. 

Pour sa part, la Ligue française contre la 
vivisection a déposé récemment sept nouvelles 
plaintes contre des chercheurs qui pratignent 
des expériences sur des animaux. Ces plaintes 
visent sept professeurs onu directeurs de labo- 
ratoires de Marseille, Toulouse. Bordeaux et 
Nice (« le Monde » du 14 février). 


t «légales» 









Une fettre du maire de Fécamp 


* Après la publication, dans le phère, si particulière, de la pa- SENS 
Monde du 12 février, d'un article trie des terre-neuves, il eût ête été 
sur l'inculpation d'un. directeur sage de se souvenir que les ace sas 
de joyer d'enfants de Fécamp, — et les êtres — avaient quelque 7 
pour aitentat à la pudeur avec Len nel D sense, en Ta 
violence, M, Jean-Pierre Deneuve, sensibilité, 
mire de Ace ne LA ule- à rvée, de la population 

municipal ne feit nuke- ne doit 

ms Me eu une nr die Cauet 






contraire, il souhaite que toute vers ces adolescen! pour 

L re ES Sr ice cette aider É dépasser Le routes 
lamen aire. acbes per- traumatisan PL + vécne 
pétrés par M. Sachez sont il eg acer on d 
bles et ne sauraient béné 

d'une éventuelle Dienvelliance. 
C'est pourquol.-en qualitéde pré- 
sident su, bureau d' 





L'aaffaire de Bron? débute le 
dimanche 13 janvier, jour de la 
parution dans Observer d'un ar- 
ticle dénonçant l'utilisation scan- 
daleuse « de singes, de porcs 
vivants ct de cadavres humains » 
par le laboratoire d'un un organisme 
offi ce ONSRe: situé à Bron, 
dans la région !: ponnaise, pour 
étudier la nature des blessures 
lors des Rs de circulation. 

Ce sont précisément l'utilité eb 
la faite de tels travaux que 
mettent en cause les responsables 
de la Ligue française contre La 
vivisection, qui découvrirent, 
comme l'ensemble de la presse 
française, l'«affaire de Bron » a 
la suite de l'article du journal 
britannique et 
immédiatement 
ches afim de faire cesser de 
telles pratiques. Pour le docteur 
Kalmar, en effet, vice-président 
de la Ligue, «l'utilisation de Lels 
animaur Comme modèle d'un 
corps humain dans la TR 
tion de chocs accidenels 
porte un degré da fisbiité de 
soire, pour ne pas dire inexistant ». 
Les les de la onË 
établi un dossier détaillé tendant 
à démontrer l'impossibilité quasi 
totale dans laquelle sont les tech- 
niciens du laboratoire de Bron de 
se servir de leurs résultats pour 
tirer des conclusions utilisables en 
matière de sécurité routière. 

Le directeur du laboratoire de 
l'ONSER, M. J. Leroy, dit « com- 
pre, pee Fee 
gp ra Jace 

RON 3. Il faut ee 
selon lui, souligner cle curacière 
exceptionnel de Ces essais, qui na 
sont réulisés que lorsque Les ne 
modèles, cadatres humains 


nneœuns, se sont révélés pa 

Les ciens du 

TSboratolre ne nient d'ailleurs pas 

que d'importantes difficultés 

éxistent quant à l'extrapolation 

à l'homme de données recuelllies 
chez l'animel. 

& Puisque l'extrapolation est 
impossible, disent les responsables 
de ls Ligue, & est essentiel de 
telles expériences ne soien: pis 
menées. n «ll n'est blen ét 
ment pas question, à souligné le 


De notre envoyé spécial 


docteur Kalmar, de remettre en 
cause Le principe des travaux de 
V'ONSER en matière de sécurité 
routière, encore ue ne faille suc Pe 


rs dés causes 

quentes des lente ru sont 

l'alcool au volant et les excès de 

vitesse. Mais nous NS CEPEN- 

dant faire savoir que, dans ce 

domaine précis, des des solutions de 
remplacement existent, à om Le 


qui Le produisent quotidi rs 

se enne- 

ment. On peut aussi utiliser des 

pores perfectibles ponte” 
et mathémi 


atiques, des 
Requis GrÉRTOPOMÉrIques et 
électroniques, alnsi que des caëa- 
ores humains. C’est de cela que 
Fous aurions aimé parier avec les 
responsables de l'ONSER.» 


Une otcasion perdue 

Malheureusement, un tel dla- 
logue n'a pes eu lieu a l'on peut 
penser que ce week-eng, à Lyon, 





sans et adversaires de l'expéri- 

ec sur rentmel ue der 
lon ministérielle 

7 “Péviiez d'interrompre Trou 

ement les expériences utilisant 

des animaux vivants était, en 


efiet, d'une série de 
Carnets a Enlla les 


TÉSPONSA= 
Dies et les tectrisiens fe l'ONSER 
à n'entamer aucun dialogue, 
ce et avec la presse qu avec. 
tenants de la «non-viviseciion 2. 

Ce «rendez-vous Manqué » aUT2 
ne autres empêché toute ré- 

directe Bux D or 

Érécises des membres de la 
française contre k& vi on. 
Ceux-ci se disent en effet certains 

le, Semisies du label 

les responsables jorataire, 
les animaux utilisés, 6 sont 
légèrement anesthésés avant 
l'expérience, afin de faciliter leur 
installation sur l'appareil de 
contention et la mise en place de 


“seulement eee les prai 
P lues 


la ceinture de sécurité, sont, en 
revanche, totalement éveillés au 
moment Où Îis sont préiphes, & 
différentes vitesses, sur l'obstacle. 
Les membres de la Ligue ont 
lement la certitude que ceux 
animaux qui ne meurent pas au 
moment du choc sont réutilisés 
lors d'expériences ultérieures. 
Mais, du côté officiel, visible- 
ment, on préfère attendre que les 
passions suscitées par cette 
affaire se calment, et on précise 


taires de Vir- 
Eine ont ait savoir qu’ils allaient 
agir en faveur de son abrogation. 





que les expérimentations les @ cL'averir al et fes 
reprendront pas tant que ñ i: 
i. Micaux, Le premier d'une rencontre organisée, 


chargé par 
ministre ire dun TADPATÉ sur ia pro- 
tection des animaux, ne sera venu 
visiter l'ONSER. 
L reste que l’«affaire de Bron» 
dans l'action 


sensibiité. Pour que noire action 
soit efficace, il ne nous faut pas 


scandcleuses 

compies à ru auteurs, mais se 

lement prouver que ces pratiques 

sort inutiles, que es méthodes 

Plus jJiables existent ei que l'on 
uilliser.n 


doit Les 
JEAN-YVES NAU. 


den. sur l'initiative 
même pecaton, à 20 h. 30, 
Halles (espace 4), 





LEOS JANACEK PAR MILAN KUNDERA 
OUI AU FILMOPERA 


Au sommaire du n° 20, le premier écrit 
de Kundera sur la musique. Les résultats 
de notre enquête sur le « FILMOPERA ». 
Un reportage aux fêtes camatiques 

de Madras. Le dico du rock. 

Tous les disques et les concerts 

du mois 


c'est évident, et 4l. convient d'en 













1970 cn eenr déjà rs 
pour des analogues à une 
peine de réclusion criminelle, je 

fais effectuer à l'heure actuelle 
une enquête afin de définir les 


conséquences, Il y à eu faute, 
situer la nature et le niveau sans 

se limiter à observer que, depuls 
its, 1° équipe mudicipale a 


Je voudrais enfin ue 
e pres Re rie 


la suite di 
ville, de Vétas d+ d'esprit & la 
ation me a our de, mo 
ätif, Très M 


pulation s'est fe de EX ratée È 


en cause et entend. comme 


mol, que les Bsntles soient |- 
Er re 


faitu per le vent », M. Boëgio 
per le vent », 

me semble avoir confondu üne 
ville moyenne à deux heures de 
Paris avec le du bout du 
monde. Et si de grands écrivains 
comme Maupassant où Stmenon 
ont puisé l'inspiration d'une par- 


tie de leur œuvre dans l'atmos- |. d 








AVEC LES DÉTENUS CORSES 


Le Front de libération natio- 
nale la Corse (FLNC.) a 
revendique vendredi 32 février. 
les dix attentats commis dans le is 
région de esta (le Monde. du. : 
Fées dei ue Go Ebree AE 3 

a PE 
fre léncons- . 
cience criminelle de ceux qui ont 
essentiel 8e dents “aéré. 
que Chacun PrER rh 
que cette Tiolence est 
ble et incompatible 1, acceqie. 
Jeu de la démocratie et que l'opi- SE 
mion publique s'élève avec force CHERS 
contre ces agissements crimi- “ 
rs ». RL 
Un élu corse, M Jan Bozzl | 
(RPRJ, député de 

































Ar TOMORIE 


Sa eee q 






je. en signe de mRee 
hd ends ve SeLUS mess Cor 


réclament, respec- 
fiment du Monet den rade 


é. Lei de là Do 
UD, + AUPRPR où a. 


D'autre part, o on: ce 
nn “23 février, à autre forte 
explosive aan détruit, au 


cours de da nuit précédents an 
trans de l'EDF. ins- 
tallé - de le mure de Ge 

Œaute- Corse). - Cet 
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DEUX PROJETS DU GOUVERNEMENT 
or 


Une réforme des flagrants délits 


Les flagrants délits n'ont pas 
bonne presse et {l ne se trouvera 
personne pour regretter leur amé- 
nazement st leur réforme est 
menée à blen, comme la chancel- 
lerie en exprime l'intention. 

Prévue par les articles 53 et 
suivants du code de procédure 
pénale, cette procédure vise à 
es coupables sont pris eut te Du 

sont pris sur le fait 
ou dans un délai suffisamment 
court pour que les preuves n'aient 
pas disparu. L'Un des avantages 
de cette procédure, le seu] peut- 
être. est de permettre la compa- 
Tution immédiate du prévenu 
devant le tribunal plutôt que de 
Jul infliger une période de Géten 
tion provisoire supérieure à la 
peine à laquelle 41 est condamné. 

De nombreuses critiques ont été 
adressées aux flagrants délits et 
à ja manière dont sont sanction- 
nés les petits délinquants qui 
comparaissent selon une = 
dure réduite, comme les droits à 
la défense À sa plus simple 
expression, Il n'est pas rare non 
plus qu'y soient poursuivis des 
militants politiques, alors que 
leurs moblies excluent en principe 
le recours À cette procédure, 
comme en sont exclus les délits 
de presse. 

Le pnncipal défaut des fla- 
grants délits réside dans la toute- 
puissance conférée au parquet, 
Dans .une procédure normale, 
l'enquête est menée par un juge 
d'instruction qui, au terme dé ses 
investigations, transmet le dossier 
au tribunal, En flagrant délit, 
c'est le procureur de la Républi- 
que qui, sur la foi d'une enquête 
de police, qu'il a rarement le 
temps de contrôler, transmet di- 
rectement ce dossier. Dans Ia 
plupart des cas, la condamnation 
du tribunal entérine les conclu- 
sions du procureur, c'est-à-dire, 
en fait, ceiles de la police. 

La réforme envisagée ne ren- 
drait pas obligatoire l'interven- 
tion des juges d'instruction. Etant 
donné leur nombre, ke remède 
serait le plus souvent pire que 
le mal. Le projet prévoit, en re- 
vanche, la transmission rapide 
du dossier au tribunal Celui-ct 
ne jugerait pes immédiatement La 
personne mais examine- 
rait l'affaire au fond dans un 
délai de deux mois, le temps de 





F 
La montée 
{Suite de ia première page.) 


En matière pénale, la loi prévoit 
des sanctions comprises entre un 
minimum et un maximum, Par le jeu 
des circonstances alténuantes, les 
tribunaux peuvent descendre ou- 
dessous de ce seull, sauf en matière 
criminello où il existe une peine 
minimum qui varie selon la sanction 
encourus. 

La projet qouvememental vise à 
relever la poino-plancher, do ma- 
nère à empücher les tribunaux da 
descendre au-dessous d'un seuil 
tolérable. Tolérable pour l'opinion 
g'ontend, | en sera ainsi pour tous 
les vols avec violence, les agressions 
dans lo métro ou dans la rue, les 
hagarres entra automobilistes Iras- 
cibles, oc, 

Le second volet du projet porte 
sur l'exvcution dès sanctions. Par 
le jou des remises de poine (réussite 
à un examen, bonne conduits et 
gages donnés d'une réinsertion sé- 
reuse), uné condamnalion à un an 
do pnson pout actuellemem être 
reduito à trois mois. 
———— 

@ L'association de la presse 
judiciaire a élu à sa présidence au 
cours de son sssemblée générale 
annueïre, le jeudi 21 février, 
M. Jean-Marc Théolleyre (le 
Monde) en remplacement de 
ML Jean-François Dominique 
(Humanité, qui devient prési- 
dent d'honneur. 


en ————— 


lui permettre de préparer sa dé- 
fense et d'ordonner, le cas 
échéant, une information supplé- 


mentaire. On retrouve ici une 
procédure connue sous le nom de 
Citation directe, qui exclut le re- 
cours au juge d'instruction mais 


qu Dar SU 1 Girence 
FAI I mi E 
le temps nécessaire à ]2 réfiecien. 


Cette Umitation du rôle du par- 
quet évitera les procédures expé- 


ditives. Mais le danger existera 


toujours de voir le tribunal exa- 


constances du délit ait été ou- 
verte, comme ce fut le cas après 
les incidents du 23 mars 19179 à 
Paris, lorsque des manifestants 
furent condamnés sur des preuves 
dont une instruction complète au- 
ralt sans doute hermis de déceler 
la fragilité. 


Des condamnations discufables 


On aurait pu envisager une ré- 
forme qui ne porte pas eur la 
procédure elle-même. mais sur 12 
pratique des tribunaux, A Paris, 
qui possède la seule chambre 
spécialisée dans les flagrants d6- 
lits, des progrès encore timides 
sont faits deputs quelques mois 
en ce sens. Le nombre d'incul- 
pés ne dépasse plus en principe 
une viogtaine par audience, De- 
puis le début de l'année, en outre, 
le parquet fait réaliser, si le prè- 
venu y consent, une rapide en- 
quête par téléphone pour mieux 
cerner le personnalité de celui-ci 
Ainsi sont écartés les plus grands 
risques d'arbitraire, 

Les résultats ne sont pas encore 
spectaculaires, mais rien ne dit 


comme pourront le faire, après 
cette réforme, les juges saisis sur 
citation directe. Mais cette pos- 
sibilité est rarement employée, 
Tout est une question pra- 
tique et rien ne dit que les 
magistrats ne conti- 
nueront pas à débiter, comme 
aujourd'hui, des condamnations 
à la chaîne sur la base de consta- 
tations discutables — 8. L-G. 





des périls 


Là encore, le gouvernement sou- 
haite, dans les cas violence 
physique, restrelndre ces remises de 
paines de sûreté instituées par le 
peines de sécurité, Instituées par la 
Jo! du 22 novembre 1978, qui privent 
certains condamnés du bénéfice 
d'une libération conditionnelle. 


1 est curieux de constater le 
cheminement de la pensée gouver- 
nementale sur !8s phénomènes de 
violence. Après la rapport du co- 
mité d'étude de M. Peyrefitte, qui 
insistait sur la prévention, des co- 
mités ont élé créés dans chaque 
département pour approfondir les 
thèmes de ce rapport Leurs conclu- 
sions tourmant eutour de la même 
nécessité d'accroître la prévention. 





Les projets du gouvernement sem- 
blent à cent lieues da cetta analyse. 
Priorité est donnéa à la répression, 
dont M. Rôymond Barra déclarail. 
il n'y a pas si longtemps, qu'elle est 
1 « expression d'un échec ». En ellet. 
La montée des périls, que le pre- 
mier ministre s'’attachait, dans le 
même discours, à relativiser, comme 
te président de la République 
s'efforce de minimiser le crise à 
laquelle elle est partiellement liée, 
justifie, aux yeux des pouvoirs pu- 
blics, cette politique au nom d'une 
opinion que la sagesse commande- 
rait d'éduquer plutôt que de fiatter. 


BERTRAND LE GENDRE. 








SPORTS 


AUTOMOBILISME 


Les «jupes souples> en formule 1 
seront interdites en 1981 


Des dévisions prises vendredi 
2e février À Paris par 11 Fédé- 
lon Internationale du sport 
omobiie tFISA), Au  COUrS 
d'une séance de travail extror- 
dimaire, 1! fuut essentiellement 
retenir, pOur CC Qui concèrmne ka 
formule 1, la suppression des 
jupes souples  moblies dès le 
let janvier 1981. 


La FISA, qui avait depuis 
hougtermps le projet d'imposer 
une telle mesure, n'a cependant 
pas méussi à faire udmettre 50n 
point de vue à M Bernie Eccle- 
stone, président de ln Formula 
One  Constructor Association 
tFOCAI A Ecrksione D Voie 
vopnire LA AUDprossi des jupes 

HO faudra, en COnEuQUence, 
endre ln réaction de la FOCA 
# lo terrain pour être sûr que 
lu déctuon de in FISA pourrû 
être appliquée Les décisions pri= 
ses pur la FISA ont. en efiet, 
souvent été ignortes par la 


















FOCA, dont l'influence est pour 
le moment déterminante en for- 


mule 1. 

C'est dans le but d'obtenir une 
diminution des vitesses dans le 
passage des courbes que la FISA 
à choisi la suppression des jupes 
souples. Beaucoup, parmi les 
pilotes, souhaitalent que cette 
initlative soit prise, persuadés 
qu'ils sont que les voitures dotées 
de ces éléments dits «à effet de 
sol», diminuent ainsi dans de 
grandes proportions l'importance 
de là conduite. I reste à savoir 
dans quels délais les constructeurs 
parviendront, par un autre biais 
technique, à recréer tout ou partie 
de cot a effet de sol » Sans l'em- 
ploi des jupes souples. Un ingè- 
nieur français, M. Max Sardou, 
assure déjà obtenir des résultats 
approchants, dans le domaine de 
l'adhérence, avec un prototype 
(AROEX) destiné aux gong 
Quatre Heures du Mans et_dé- 
pourvu de jupes souples. — F. J. 
























JUSTICE 
NOUVELES NCUPATIONS | Une nouvelle école juive à Créteil 


POUR PROXÉNÉTISME 
À GRENOBLE 


Grenoble. — Chargé depuis 
avril 1979 de l'instruction du dos- 
sier des proxénètes grenoblois, 
M. Pau! Weisbuch, juge d'instruc- 
tion, vient d'inculper, ces derniers 
jours, cinq nouveaux proxénètes 
qui s'étalent découvert cette « vo- 
cation x à la suite de l'incarcéra- 
tion d'une vingtaine de leurs 
æ ainés ». Ainst, Carmelo di Caro, 
trente ans avait pris le relais 
de son frère Dominique di Caro 
et d'Antoine Paridomo, encaissant 
les revenus d'une prostituée qui 
travaillait pour eux, Claude Dulac, 
quarante-trois ans, 2 été inculpé, 
Jeudi 21 février et écroué à la 
prison de Varces pour ses activités 
de souteneur d'une prostituée tra- 
vaillant sur la route de Grenoble 
à Valence Vincent Quatela, 
trente-trois ans, de nationalité 
italienne et Abdelkader Hamlaoui, 
trente-sept ans, sont eux aussi in- 
culpés. 


« La source parait intarissable », 
reconnait M. Weisbuch, qui pour- 
rait procéder à une quinzaine 
d'autres inculpations avant la fin 
mars, t à près d'une 60]xan- 
taine le nombre des proxénètes 
poursuivis Seuls des obstacles 
matériels — la prison de Varces 
est aujourd'hui surchargée — 
bee retarder le travail du 
uge. 


Alors que les premiers procès 
s'ouvriront lundi 25 et mardi 
26 février devant le tribunal cor- 
rectionnel, une quatrième prosti- 
tuée a déposé plainte contre des 
proxénètes. Parmi les nombreux 
procès prévus jusqu'en Juillet. 
celui du principal inculpé, Diego 
Zaccarla, entrepreneur de tra- 
veux publics et propriétaire d'une 
plzseria, sera le plus intéressant. 
L'accusation tentera de démontrer 
que « Dino » a joué pendant plu- 
sieurs années le rôle de « par- 
rain » au sein de la e commu- 
Dpauté » des proxénètes italiens 
de Grenoble, — (Corresp.) 


Les dirigeants de Ozar Hatorah 
CTrésor de l'Hatorah), association 
qui s'est donné pour but de pro- 
mouvoir l'essor de l'éducation 
juive en France, ont récemment 
présenté leur nouvelle école de 
Créteil L'inauguration officielle 
de cet établissement, qui a ouvert 
portes en septembre 1979, doit 
avoir lieu dimanche 24 février en 
présence de M. Christian Beullac, 
ministre de l'éducation, MM. Ja- 
cob Kaplan et Ovadin Yossef, 
respectivement grands rabbins de 
France et d'Israël, et de M. Meïr 
Rosenne, ambassadeur d'Israël] en 
France, 


« Cette école de cing cents 
Places, où coexistent le primaire 
et le secondaire, est le résultat 
d'une suite d’exploits financiers 
et humains ». a expliqué M. Moshe 
Lasry, président d'Ozar Hatorah, 


al FAUT FMRE TOMBER LES 
CLOISONS ENTRE L'UNIVERSITÉ 
ET LA RECHERCHE », estime 
la Fédération des syndicais 


autonomes. 


« Z1 Jaut jaitre tomber les cloi- 
sons entre l'université et la 
recherche », ont affirmé, mercredi 
20 février, au cours d'une confé- 
rence de presse, les responsables 
de la Fédération des syndicats 
autonomes de l'enseignement 
supérieur et de la recherche. 


Estimant qu'il n'existe pas de 
coupure entre la recherche fonda- 
mentale et la recherche appli- 
quée, qui sont « une seule et 
même Chose », les responsables 
de la Fédération ont notamment 
souhaité que tombe l'obstacle à 
la mobilité des chercheurs que 
coneibue la multiplicité des sta- 


JEUX OLYMPIQUES 
La victoire des Américains sur les Soviétiques 


ÉDUCATION 





< Projet utopique ü y a un an, cel 
établissement modèle répond, 
a-t-il expliqué, & une demande de 
srolarisation juive à Créteil, en 
mème lLemps qu'il résoud un cer- 
loin nombre de problèmes qu 
nous opposaient aur instances 
oflicielles de la communauté 
juive de France, » 


Considérée jusque là comme 
marpinaie, l'association Ozar Ha- 
torah vient, en effet, de se voir 
attribuer une subvention du 
Fonds d'investissement pour 
l'éducation, créé en 1976 à l'ini- 
tiative du Fonds social juif unifié 
et de l'Agence juive, Cette recon- 
naissance des efforts faits pour 
créer des établissements scolaires 
en France « maTrTquerTu, nous l'es- 
pérons, le début d'une coopéra- 
tion fructueuse », = ajoute 
M. Lasry. 





SCIENCES 


LE JAPON LANCE UN SATELLITE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


L'agence spatiale japonaise 
(NASDA) a procédé vendredi 
23 février au lancement d'un 
satellite de télécommunications 
géostationnaire baptisé « ECS-B ». 
Cet engin de 130 kilos a té mis 
eur orbite grâce à une fusée de 
construction japonaise tirée de- 
puis le centre spatial de l'Île de 
Tanegashima. Ce satellite porte le 
nom d'Ayame (Iris en japonais). 

T1 permettra de mener les 
expériences de télécommunica- 
tions spatiales par ondes muilli- 
métriques que Son prédl 
n'avait pu accomplir en février 
1979 faute d'une mise sur orbite 
correcte. 

D'autre part, l'université de 
Tokyo a lancé, dimanche 17 fé- 
vrier, un satellite ecientifique 
d'environ 120 kilos, baptisé MST-4, 
Cet engin, qui est équipé de 
panneaux solaires, à été mis sur 
orbite par une fusée d'un type 
nouveau, mise au point par l'uni- 
versité. 











De notre envoyé spécial ALAIN GIRAUDO 





Lake-Placid — Pour analyser 
les phénomènes d'hystérle collec- 
tive provoqués par les manlfesta- 
tions sportives, les saciclogues 
devront désormais se référer au 
match de hockey sur glace qui a 
été disputé, vendredi 22 février, 
à l& patinoire principale de Lake- 
Placid. 

La lente montée de l'excitation 
du public et son explosion finale 
lorsque la victoire des Etats-Un!s 
sur l'URSS. fut acquise par 4 
à 3 sont difficilement descriptibles. 
Mème la réaction de l'équipe vic- 
torieuse dépassait ce qu'on était 
accoutumé de voir sur une pati- 
noire, Pareil déchaïnement n'a 
sans doute eu lieu qu'une fols 
dans ‘le monde du hockey sur 
glace : lorsque la Tchécoslovaquie 
& battu l'URSS. en finale du 
champlonnat du monde en 1972. 

Dans quelle mesure la tension 
actuelle entre l'URSS et es 
Etats-Unis à propos de l'Afgha- 
nistan a-t-elle joué? Bien qu'il 
ait nié que son équipe aït été 
animée par des motifs politiques, 
M. Herb Brooks. l'entralneur 
américain, a. précisé qu'il avait 
reçu, avant la partie, les encou- 
ragements personnels du prési- 
dent Carter. 

Hit résultat a néanmoins Tu 

une grosse surprise E= 
temps il 8 semblé que les Améri- 
cains étaient résignés à La défaite, 
Ce n'est qu'au fi des minutes, 
alors que leur pression physique 
usait les Soviéti qu'és ont 
véritablement confiance 


pr 
eux et fait la démonstration de 
leur maftrise. 





LES RETRANSMISSIONS 
TÉLÉVISÉES 
SAMEDI 23 FEVRIER 


TFL — 18 h. 45, en direct : 
saut au tremplin de 99 mé- 
tres: 23 R 20, en différé : 
slalore spécial dames, deuxième 
manche. 

Antenne 2. — 19 h. 55, en @irect: 
slalom spécial dames, deuxième 
manche; 22 h. 59, en différé : 
saut eu tremplin de 99 mètres. 


DIMANCHE 24 FEVRIER 


TF L -— 16 b. 30, en différé : 
patinage artistique dames, fi- 
gures Libres. 

Autenge % — 19 h. 10, résumé 
des compétitions Ge le se 
maine; 20 h 35, en dUféré : 
pattnoge artistique dames, fl 
gures libres; 22 : 35, en &if- 

féré : hockey sur glace, finale. 















LES RÉSULTATS 


em 


Le principal mérite d'Herb 
Brooks a été de donner à ces 
jeunes garçons ädgés en moyenne 
de vingt-deux ans un bagage 
technique suffisant pour enrayer 
le jeu coilectif sophistiqué des 
lHgnes spviétiques. 

Les Américains doivent égale- 
ment une fière chandelle à leur 
gardien de but, James Craig. Le 
score final va en effet contre le 
cours du jeu Les Soviètiques ont 
tiré près de soixante fois au but, 
soit deux fois et demi plus sou- 
vent que leurs ‘adversaires. 

Les Soviétiques n'ont pas joué 
à leur meilleur niveau. Ils avaient 
dominé cette même équipe amé- 
rlcaine (10-3) au Madison Square 
Garden de New-York quelques 
jours avant Je tournoi olympique. 
Les vieilles lignes formées il y a 
une dizaine d'années au sein du 
Club de l'armée rouge et du 
Dynamo de Moscou avalent-elles 
physiquement souffert de leur 
a“frontement avec le Canada et 
la Finlande, qui ont Joué 
force? Toujours est-il qu'elles 
a'ont pas pu reprendre l'ascen- 
dant en fin de partie comme on 
le leur avait vu faire précédem- 
ment. 

Enfin, dans une rencontre où 
la rudesse des contacts était la 
règle, les Soviétiques ont vralsem- 
blablement été guise par la 
mise en prison sors 


Réfinheit, Avec la mise sur la 
touche de Krutov, Kks Américains 
ont-ils bénéficié d'un arbitrage 





un. 

76; 3. Luethy (Suisse), 1 min x 

6: £ Enn (AU), 1 min. 45 sec, 12; 

, Neureuther rs 1 min. 45 sec. 
da: low 
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complaisant ? A l'issue du match 
très dur contre la République 
fédérale d'Allemagne que les 
Etats-Unis avalent gagné mer- 
credi 4 à 2, l'entraineur allemand 
Hans Ramps avait estimé que le 
résultat aurait été différent si les 
mêmes pénalités avaient été ap- 
pliquées aux deux équipes. Toute- 
foïs. ceux-ci jouaient à domicile. 
Et les supporters qui ont longue- 
ment fête le succès de leur équipe 
nationale dans les bars de Lake- 


SKI _ALPIN 


RELIGION 


LES AUTORITÉS RELIGIEUSES 
CATHOLIQUES, PROTESTAMTES 
ET ORTHODOXES DE FRANCE 
S'INOLHÉTENT DU SORT 
DES CROYANTS EN URSS. 


Le cardinal Roger Etchegaray, 
président de la Conférence épis- 
copale française ; le pasteur Jac- 
ques Maury, président de la 
Fédération protestante de France, 
et Mer Meletios, métropolite de 
YEglise orthodoxe grecque, ont 
adressé, le 2D février {nos der- 
nières éditions), à M. N. Tcher- 
vonenko, ambassadeur d'U.R.S.S, 
en Frânce, une lettre commune 
exprimant leur « angoisse » et leur 
a émotion » devant les nouvelles 
qui leur parviennent d'URSS. : 
« Des hommes, des femmes, des 
prêtres et des pasteurs. dont nous 
connaissons le nom ou les œuvres 
spirituelles, sont arrêtés. jetés en 
Prison, déportés en camp de tra- 
oui, sans que la justice ait pu 
se prononcer avec indépendance 
sur leur cas, sans que ln défense 
de leurs droits at pu être publi- 
guement entendue. Nous sommes 
également sensibles au sort d'au- 
êres prisonniers d'opinion, meis 
nous nous senions particulière- 
ment solidaires de ceux que leur 
Joi religeuse a conduits à recon- 
naître dans l'appel de Dieu 
l'obligation d'une lutte sans 
compromission pour la justice, la 
liberté et la pair. (.….) 


» Nous réclamons justice. C'est 
parce que nous attribuons un 
grand prix à l'héritage spirituel 
de votre pays, comme aux progrès 
sociaux qui y sont accomplis, que 
nous ne pouvons faire silence 
devant leurs droits bajouës. Alors 
que nombre d'entre nous ont 
bénéficié, ces dernières années, 
d'une large hospitalité dans votre 
Pays, jaudra-t-fl en arriver à 
désespérer de ce qui avait été 
pour eux l'espoir d'une solidarité 
entre nos peuples? » 








Xi OLYMPIC WI. 


Bvia aavi-sanvo 


Placid n'avalent cure de ces 
considérations. Seul le résultat 
comptait : battre les Invincibles 
lignes de l'xarmée rouge». 

C'est fait. Sans pour autant 
que le titre olympique, vingt ans 
après la victoire de Squaw Wal- 
ley soit encore revenu aux Etats- 
Unis. Pour devancer l'URSS. au 
classement de la poule finale du 
tournoi, les Etats-Unis devront 
encore batire dimanche la 
Finlande. 


Doublé pour Ingemar Stenmarx 


Lake-Placid — Le Suédois 


Ingemar Stenmark gagné une 


deuxième médaille d'or en remportant, vendredi 22 février, le slalom 
spécial masculin disputé sur la moniagne du Visage-Püle. IL a précèdé 
l'Américain Phil Mahre qui, grûce à ses places de qualorzième en 
descente et de dirième en slalom géant, s'adjugeait le titre du combiné 
{titre non olympique) devant Andreas Wenzel (Liechtenstein) second 
en slalom géant, et Leonard Stock, champion olympique de la 


descente. 


Le slalom spécial masculin des 
Jeux de Grenoble, 1968, avait 
provoqué la première affaire 
Karl Schrang (1): le champion 
autrichien avait-il où n'avait-il 
pas manqué une porte du slalom 
spécial ? Schrans a toujours 
tendu qu'il n'avait pas coupé au 


difficile de se faire une opinion 

En revanche, vendredi 22 fé- 
vrier, sur la montagne du Visage- 
Pâle, le temps étalt suffisamment 
clair et les caméras de télévision 
ont permis d'éviter que n'éclate 
une affaire Bojan Krizaj ana- 

Schranz, 


logue à celle de 

Le première manche, tracée sur 
une neige difficile parce que dure 
et compacte, était extrêmement 
cadence Indispensable au succès 
de cet exercice de précision était, 
de ce fait, malaisé Sur les 


la pi 

s'arrêta. Un piquet avait-il été 
mal replacé ? Le Yougoslave le 
prétend et il Int autorisé à 
un nouveau départ. Il 

réussit alors le quatrième meilleur 
temps, à 48 centièmes de seconde 





du premier, l'Américain Phil 
et avec 10 centièmes 
d'avance sur le clnquième, le 


apparut 

Krisaj avait népocié une porte 

verticale rouge à l'envers et se 

de Hépocier ie porte uivanté, une 
van 

horizontale bleue. Ce fut à la 


il a skié vendredi à la perfection, 
alors que tous ses rivaux, notam- 
ment Phil Mahre et le Suisee Jack 
Methi, commettaient plusieurs 
fautes dans la partie supérieure 
de la seconde manche, 

Sans étre l'égal de Toni Sailer 
et de Jean-Cisude K1ly, qui ont 
réalisé le triplé descente-slalom 

spécial, Ingemer 
Stenmark est donc l'auteur du 
doublé olympique inédit en sla- 
lom a, et géant, qui à ainsi 
réédité Ex performance des 
championnats du monde 1978. 





{1} La seconde a 
eu lMeu en 1972 aux J, O. de 
Sapporo lors de sn lon 
pour 
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GUERRE OÙ PAIX 


V. — Alice au pays des monstres froids 
par DOMINIQUE HALÉVY (5) 


Après le général François 
Meurin, MM. Jacques Hunt- 
zinger, Pierre Lellouche et 
Alaïn Joxe (« le Monde - des 
20, 21, 22 et 23 février), 
M. Dominique Halévy expose 
le point de vue d'un parti- 
san du désarmement. 


Les menaces de guerre? Elles 
vont de soi sur une terre bourrée 
d'armes et d'hommes de bataille, 
directement au pouvoir ou qui 
pèsent de tous leurs mayens sur 
les pouvoirs par ailleurs surpuis- 
sants : dans une société d'hommes 
pour ‘qui la démonstration de 
opens guerriers est une gloire 

le recours à ces moyens une 
Séthoge. Elles vont de soi comme 
corollaire à une guerre économi- 
que qui est mondiale, sur une 
planète où Je bien-être des uns 
se paie du sous-être des autres. 
Elles vont de soi quand le dis- 
cours politique est, partout où 
presque, un art de la mauvalse 
foi et quand l'information vise 
bien moins à l'exactitude qu'à 
servir des propagandes Elles 
vont de sol sur une terre gouver- 
née par des hommes, où les 
femmes portent la muselière (1). 

Et parce que c'est dans la lo- 
gique des choses, il y a des guer- 
res. Mais ce qui ne serait plus 
dans la logique des choses, mais 





dans leur envers absurde, c'est 
une guerre nucléaire, c'est-à-dire 
mondiale. Et, par contagion, un 
affrontement armé classique 
mondial avec tous ses risques de 
dérapage nucléaire. 


Affrontement 


Nous ne sommes certes pas à 
l'abri de l'absurde, et tout est en 
placæ pour que l'absurde fonc- 
tionne. Mais l'affrontement ter- 
restre est un affrontement entre 
ceux qui ont et ceux qui vou- 
draient avoir: c’est un affronte- 
ment économique et absolument 
pas l'affrontement de deux mo- 
Tales. Je crois qu’il n'y a qu'une 
chose qui pourrait lancer les 
hommes dans un conflit nu- 
cléaire, ce seralent des fanatismes 
moraux. Ù 

Or, Dieu mercil nous n'en 
sommes pas là. Le monde capi- 
taliste, qui se pare du nüm de 
« monde libre », est Par essence 
immoral, et le monde qui se pare 
du vèfement socialiste est jus- 
qu'à. présent immoral dans 6on 
existence. 


Nous sommes les uns et les au- 
tres trop peu vertueux pour avoir 
à ce point une vertu à défendre. 
Ce ne sont donc pas des fana- 





POUR LA PREMIÈRE FOIS EN FRANCE 





Manœwres combinées de chars et d'hélicoptères 
en zone urbaine dans le Territoire de Belfort 


De notre correspondant 


Beort. — La vills de Delle — 
environ huit mille habitants — a 
connu une grande première puisque, 
pour le première foïs en France, des 
manœuvres milliaires mettant en 
action un régiment de chars et un 
régiment d'hélicoptères ont eu Ileu 
en vrale grandeur dans Un quartler 
de la commune. 

Partant du constat que, en cas de 
guerre classique en Europe, une 
grande partie des combats auraient 
Heu dans les villes et non plus en 
rese campagne, le haut commande- 
ment militaire a adressé, en juin 1978, 
des directives pour que les unités 
é'entraînent au combat dans les 
zones urbaines. 

En présence du général Lagarde, 
Chef d'état-major de l'armée de terre, 
la ville de Della, à la frontière suisse, 
a connu, vendredi 22 février, des 
heures mouvementées. À 8 h. 30, les 
chars AMX-30 du 35° régiment d'in- 
fanterle mécanisée de Belfort ont 
Investi [a. cité pavillonnaire de La 
Voinée. L' « adversaire », représenté 
par le 60° régiment d'infanterie de 
Lons-le-Saunier, retranché dans les 
immeubles H.L.M, de la ville, a offert 
une bella résistance. 

Le point fort des manœuvres fut 
sans conteste la pose de deux héli- 
coptères Puma du 1% régiment d’hé- 
licoptères de combat de Phalsbourg 
(Moselig) sur le toit d’une tour 
H.LM. de dix étages. Mails les 
DeHois furent aussi Impressionnés 
par le dégagement de carcasses de 
voitures à l'aide d'un char AMX-30 
de dépannage et par le matériel 
« sophistiqué » dont disposaient les 
hommes de troupe. L'opération, qui 
a mis en œuvre trente blindés au 
total, a pris fin avec une frappe 
chimique de l'« adversaire », 

À 12 heures, le colonel Lacapelle. 
commandant le régiment de chars, 
pouvait remercler ses hommes pour 
leur prestation, les élus (la conseif 
municipal est à majorité socialiste) 
pour leur accueil at la population 
Pour sa compréhension. La plupart 
des soldats furant invitée à partager 
la table de plusieurs habitants de 
Dalle. De leur côté, les gendarmes 
mobiles n'eurent pas à Intervenir 
contre d'éventiels manifestants, dans 
un quartier de la ville à forte pro- 
bortion de travailleurs immigrés. 

La journée terminée, |] ne restait 
Plus qu'à remplacer un banc public, 
détruit per le passage d'un char, et 
qu'à charrier les 4 mètres cubes de 
gros gravlers préalablement déposés 
avec précaution eur ls tour plate 
forme d'atterrissage des Puma. Seul 
dégât irréparable : l'estafette de la 
gendarmerie écrasée la veille sur la 
AN, 19 par un char du 95° régiment 
d'infanterie. Le conducteur avait 
perdu le contrôle ds son engin. 
Heureusement, l'accident n'a pas 





MÉDECINE 


@ La grippe & fué 1800 per- 
sonnes, aux Elats-Unis, depuis le 
15 janvier. Six cenis personnes 
meurent chaque semaine de 1a 
maladie ou de ses complications. 
Le responsable de cette épidémie 
est le virus «B pour», Va- 





York sont actuellement touchés 
par l'épidémie. — (A.F.P.) 


été filmé par le service cinémato- 
graphique des armées, venu à Delle 
pour fixer les images qui serviront 
à l'information pour l'instruction des 
appelés aux combats en zone 


urbaine. 
PATRICE MALINA. 


[Avant ces manœuvres « en rue 
Lbre » combinant, pour la première 
fols, une action offensive de chars 
et un hélicoptère d'assaut, buit 
organisations locales de gauche, 
d'extrême gauche et  paclfistes 
avaient, dans an appel commun, 
estimé que l’armée française prépare 
la guerre sociale en s’attaquant à 
1° « ennemi intérieur ». En réalité, 
l'armée françause sentraîne depuis 
des décennies aux combats de rue, 
par esemple an contre-Commandos 
de Givet (Ardennes) où nn village 
a été reconstitué pour l'instruction 
des appelés. 

Cependant, À Givet, la terrain ne 
se prête pas à un exercice combiné 
de chars — dn modèle de L'AMX-39 
et de l'AMX-19 — et d'hélicoptères 
de manœuvre Pnmn. Or les combets 
de rue peuvent représentèr, sur un 
théâtre éventuel Ges opérations en 
Europe qui est de plus plus 
urbantsée, jusqu'à 70 % des enga- 
£ements, et des précédents comme 
Ta deuxième guerre mondiale ont 
montré l'importance de ces enga- 
gements urbains, pour la défense de 
Stalingrad on la prise de 1 .capi- 
tale du Reich, Berlin, par exemple.] 


CARNET 


Décès 

Da Le colonel et Mme André André 

Joëlle, Jean-François et Chantal 
Daubard, 


Elizabeth et Gilles Pouget, 
ont la ous se faire part du 
décés accidentel 

FRÉDÉ! HIQUE DAUBARD, 
le 18 février 1980. 

L'inhumation a ‘eu leu à Dan- 

nemoine (89700). . 


— M et Mme Philippe Halgand 
et pue enfants, 

M. Mme Dominique Raux et 
leur ri, 


M. st Mme Gérani Le Coustumer, 
ses enfants et petits-enfants, 

Mme Alle Belaabre, 88 belle-sœur, 

Et toute là famille, 
la douleur de faire part qu 
Sr de 

STÉPHANE HALGAND, 
tupinieus dés Arts ct Manufactures, 
Chevalieæ de la Légion d'honneur, 

crolx de guerre 1938-1545, 
survenu le 15 février 1950, dons sa 
Solxante - douzième année, muni des 
sacrements de l'Eglise, 

La cérémonie religieuse 2 eu leu 
le 18 février, en l' de Chauché 
(Vendée). 

Chauche, 85140Les Essarts. 








— Seyssins. 
Mme Jean E! usquin, 
Mme 4. C. Husquin et ses enfants, 
M. et Ans J. E Husquin at leurs 


ont le tristesse Le ne pert du 
Sn RO TR Des et grande 


M. JEAN HUSQUIN, 
surveou le 24 Jauvier 1980, dang sa 
solsente-seisième année. 

Le crémonie religieuse à eu Leu 
le samedi 28 Jonvier, à 15 heures, au 
domicile de ls famille, 34 rus du 
Bournet, 5 


IVÉS, Le 
moyen _. LB He Be cuis 
ne vint pas vous, c'est 
le don de Dieu.» 

Eph. 38, 


E Dr DT se 


- leur 





tismes qui s'atrontent mais des 
désirs de meilleur partage ou des 
volontés de possession. La volonté 
des gens qui dirigent la terre 
n'est pas de s'entre - détruire, 
mais de s'entre-posséder. Je ne 
M pas où sr Nnre je qu 
que le guerre le, 
utiliserait les armes nucléaires 
avec la perspective réciproque de 
s'emparer de cimetières ou de ne 
même pas s'en emparer. 


C'est uol il est permis de 
Técuser Fe débet qui consiste à 
analyser, entre spécialistes, qui 
de l'Est ou de l'Ouest (en atten- 
dant les entres pointe cardinaux), 
dispose de plus forte capa- 
cité de destruction nuckéaire en 
première frappe où en frappe de 
tiposte (LU y 2 surabondance de 
gapacités), et de rejeter les scé- 
narios complexes d'échanges nu- 
cléaires partiels, gradués, locaux, 
tactiques, stratégiques, mineurs, 
majeurs, etc. 

Ces discussions hautement 
théoriques et sophistiquées, que 
nos brillants cerveaux humains 
échafaudent, fignolent et recti- 
fient depuis trente - cinq ans, 
pourraient bien n'être qu'une dé- 
vorante . L'imposture, 
avec de tels moyens à sa disposi- 
tion, acquiert des allures de réa- 
té, et il le faut bien : la dissua- 
sion est à ce prix n faut 
absolument faire semblant de 
croire que tout cela pourrait 
fonctionner. Et si ces menaces 


(ocompamées de ces tentatives 


d'accord, bienvenues et extrava- 
gantes, où l'on cherche à s'en- 
tendre pour définir la panoplle à 
laquelle” l'autre a droit) 0' 6 


Un visage « musclé » 


Personneïlement, ces fantasmes 
meurtriers, tout ima 


aires 

qu'ils soient, me con qd 
mieux au p: Aus ue, vécus 
dans CE té des 
qui règnent sur 


notre pauvre planète, 


Le tabou nucléaire tiendra bon, 
même si en trente-cinq ans n05 
théoriciens sinaginent l'avoir ba- 
nalisé, miniaturisé aseptisé. 


Les peuples, eux, one bien déci- 
dés à ne pas s'habituer ! Ils ont 
en tête les terribles images d'Hi- 
roshima et de Nagaëaki et 
l'atome industriel avec ses périls 
quotidiens, est là pour que la La 
gllante angoisse ne désarme pi 

Oui, mais que vont faire Fes 
monstres froids ? 


Où, en quel pays, quel homme, 
quelle équipe aurait la capacité 
morale de déclencher le feu nu- 
cléaire, désormais, par nature, ré- 
ciproque ? Aucun peuple de la 
terre n'a mandaté ses dirigeants 
pour déclencher un tel halo- 
re Et is le Cbte see, 

oit-on exemple un € 
d'Etat Jorimeur comme l'esk notre 


(*) Militant du désarmement, au- 
teur du livre Contre la hombe. 


— Mme Mercel Lec, 

M. et Mme Jean-Yves Lec et leurs 
enfants, 

Le docteur Marie-Hélène Lec, 

M Gilles Lec, 
ont la douleur de faire part du 
décis de 


5 MARCEL LEC, 
ancien directeur 
des Traieriss de Conflendey, : 
époux pére, éurvenu Je 
16 février esd dans sa solzante- 
septième année. 
Cet avis tent leu de faire-part. 
103, rue Saint-Martib. ! 





Bossard. 
Mme Rogert Marilhet, 
ML et Mme Laurent MarUhet et 
Jus enfants, 
Roger Ursat, 
Le familles Duffour et Vidal, 
Ainsi que tous ses emis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 
M BERNARD MARILHET, 
survenu le 20 février 1990, dans 
cinquante-broisième année. 

Les obsèques relisteuses ont eu lieu 
dans l'intimité familiale à Saint. 
lès-Chevreure (Yrallnes). 

Cet avls Went leu de falrg-part. 
28. avenue Charles-de-Ceulle, 

92209 Neullly-sar-Seine. 





A 50 % desa voleur 


MOQUETTE VELOURS 
109 % PURE LAINE : 


GRANDES MARQUES T3 T4 


Prix exceptionnel de 98 F le m2 

Devis gratuit. Pose par 

M4, rue ds Vaugirard. PARIS-15° 
Métro : Chen 

Téspngns 5 842-42- = 2530-41-85 


résident de République ape 
Ever su un LR auclésire ? 
C'est tout à fait contraire à son 

e hédoniste (et c'est déjà 
ça !). Mais 1 n'y a pas que lui: 
fout Je monde hésitera, et finale- 
ment reculera, parce que les 
monstres froids sont, en dernière 
analyse, des êtres. "humains, et 
parce que l'affrontement est un 
affrontement économique. 

Selon certains, tout seralt af- 
faire de sang-froid de quelques 
dirigeants éclairés. Qui oserait 
affirmer que l'équipe qui de 
TURS.S. a manqué de 
froid en décidant de «€ consol- 
der » l'Afghanistan? Les Sovie- 
tiques, à cette occasion, sont en 
Hat ar trop loin dans ce 

ve der TOP 
FE local des actions militaires, 
Les réactions volontairement 

es du camp occidental 
visent à leur signifier que ce 
rop est tout proche d'être at- 
teint et le serait avec un pas de 
plus. Le refus des Jeux olympi- 
ques, tout autant qu'une sanction 
morale, peut étre interprété 
comme le refus d'envoyer 
cou quelques dizaines de milliers 
d'otages dont la présence pacifi- 
que risquerait d'entraver le grand 
jeu (vain) de la menace nu- 
cours si l'aventure afghane avait, 
ns les semaines ou mois à venir, 
is développements encore plus 
[ou 

Le coexistence affiche aujour- 
d'hui son vrai visage qui n'était 
« détendu » que fardé. C'est un 
visage « musclé ». La déstabilisa- 
tion sous toutes ses forces, qui 
sont loin de n'être que militaires, 
sera permenente, su elle ne né- 
cessaire, parce que si no! 
néte restait stabilisée dans l' ta 
où elle est, ce serait à pleurer ! 


Des pouvoirs démesurés 


c* c'est parce 
Eur 7 a es ge ep 


Sal contrôlés. Mais quels peu- 


ples dans leurs profondeurs. 


Fouhaitent la guerre? Les plus 
démunis veulent un plus juste 
partage des fruits de la terre. Les 
moins démunis doivent apprendre 
à accepter cela. 
ae ete st 
uire les pouvo 
démenurés q u'üs confient à ceux 
ui ont pour ambition de mr 
Y t, afin qu'ils n'aient pas la 
possibilité d'en abuser. Et obte- 
nir une information loyale. 
Vaste programme, hors duquel 
tout risque de n'ètre encore et 
toujours que misère et massacre. 


FIN 





@) Ici-chœur vil : « Le bel 
argument! Voyez comme ps 
change quand nous leur 
leur pari de pouvoir : Indira Gen” 
dhi, jeu Golla Meier, 
Thatcher, sercient-eles moins belli- 
queuses que nous? » Ces femmes 
sont ‘tolérées parce qui 
qu'elles veulent blen jouer le jen de 
la société des hommes, Et .on: met 
entre leurs mains ces pouvoirs exür- 
bitants que s'accordent Ê les hommes, 
ces pouvoirs vertiglneux. Nous par- 
lons d’autre chose : de donner aux 
femmes la FAROLE, non le POU- 
VOIR. Le pouvoir, Li est à reprendre 
aux Etats, c'est la chose des peu- 
ples, dont ils 5 sont trop lalssë 
dessaisir. La parole. elle, est à re- 
prendre aux hommes. 


— M. Michel Marotte, 
Le Coca et Mme Jacques-Henti 


M La Mme Nicolesg Marotte, 
Mme Patricia Dernis, 

Alexandre, Anouchka, Sébastien, 
Marine, Jérôme et Julie, 
M. et Mme Vincent Lerolle et.leurs 


ont le tristesse de faire da 
_Sicés ds Le PRE au 
Mme MICHEL 
née Alne Prot, 
sorvean le 15 février 1960. 
sera cëlé- 


La cérémonie religieuse 
brée le lundi 25 février, 26. 8 EL #, 
2 la oésilaue Sainte - Cattée, 
23 bis, rue Lag-Cases, Paris 

Ges avis tlent Leu de Taste-pact. 


83, rue de Lille, 73007 Perls, 





— Mme Emme Nacceche, 
Zutli, sa mère, 


Llsette. Claudine, Francine et 
Glbert Nacoache, sœurs et frère, 


Les familles Naccache, Zi, Lum- 
Bro80, so æes oncles, &aptos eb 
cousins et 585 arnis, 
font part du dovés .de 


JACQUELINE NACCACHE, 
à l'âge de quarante-sept ans. 


Les obsèques auront Ueu maräl 
28 ri 1 à'IS 0 au clme- 
Pantin, où l'on 5e réunira 
porte principale 


Cet avis tent Heu de faire-part, 


dé. rue de 12 Gare-d6-Reull] 
75012 Paris. ” 


‘née 


dx Monde », Jon priés Je joindre à 


Levr envoi de texte was des dernières 
bander pour justifier de cette qualisé. 











LETTRES 











ÉCRIVAIN ALLEMAND NATURALISÉ SUISSE" 


. Alfred Andersch . est mort 


L'écrivain Atfred Andersch, d'origine allemande et naturalisé 
suisse, est mOTÉ, le 21 février, on dans sœ malsan de Berzona, dans le 


canton du Tessin, des suiles d'une 


Ionguë 


La justification de l'histoire par la littérature 


Voici presque un an, Alfred 
Andersch passait Paris pour 
la sortie de son er roman, 
Winterspelt. Il VenAlE d'avoir 
soixante-cinq ans, les médecins 
l'avatent conduit jusqu'a la céré- 
monie d'hommages que Zurich 
lui donnait. Max Friéh y nl 
tenu le discours d'élges Mais 
Alfred Andersch savait visible- 
ment qu'il ne lui resterait pes 
de temps pour continuer: encore 
la tradition des écrivains alle- 


timents violents contre leur pa- 
le. 

A l'étranger, 6on nom eb sa 
figure vus — comme bien d' 
tres — un peu glissé dans l'ombre 
de Bou ou de Günter Grass, bien 
que romans essentiels aient 
Panéficie d'une traduction régu- 

lière. Mais Andersch a tenu une 
Pagne de lanbrauene, lorsque 

le l'&pi 
les revenants d'une trentame 
d'années qui ne vivaient que pour 
écriture se demandaient quels 
étaient leurs maîtres, leurs rodes 
d on, et si le passé ré- 


cent qui les avait malaxés devait. 


ou non étre incorporé dans leur 
création. 

Alfred Andersch, né en février 
1914 à Munich, jee tes 
8] portait parmi eux 
Fe désertion, qu'il oser en en 
1950 dans 6on premier roman 
lee Cerises de lu liberté, la déser- 
tion sur le front d'Italie en 1944 
Il ne s'était pas agi up 
cafard, plutôt d'un choix poli- 
tique ÉTÉ déterminations sucen” 
LE 

D ÉtonrBne sous le natio- 
Same de son père, était devenu 


permanent des: jeunesses 
nistes du sud 


dix-huit ans, An-. 


chau, le camp de 
pour” tous les opposants politiques. 

: Empl de librairie, ou- 
ver PE Era RuRed An 


dersch vécut alors replié dans la 


fascinetion de la cause mr AU 


ë la Pt Fe revient à- Mu- 
nich et son rôle est double 


ues intellectuels de l'Allemagne 
d'agrs-quere. Arno. Schmidt où 
HM Ensensberger, per srl, 
lui doivent leur chance 
ronné d'ammitiés, 1 leur re 
des moyens d'expression, en par- 
ticulier dans la recherche radio- 
phonique. Les littératures étran- 
gères bénéficient autant de son 
travail de défricheur. Tout à fait 
dépourvu d'œillères, Alfred An- 


dersch ne refuse ni son estime |. 


xi son Concours aux écrivains 
mêmes dont, politiquement, tout 
po: qu'ils soient 
d'abord ERA ouvriers du langage. 
Ensuite, le romancier, le 
lauteur de textes = 
ques qui, quelle que soit sa pes 
sion de la forme, demeure 
mihtant, avec 


les” rêves de ses 


: = Suzanne Joussen, 
Eenri et Claudie Millot, 
Olivier, David et Magali, 


ont ls douleur de faire part äu 
décès de leur mère, - mère, 
arrière-prand-mère, 
Mme RENÉE NORDMANN, 
“ née Bloch, . 
L'inbumation aura Heu le land 
2 EST >: : 


téanira à l'entrée di du Lors 


FES de D ds murepur 
a ent lieu de 
dos al Couronnes. 





1e Personnel de la 


EAU, 
ont la pénible mission de faire pat 
da 
; dci, dans sa cinquente-bui- 
M ALBERT SCHMITT, 
. Chevaller ge Lors l'ordre national 
: hu 


end de Due 
Les 0! ES “ LÉ SE. en 
auron! 
jier-cn légume, de Rocabey, à 
Mmhumation e & 
Mal an eu cimetière de Saint 


Soclété BFAR, 
22, rue Marus-Aufan, 
92834 Levallois-Perret Cedex. 





dix-huit ans Tous &es 
racontent le choix de Ia liberté, 


insontena! barisme 
et la République édérate 
Mais où se trouve « l'autre Alle- 


ses “rTéves -s’accomplissalent en 
RD.A, ue toute son œuvre 
traite du non-sboutissement des 


JACQUES NOBÉCOURT.. 3 


- Les, traductions en français d'Al 
fre Andersch : 





commui- |. 
e la Bavière. En 


Jean: Dorst, 
Muséum national d'histoire natu- 
a sa candidature 
au ee T Cellois, jee 
Yourcenar (nos dernières éditions 
.du 2% février). L'élection 


leu le 6 mars Interrogé par Le 
Quotidien de Paris des 23-24 fé- 


10, eæ qu'il ne l'a jamais retirée. 
À propos de la candidature de 
Mme Yourcenar, il précise : 
a La présence d'une femme à 


“Pécadémte des 
venons Wélire une femme. J'ai 
voté pour sa candidature. ag 
F Marguerite g M et re 
a eaucoun l'œuvre, 
DaRétre à TAcadémie. c'est 
parce gu’elle le mériterait non en 
tant que femme, mais pour .le 
grand écrivain qu'elle est» : 








Anniversaires 
— Pour le sion anniversaire de 
la disparition de 


MICHÈLE 
agrégée de l'Uni: 
est demandée à ceux qui 


Le: 


une pensée 
l'ont connue et slmée. 





Messes änniversaites 
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Les « Beaux dimanches 
de ia Vieille Grille ». 


Depuis les années 60, la 
Vieïlle Grille, I, rus du Puits- 
ds-TErmite, dans le cinquième 
FIroReEReMeNt de Püris, Gbrie 

musiques. de l'Hexagone, 
d'Europe et d'autres conti- 
nents. Fermée un temps, La 
Vieille Grille a rouvert ses por- 
tes à Taube des-années 80 et 
présente du 26 février au 
12 mars à 21 heures, Antoine 
Tomé et.ses musiciens, tandis 
que dimanche 24 février à 
partir de 17 h 30, Roger Mason 
et ses invités enlameront une 
première série des « Beaux 
üimanches de la Vieille 
Grille ». F 


Une revüe 


pour la SACEM. 


La SACEM publie cette 
semaine le premier numéro 
d'une nouvelle revue, a Musi- 
que en questions » qui, cha- 
que trimestre, sera, selon 
M. Jean-Loup Tournier, direc- 
teur général de la SACEM, 
« comme un support de débats 
eb de réflexions sur tous les 
dossiers intéressant les pro- 
fessions concernées par la créa- 
tion, a reproduction et la dif- 
fusion de la musique, « Musi- 
que en questions » sera aussi 
Je porte-parole. de la SACEM, 
en préctisera les options, les 
orientations; rendra compte 
des propositions de ses commis- 
sions professionnelles consti- 
tuées d'auteurs, de composi- 
siteurs, d’éditeurs et fera 
connaître les réalisations de la 
Fondation SACEM pour Le 
communication musicale ». 


«L'eau de la marelle » 


Spectacle étrenge, mystérieux, 
lent ou fascinant, au 28, 
rus Dunois (75013) : spectacle 
musical, où le geste à l'inven- 
tion sonore se noue, dans une 
chorégraphie aussi surprencnie, 
parfois, que Iles inséruments 
utilisés : des instruments 
conçus et réalisés par Bernard 
Vitet. Ces « Extraits de cinq 
nô modernes, symphonie brute 
et paresseuse » entretiennent 
avec Île jazz et la musique 
improvisée des relations tout à 
fait privilégiées. Et Françoise 
Achard anime Pensemble de la 
voix, du geste ou du cri, avec 
cette pee à la jois si fra- 
gile et puissante. 23, 27, 28, 
29 février, 1* mars, 2! R À 
23 h, Bernard Vite, Sylvain 
Æassap et Maroussia ri 


Du côté 
des clubs de jazz. 


Deux vedettes de Count Baste, 
AE Grey trombone} et Jimmy 
Forest (ténor) jouent eu bar 
de l'Hôtel Méridien fS1, 
ba Gouvion-Saint-Cur). Au 
Petit Opportun, l'excellent trio 
d'un sarophoniste classique, 
Guy Lafitle (15, rue des La- 
vandières - Sainte - Opportune). 
Dans les Caveaux, le groupe 
Blown fCaveau de la Bolée, 
place Suint-Michel), ou Le duo 
Capon-Escoudé (Caveau de la 
Moutagne, 18, rue Descartes). 
François Faion Canen se pro- 
duit en piano solo à la Chapelle 
des Lomberds fdimanche 18 h., 
62, rue des Lombards), et à 
quatre vas de là, Chet Baker 
fait Les beaux soirs de la Eras- 
serie Dreher. Mal Walüron lui 
succède, à partir du 3 mars. 


Calendrier. 


Jean-Pierre Alarcen le 26 fé- 
vrier à Clermont-Ferrand, le 
27 à Genéve, le 28 à Chambéry, 
le 29 à Lun, Le 1 mars à 
Annecy, le 4 à Satnt-Jean-de- 
Marennes le 5 à Bourg-en- 
Bresse, le 7 à Autun. le 8 à 
Auzerre, le 21 à Gap, le 24 au 
Théâtre de la Guiïté-Montpar- 
nasse : Mama Bea Tekielski, Le 
25 février à Bordeaur (Théâtre 
Athcmbra), le 26 à Pau (Hal 
Osseau), Le 27 à Tarbes (Foire 
de Tarbes}, le 29 à Montxl- 
lier (Grand Odéon!, le 1° mars 
& Daule; Malicorne le 4 mars 


Nancy, le 8 à Melz, le 14 à 
Melun, le 15 à Sens, le 25 à 
Montpellier ; Charlélie Couture, 
Le Pere. Havre, : 5 iô 
Albi, ‘oulouse, 

Sarlat, le 9 à TSams crée, 

15 à Choisy-le-Roi, le 21 Ë 
Canteleu ; Gary Numan, te 
15 mars au Palace; London 
Wainiwright Hu au Petti Forum 
des Halles 17 nurs; lan 
Matthews le murs à Bata- 
clan; Barclay James Harzesi 
le 14 mars à Bordeaur {Palais 
des Sports), le 18 à Lyon 
‘Bourse du travail}, le 19 à 
Ciermont-Ferrand 1Palais des 
Congrès], le 21 à Dijon (Palais 
des Sports}, le 22 à Strasbourg 
‘Parc tes Expositions): Emmy- 
lon Harris le 31 mars ë l'Hippo- 
drome de Pañts. 


LE JOUR DES MUSIQUES 





Dizy à Créteil 


On ne &ira jamais sssez combien 
les musiciens de jnxz aiment et 
estiment les Maisons des jeunes, les 
Maisons de la culture, ces lieux 
privilégiés pour eux parce qu'on les 
y incite assex souvent et qu'ils y 
trouvent an public intelligent, atten- 
tit, parfois passionné. Les artistes 
français, notamment, expriment de 
façon générale leur satisfaction : 
Tinstitutionnalisation n'a Das tué 
lesprit du Jazz, comme on aurait pu 
le craindre mais elle a, assurément, 
aidé quelques hommes à vivre un 
peu mieux. 

A arrive ausél que des tournées 
Internationales s’arrêtent là où jadis 
elles n'auraient pu le faire. Ainsi Le 
Quartette de Dizzy Gillespie, qui = 
trouve actuellement en Rurope (avec 
Ed Cherry, Michael Howell, Tommy 
Campba, jouera à la DMalson des 

ndré-Malraux de Créteil, 
med 23 février, à 20 h. 50. 
L M 


Pat Benatar au Bataclan 


Encore une femme lancée sur le 
marché à grands renforts de publi- 
cité. Jusqu'icl, on les cantonnaif 
dans le country-rock (Emmyiou 
Harris, masique 
légère et propice an 
rôle de la femme douce et senti- 
mentale. Aujourd'hai, il semble que 
Je fflon soit au rock. Après Ellen 
Foley, volcl Pat Benatar. Brunes, 
plutôt jolie, une vols puissante et 
sensuelle qui évolue sur un support 
électrique percutant, il n'est pas si 
airricile d'en faire un « sex-8ymbol n. 
Pour l’enregistrement de s0n disque, 
on Ini alloue Mike Chapman, le 
producteur à Ia mode, celui de 
Blondie et du Enack. on Im fait 
chanter des titres comme « Briseur 
de cœur n, « $i tu penses savolr com- 
ment m'aimern, «On vit pour 
l'ameur u, et le tour est joué. Pat 
Benatar est fin préte pour faire 
réver et miener une carriére de 
femme objet qui lui interdira toute 
possibilité de jouer un autre per- 
sannage, ie sien par exemple. Son 
disque en est la preuve : une pro- 
duction léchée, une instrumenta- 
tion babile ef une voix séduisante 
dont on ne parvient jamais à percer 
la personnalité au fil de composi- 
tions aseptisées. C’est le senre d'in- 
convénient que les chanteuses fal- 
sant partie intégrante d'on gronpe 
(Deborah Harry de Blondie, Chrissie 
Hynde des Pretenders, Pearl E. Gates 
de Peari Harbour aud the Espio- 
sions) réussissent à éviter. Ce sont 
elles qui resteront parce qu'elles 
apparalssent comme des créatrices 


ALAIN WAIS. 
k Au Bataclen, le 23 février, à 
20 heures. 


PEINTURE 





—  — 
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MORT D'OSKAR KOKOSCHKA 


Nous 


apprenons 
sur les bords du lac Léman, du peintre Oskar 
vingt-treize ans. 


ägé de quatre- 


hage 


FL la pente Gal plutôt P 
ai, la 'ez- 
pression au sens le plus littéral 


Cette différence de nature et de 
philosophie sur la pratique de 
d'art, Oskar Kokoschka la pa persone 
aifle par son œuvre, 
bouillonnante, où les Robons & 
bon ou de mauvais goût n'ont 
aucune place. Et par ses paroles. 

‘Tempérament explosif, !l jouait 
les militants avec d'autant plus 
de zéle qu'il s'estimait inj 

consid: 


Ért mal léré. Den ee tous les 
Kokoschka était celui chez fe 


l'expressionnisme était, en quelque 
sorte, une fatalité, l'expression de 
sa nature d'homme et de sa 
nature de peintre 


Né à Püchlarn (Autriche) en 
, Oskar Kokoschka avait 


bka 
mencé à peindre au moment où 
Vienne vivait l'épopée de la Séces- 
sion (mouvement d'art 


à l'art nouveau) qui renlait le 
téalisme du dix-neuvième siècle. 


la mort, le 22 février, à Villeneuve (Suisse), 
Oskar Kokoschka. 


Hi était 


était, lui, da 


ls | passer Pour. e désé- 
nérée » 

En attendant, Oskar Kokosc! 

‘RE Alme Mahler, la 


gue, puis vers 1933, tandis que 
d'autres artistes traversent l'At- 


et y vit jusqu'en 1952 en « com- 
battant de l'humanité », publiant 
des affiches de propagande anti- 
paske 6 écrivant et prenant mème 
la tête d'une. Ligue äbre pour 
la culture allemande. 

C'est en tant que citoyen bri- 
ue qu'Oscar Kokoschka 
s'était retiré dans le paisible ville 
de Villeneuve, sur le lac 
Léman, € où il à passe le reste de 
sa vie, Il à fallu attendre l'aprés- 


Te 


guerre, au moment où l'Allk- 
magne réhabiltait les peintres 
victimes des autodafés nazis et 


te son COLE 
artistique oderne, 
ace P oar 
te de ce 
dre et. dé- 
l'une manière 


JACQUES MICHEL. 





CINÉMA 


(Suite de la première page.} 


Un instituteur anarchiste entre 
en fonction dans une école mater- 
nelle de la banlieue de Bologne. 
Résultat : des enfants qui se sen- 
tent heureux, mais aussi un film 
pratiquement sans scénario, sans 
évidence dramatique. Le récit suit 
le cœurs des jours et des rencon- 
tres, joue paradoxalement sur le 
contraste entre cette maternelle 
bariolée et pimpante, et les bam- 
bins qui s'y ébattent comme de 
petits prisonniers. Parti lentement, 
sans bruits autres que les éclats, 
le parler direct des enfants, le film 
tout d'un coup décolle, nous 
entraine vers l'évasion pure, la 
mer, le soleil, une vieille civilisa- 
tion du bonheur retrouvée en Sar- 
daigne. Sans discours, sas démons- 
tration, comme à l'aube d'un 

monde nouveau, en une métaphore 
sonore et visuelle d'une simplicité, 
d'une bequté poignante, Marco 
Ferreri, l'espace d'un regard, nous 
ouvre tout grand son cœur, son 
imaginaire, 


«Les Bons Débarras » a pour 
point de départ un scénorio origi- 
na! de Réjean Ducharme, le 
romancier de «l'Avalée des ava- 
lées ». Une gamine de douze ans, 
follement attachée à sa mère, 
intervient égoïstement pour la 
protéger des situations qu'elle juge 
dangereuses pour son bonheur. La 
mère, non mariée, son frère alcoo- 
lique, un peu perdu ,la fillette, fen- 
dent du bois dans a nature. Vie 
sauvage, comme les sentiments des 
protagonistes. Francis Mankiewicz 
aidé par la très belle photographie 
de Michel Brault, sait, ovec beau- 
coup de finesse, nous faire accepter 
jet mélodramatique en son 

principe, mais que porte la vision 
yrique de Réjean Ducharme. La 
mise en scène épouse à sa façon 
les cadences du texte, sans rien 
sacrifier des valeurs visuelles. € Les 
Bons Déborras » — nous dirions 
plus prosaïquement bon débarras 
— ouvrent peut-être la voie à un 
cinéma québécois destiné au plus 
large poele tout en gordant sa 


























Notre plus vive déception, dans 
la compétition, vint des deux pre- 
miers films allemands retenus, tous 
deux sincères et volontaires, mais 
d'un schématisme désespérant 
ele Prix de la survie? de Hans 
Noever (entièrement tourné aux 
Etats-Unis en langue anglaise) et 
< Allemagne, mère blafarde» de 
Heïma Sanders. Sulets ambitieux 
























Le 30° Festival de Berlin 


chaque fois, ici la révolte d'un 
cadre brutalement congédié qui tue 
cinq de ses supérieurs, là une coupe 
transversale dans l'histoire de l'AI- 
lemagne d'Hitler à Adenauer. Co- 
produites par la télévision, ces 
œuvres sônt des illustrations bien 
intentionnées de sujets téléguidés, 
Helma Sanders nous laissant par- 
fois réveurs par le trop-plein d’un 
subjectivité coulont à flots, 


C'est au Forum du jeune cinéma 
que nous avons trouvé le premier 
bon film allemand : e les Femmes 
d'Ortlieb ». Luc Bondy, homme de 
théâtre, y fait des débuts promet- 
teurs en adaptant un roman fami- 
lial claustrophobique, qui aboutit à 
la séquestration d'un infirme par 
ses deux sœurs. Une société se 
détruit, se dévore elle-même, par 
son monque d'imagination, par sa 





LAPEROUSE 3286-90-14 et 68-04 
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LE CONGRES, Porte Malllot. TLJrs 
80, av. Grande-Armée, 17°, 5174-17-24 
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coupure d'avec le monde réel. 
Autre succès du Forum : « Ama- 
tor», film polonais de Krzysztof 
Kieslowski, primé au demier Fes- 
tival de Moscou. Un brave provin- 
cal, bon mari, père d'une seconde 
fillette, découvre de nouveaux hori- 
zors le jour où il achète une 
caméra d'amateur. Sa vie publique 
puis privée en sera radicalement 
transformée. Intervenant dans le 
destin d'autrui, l'interprétant, il 
devient responsable de ses actions, 
un homme libre, avec les injustices 
qui parfois s'ensuivent. Le cinéaste 
parle avec virtuosité de deux men- 
songes, le cinéma et la société, en 
des termes complexes. Il est servi 
par un remarquable acteur qui a 
construit son dialogue au fil du 
tournage, Jerzy Stuhr. 


LOUIS MARCORELLES. 


MERCREDI 27 FÉVRIER 


NA ee CES 


+ Ambiance musicale M Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - JL: ouvert jusqu'ä.… heures 


SL “bts | 


sert jusqu'à 23 b 30. Grande carte. Ses eal 
ouverts. Cadre Ancien ancien ds répatation movdlae see à 


On 
claquante con! 


J. 22 h. Cuisine périgourdine, 
+ alcool de pruns, avec foie £Tas, Casso! 








Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicals. 
Ses spécialités 


Ses vins d'Alasce et 





2 b. BANC D'EUITRES 
Bœuf de premier cholx grillées à 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


20, rue Gazan, 149, Ouvert tijrs Jusqu'à 2 h. du matin - 5858-38-52. 
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culture 


DANSE 


< Le Fantôme 





de l "Opéra > 


UNE SYMPHONIE-FEUILLETON 


Après avoir restauré l'Opéra 
de Paris tombé bien bas 1 y a 
neuf ans, à n'était qe juste Que 
Marcel Landowski revint en 
tant jant que com “compositeur, à rinvita- 

Léebermann, pour 
Rent M iéres le Fantôme 
de l'Opéra ei nous faire viviser de 
ée my én coms 08 . théâtre plein 


isér à 

ceñta 2 pre men de Jonisshue Qué sur 
les traces de Gas 

écrivant une Masque Lnpie a 


Le grand à lo es ballets, 
en. cn, Pérpé ties, et dont on dirait 
que c'est une csym- 
Phone fouieËons », avec des mor- 
ceauz RE ne protons, ee imoges 
es es 
crées des scènes dramatiques, 
des ponctuations taculaires 
et des moments de grade ten- 
dresse. Chacun est précisément 
circonserit dans une jJorme musi- 
_ adaptée, au rythme précis, 
our permettre les mouvements 
Eros graphiques. LE très caracté- 
risée, en particulii er Er fns- 
trumentation très ae ‘ 
Les percussions Qui ge 
gnent le jantome et sa De ns 
voculises mél 


ancoliques, 

re montées dans les Fnabres 

ces unissons de COrües 
qu'artectionne le compositeur, la 
jolie musique impressionniste en 
contrenoint de la flüle et du 
hautbois qui dépeint la petite 
danseuse, les exércices pianisli- 
ques pleins de sateur qui aCCOm- 
pagnent le travail des danseuses, 
la musique flagorneuse ei moile 
du ballet qui élimine le malheu- 
reuse prima bollerina, tout Cela 


Les mystères du 


Je crois au succès du Fantôme 
de l'Opéra, le ballet que Roland 
Petit a présenté vendredi 22 février, 
tiré du roman de Gaston Leroux, sur 
une musique de Marcel Landowskl. 
Roland Petit, qui fut lui-mème 
« rat » à l'Opéra, où il fit toutes 
ses classes, connaît comme personne 
la Maison: puisqu'Il s’agissalt de 
présenter le palals Garnier, royaume 
du Fantôme, de fond en comble, 
côté scène puis côté salle, nul mieux 
que lui ne pouvait s'en tirer. Car, 
plus qu'un chorégraphe, if fallait 
étre ‘un fameux homme de théatre 
pour « cadrer » une sl longue: his- 
toire, commande officielle de sur- 
croît. Mais Roland Petit, avec Noire- 
Dame de Paris et Ne vait déjà 
prouvé sa maîtrise dans l'art de 
manier les ensembles sur une vaste 
échelle. Or le platéau de Garnier 
a des dimensions tellement gigan- 
tesques, surtout quand Îa perspgc- 
tive est Ilbre et sur les coulisses et 
Jusqu'au « lointain », que les pas de 
deux ou de trois ont l'air pour un 
rien squelettiques, ce qui sied sans 
doute au scénario, mais meuble diffi- 
cilement trois actss quand on a le 
propos de centrer sur les trois 
personnages essentiels : le Fantôme, 
la Danseuse et ls Jeune Homme. 
Mon seul reproche s'adresse donc 
au chorégraphe : tant qu'il falt dan- 
ser ses étohes ssrties dans l'écrin 
du corps de ballet, comme Petipa, 
vieux routier, l'imaginait pour ses 
contes de fées, /e Lac des cygnes 
ou {a Belle au bois dormant, c'est 
parfait : les tableaux du premier 
acte sont tous blen enlevés et 
l'exposition de la tragédie .va bon 
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de pays caf. 
casooaiet Ou odnfit. 8 CARTE 
G, la Reine des Bières. 


polmons. Spéc. tandes 
l'os. Plats at de du our, 



































LA bien vu, agréable et ee 


Tes peut-être pour les pas 
la danseuse et du Pan 
tôme que Marcel Lemiowski a 
écrit les pages les nlus émues el 
romantiques, reflétant les iour- 
ments de ces amours impossibles, 
Thorreur at la pitié qu'éprouve la 
dallerine ; cette m: & larges 
traits, œux sonorilés jatales, aux 
polyphonies qu s'enrichissent ci 
s'elourdissent plus en Plus 
avec une ALT richesse de 
coloris instrumentaux, contraste 
avec les pages tendres, éthérées 
des scènes d'amour où intervient 
le beau jeune homme symbolisées 
per! un thème ravissant de haut- 


Mais les scènes ue ne sont 
pas moins réussies et frappan 
tourbillon papillotant des rer 
dants, saliarelle et mouvement 

perpétuel du bal masqué qui se 
Prengent en grinçantes visions 
macabres. et surtout lo grande 
pessacaille pathétique de la der- 
nière danse du fantôme, à la- 
quelle succèdent Le scherzo sym- 

honique durement dessiné de 
time combat entre le jeune 
premier et le fantôme, et la mar- 
Che funèbre sur des lucurs trem- 
blantes qui marque la défaite de 
‘ce dernier. 

On peut aimer ou non 
musique de Marcel ame 
mais on ne peut nier qu'elle rem- 
plisse ici très exactement son 
ojflice. Elle est fort bien Jouêe par 
l'Orchestre de Paris aux admi- 
rables solistes, sous la direction 
de Patrick Flunn. 


JACQUES LONCHAMPT. 


palais Garnier. 


train, Mais les deux actes suivants, 
où les trois protagonistes 58 pro- 
duisent seuls en scène — à part 
l'épisode des rats, des vrais, ceux-là !, 
— accusent des longueurs. et il 
serait certainement préférable de les 
réduire en un seul. Et Roland Pelit 
a éprouvé le désir naturel d'exploi- 
ter ja virtuosité d'aussi brillants 
danseurs que Peter Schoufuss, l'ar- 
tiste danois invité, Patrick Dupond, 
l'espoir de l'Opéra, qui gagne ses 
éperons dans l'épreuve, et Domi- 
rique Khalfouni, dont la rayonnane 
beauté est ls chanme du spectacle. 
Comme sous la féruls de Lifar 
naguère, ces beaux artistes tour- 
nent, tournent, piroueitent, sautent 
en l'air, tirent l'arabesque, passent 
Fentrechat, le tout sans souffler — 
un peu trop quand même. 

Le début, avec la façade voilée, est 
salsissant, Et lout de suite on e'aper- 
çolt que Roland Petit a heureusement 
rejeté l'idée de montrer son monstre 
avec une tête de mort comme Lon 
Chaney, au temps du «muéêt», en 
avait fait une création inoubliable. 
Son Fantôme giabre‘et plätré, les 
cheveux gominés. * ressort plutôt 
au Loup, à l'homme-araignée des 
bandes dessinées. En scène, Il n'in- 
came nl l'énigme ni la terreur. Mais, 
lui disparu, sa menace n'en persiste 
pas moins, et le coquin de petit bal- 
let dix-neuvième siècle, style Mé- 
rante, qui nous eat présenté de dos, 
ne parvient pas à nous dégager l'es- 
prit de l'obsession du lustre, coup 
de théâtre majeur du roman : ce 
lustre, H va tomber, H tombe — 
non, hier soir, par ces maléfices qui 
sont 8 mystère du théâtre, K s'y est 
refusé !, — et le fracas du tonnerre, 
les cout-cirauits diaboliques, les 
clameurs du public soi-disant écrasé 
sont. tombés à plat { Après quoi, le 
fameux bal masqué où le sinistre 
domino rouge sa mêle aux danseurs, 
puis le poignant intermède du Foyer 
où l'héroîne disparait à travers le 
miroir sont des morceaux de bra- 
voure de la meïñteure veine. 

Excellente réalisation de mise en 
scène par la suite que la représenta- 
tion des tolts de l'Opéra avec la 
lyre d'Apollon, puis que ia descente 
dans les «dessous» parmi la forêt 
des cabesians at des tambours fus- 
qu'aux profondeurs de la rivière sou. 
terraine, demeure d'Erik le Fantôme, 
énigme à jamals relatés 1! Car c'est, 
Ô paradoxe, le décorateur italien 
Glulia Gollellaci qui parait le mieux 
restituer les arcanes da notre Opéra. 
A lui les compliments sans réserve. 
Sa compatriote Franca Squarciapino 
a justement travalllé ses coslumes 
avec de beaux effets de cape, dans 
les nolrs et les blancs — j'ai moins 
eimé les danseuses du bai métamor- 
Phosées en langoustes et ls vicomte 
Raoul de Chagny en garçon de 
caté.. 

Corps da ballet se donnant à fond 
tout au long du spectacle. Au rideau 
finai, arüstes, auleurs et che! d'or- 
chestre acclamés — ce, sans eiffiots, 
autre miracle. 


OLIVIER MERLIN. 





M Le décorateur de Cinéma Jean 


Anäré est décédé à Paris des suites 
d'an lnfarctus, Je 21 février. était 
ägé de soïxante-deux ans Jean 
André avait réalisé notamment les 
décors de «Et Dieu créa l2 femmen 
et'du « Renos du guerrier », de 
Vadinr. 
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SPECTACLES 


‘Ihéütres 


Nouveaux shectacles 


Æhéâtre Gérard-Phüipe, Balnt- 
Denis (2743-00-59) : Expédition 
pêle 2 (sr, 20 h. 30; dim, 

GA Cr Chelles ESS) à 
Bévol désert 


te dans le 
20 h. 50: dim., 16 I). 
Théâtre Rutebet En 
les Fusils de Mère Carrar 


5 h). 
rhéâtre Noir, (7977-85-14) 
lanta Zombi 


la Cagnotte (sam. 20 à 30). 
Biancs-Slanteanx  (891-64-71) 
Tuboulet (sam. 4 H). 





Les salles subrentionnées 


et municipales 


2 — 

o: (42-57-50) : l'Enlévement eu 
RÉAL tsam, 19 hb 30); Concert 
(aim., 18 h. 30). 

Comédie- Française (2956-10-20) : 
Tartuffe (sam, 20 I 303; dim, 
14 h. 30 et 20 h. 30). 

Chaïllot (7217-81-15), Gémier : Un 
‘dimanches Indécis dans la vie 
d'Anna (sam, 30 HE 30; dim, 


5 b.). 
Odeon” {325-70-30) 3 Un balcon sur 
les andes (sam, 20 h 50; dim, 


15 b.). 

Petit Odéon (2325-70-32) : Créauclers 
fear. et 18 b. 30, dernière). 

T. É. P. (797-9606) : le Camp du 
pren d'or (sam, 20 b. 30; dim, 
L 

Centre Pompidou (2717-12-33), 
Vidéo-informations : orma= 
ons de la ville (sam. et dim, 


12 L). 

Carré Süvia Monfort (531-28-H) : 
Cirque Griüss à l'ancienne (sam 
et dim., 14 Bots na; 1 Ter- 
Tasse eue midi (sam, 20 h. 30 ; dim, 


17 L 

Théâtre de Ia Ville (274-11-24) : 
Ilapu, chanson chilisnna (sam. 
18 à. 30): La musique adouelt.… 
(sam., 20 h. 30; dim., 14 kb 30). 


Les autres salles 


Aire Jfbre (3292-70-78) : Amélta 
20 à 30: dim, 17 à. et 20 h. 50). 

American Center (3541-99-92) : End- 
game fen anglais) (am, 21 h, 
dernière). 

anne EE : Une drôle de 
met LS 20 b. 30: dlm., 15 à et 
Artistie-Afhévains (72-28-77) Un 
Arles à sol; LRRtuOr è cordes 
game 15 b « b. 30; dim, 


ante-Bbertot (387-23-23)_: l'Ours: 
Srdële Ou ls ma rite (eos 
Atelier RES u en 
Bonfies du Nord (229-3100) 
beth (eam., 20 b. 30). 
{296-ç0-25) 


Ver- 
5 h.). 
Mac- 


Bouffes - Parisiens 
Silence, on aime (sam., 20 
dim. 15 h. et 18 h.). 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 


cité internationale (5809-67-57), Gale 

re : l6 Songs d'une nuit d'été 

{sarn., 20 h. 30). — Grand Théâtre : 

Le Farré slfflera trois fols (sam, 

20 b 30). — Ress : Thyests 
30, dernière). 


{sar., 20 h. 

comédie Caumarttn (1742-43-41) : la 
Cuisine des anges (sam. 1 h.; 
dim. 16h). 
Croq-Diamants (272-20-06) : le Tes- 
tament du Père Leleu (sam. 21 b.). 


Daunonu 1261-69-14) : l'Homme, la 
Bête et la Verta (sem, 21 b; 
dim, 15 h. 30} 


Dunois (5894-72-00) : 
marelle (sam, 21 h.). 


l'Air de la 











Edouard-VIT (74:-9/-49) : lo Piège 
% h.; dim, 15 h. 30). 

Fontaine (BTh=14=40) 3 les Trols 
Jeanne (sem. 21 1). 

Forum des Halles, Chaplteau bleu 
(297-53-47) : la Esmeralds (sam, 
30 h. 30; dm 16 he ra 

Gafté-Mont 7e 5 
Père Nogi ei one ordurs ame 


ine,, 15 D). 
Grand Hat Montorguell (233-80-78) : 
Mascofemme (sam, 21 L, der- 


nière). 

Gymnase (246-79-78) : L'Atelier (sam. 
20 b 30; dim, 15 h). 

Hucbette (326-58-99) : Ia Leçon ; 
Cavtatrice chauve (sem. 20 11 30). 

La Sruyére (5874-76-99) UR sol qu'a 
des malheurs (sam, 21 R.; dim, 
15 I: et 18 h. 30). 


Lucernaire Lee TONNES 
rouge : Albert (Sam. 20 h. 15) ; En 
compagnie de RItsos (sam, 
EST b. 30). — Théâtre noir : En 


compagnie d'A Chedid (sam, 
19 uns : Stratégie pour deux jam- 
bons (sam, 20 ha. 20) ; À la recher- 
che du temps perdu (sam, 


maselto®” Ges-0-09) © Tovartieh 
20 h 30; dim. 


DD di 19 he 10 De 


PET à (742-93-22) Ccup de 
peau (sam. 20 h° 30; dim, 
15 à. et 18 h. 30). 


warm, = 
Nonveautès (7170-52-76) : On ciocnard 
dans mon jardin (am, 21 h; dim, 
16 hb et 19 b.). 
Oblique (3355-03-94) : ie cui de 
are urton (sam, 20 h. 50: dim, 


6 b.). 
œane (874-52-92) : 
l'hiver a Le 18 h. at 20 


Orsay (848-38-53) : Elle est là (sam. 
20 h. 50; dim., 15 h. et 18 h. 30), 
— LU : le Soulier de satin, 
{sam. et dim., 16 h. et 20 I—L). 

Palais des cougrès (758-21-78) : Dan 
ton et Rol ierre (sam, 20 h. 45; 
dim. 14 h. et 18 h. 30). 

Palals des glaces Cor à Liouel 
Roctensn (sam, 20 45, der- 


Un babit pour 
b 45; 


faces F je sctboran) a ds Are dim 
palais Royal (2971-59-81) : Joyeuses h 
Ban. dim, Salle Cortot s M. et G. Chanel 
158 et 18 730), B 905 J. Roy (Gabezon, Brahms, Bach...) 
La Péniche (205-40-39) : Eécasouitle (sem, 20 h 30). 
tsam., 20 b. 30: dlm., 15 1). Centre Rachi : & Bittér- 
PL (320-0006) 7 à Bleu da PE pabuqu , J. Brabhins (Bach) 
Svole alomes tue 1e nue 9Ÿ gole Gavean : D. Abramovis 
Pne plus au soie Genie 0 he 4 Li érceie de Concerts 
ess heu nelel Gas 8 ë né, dir, P, Dervaux (Jolivet, 
pige eui-16) ; Contes et Éhosaonitch, Roussel) (dim, 
rt : Smorseus, à dire Wayenberg 
ent 55): l'Astle (sam, . 

20 b. PRET D Li Amphl : 13 _(Gershwin) (dim. 17 h. 45). 
Aotie (sam., 20 b. 30 : dim. Th). Théâtre des js - Elysées 
Ssditonn ii “rhédtes dk. G. Davos Cet rer-d 
Stadt ss FE & CR: Lieu 
tad € = El = 

FRS 10) 2 Lun te es éaud, D Poulm (Bentl, Bobi, 


mieux quand ce mouillé (sam, 
20 b, 45; dim, 17 h.), 

Stadio-Théâtre 14 STIS-60) à Je 
Grand Ecart (sar0., 21 h.). 

TAI - Théâtre a'Essai 4274-11-51) : 
Journal d'un fou (sam, 20 b. ÿ: 
dim, 15 b.). 

Théâtre 18 (26-47-37) : la Senorlta 
(sam. 20 1 50; dim, 16 : 30, 
dernières). 

Théâtre d'Edgar ($22-11-02) : L'arche 
du Se PR n'est plus solitaire (sam. 


1 
rhéaie des Deux-Portes (5361-24-51) : 
Catherine LD so de novembre 
(sam., 20 h. 30; dim, 14 h. 30). 
Théâtre du Hate (2738-03-53) : les 


gere de Dou Perlinplim (sam, 22 1 30): Triboulet (sam. 
DE pe 0 5 Dracula-Waltz (sam, 33 h. 15). 
Caf Conc’ (3272-71-18) : Phédre à 
Théatre Miarte-Staart {508-17-80) : repasser (sam, 19 b. 80 e5 21 h) 
Tricoter à Pontoise (sam, 20 h. 30): Purls 80 (sem, 22 h. 30): Segel- 
gtela (sam, 23 D. 15); Conteg ét 


le Bébé de M Laurent (Game 

Théâtre 13 (6217-36-20) : la Belle 
See (sam, 20 à 39: dim, 

Théatre 347 (528-29-08) + la Poube 
(sam, 21 D; dim. 15 h). 


inventeur, maître, 





Thésns de 


€ ! 
ue de Josy Ærassovaky Gn 


rite Dbtique (355-02-94) : Pas- 


Eglise 


Eglise des G. Hartemann, 
N. Lee tonne Schubert, Brahms} 


Sur disque et cassette CBS 76891 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


a LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.10.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mioussov (8: 
15 b et 18 h. 30). 


La danse 
Studio d'En-Face (28-16-78) : la 
lo ace 


chapeau de porcelaine 
2 h: dim, 15 h et 

18 b. 30). 
Variétés 23-00-07) : Je veux voir 
am. 20 1 30; dim, 


de de Mulal (san et 


me Plaisance 


(sam. st dim, 
d'art moderne 
Carolyn Ci: 


19 a). 


Les concerts 
Laucemaire : M. Strelsfeld, g0prano : 





Trlo des Pays “rA 1a Loire (Beetho- 
ve, Mendelssohn, Dvorak) (dim, 


Cals (Bach, bane Mozart) (dim. 


10 h. 50), 
17 b. 30). 


éâtre-en-Rond : 


nn 
AS ) 


(im. 17 1). 


férent; ls Msnteur 


18 h. 30). 
(723-61-27) 


arlson, D. HuUMAIT, 
F. Jeanneau, J.-F.-J. Ciërk (dim, 


21 b.). 
Notre-Dame : J.-C, Fregosl (Franck, 
Brahms, Vlerne.….) ne 17 b. 30). 
Théâtre d'Orsay : à cordes fran- 


Conctergerle : la Grande Ecurie et 
le Chambre du roy (Bach} (dim. 


Seint - Thomas - d'Aquin 
ra Jatten (Bach) dim, 1 LL un. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (2968-29-39) : le Bel Indif- 
(sam, 19 h. 45) 
Ploter and Co. (sam. 31 H.); 


(sem. 20 b. 30): les 
EN JO BE à 


CHARPENTIER-TE DEUM 
JEAN-CLAUDE MALGOIRE 


LA GRANDE ECURIE & LA CHAMBRE DU ROY 


MARDI LES 
, FGLISE ST-SEVERIN 


21H 


ÉGLISE ST.GERMAIN DES PRÉS 


intelligence, 


inconnu, bien vivant, écrivain, 


SES MUSIQUES, SON EXPÉRIENCE, SS LIVRES, SES MAG | 


MARDI 4 MARS 







SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES 


- Clamart, C. 5. J.-Arp : 





| Samedi 23 - Dimanche 24 février | 


Tristau-Bernarû eo Cafessaïlon cT8-48-49) + 
l'Homme eu 


Parlez-nous 
d'amour ns 2 2. 30); J. Charby 
(sem, 21 h. 30). 

Café de La Gare (2178-52-51) : L'avenir 
est pour demain (sam. et dim, 
20 b. 30); Quand reviendra le 

: ord (asm. et dim. 


‘Pétrolimonade (sam. 23 
Cour des Miracles (548-85-60) + Ces. 


os pédalos (: 

L'Ecune 4542-VL- LE) : Marles Céline 
(sam. et dim. 20 à. 50) 5 JP. Fée 
ginal (sam. et ga hi; 
GC. Aubron (sam. 24 h.). 

Le Fanal (2393-91-17) : P. Brunold 
(sam, 19 IL 15); le Présiden: 
{sam 21 h. 1 

Es Grange-au-Soten (727-4941) 5: 
Pinatel (sam, 21 h.). 

Lee Tr + P. Fort 

(sam, 

Le Petit Casino (278-36-50), I : 
DD nel votre enfance (34m, 
2 b.); moment qu'on n'est 
RER (sam, 22h 15); A Des. 


pcbs tane fonc, 20 D 20) 5 ; 

UrGEU (SAM, e 

Splendid (8987-33-62) : ae voit” des 
nains partout (am. 20 b. 45). 


sonpap (278-27-64) : La Plus Forte ; É 


Défunt (sam. 2 b. #0). 
ratite de Dix-Heures (606-0748) : 
cons (an, 20 à 3%); les 


melles (sam. 
mine des Quatre - Cents - Con 
(329-39-69) : le _ Es Mét: 


Dans la région parisienne 


ântoi Théâtre Firmin - Gémisr 
(668-62-74) En Tvenant de l'expo 


au 

cuoby-ie Bot, "Théâtre Paal-Eluard 
(8690-89-79) : J.-C. Bussl, Chansons 
{sam., 21 h.). 

Chflly-Mazarin, église Salnt-Etlenne : 
Golden Gate Quartet (dim., 17 h.). 


Béart 
(sam. 21 h. 

Courbevale, Maison pour tous : les 
Mystères de Marsaille (sam, 
20 h. 30). 

La Courneuve, C.C. Jean - Houüre- 
mont : Michel Bubler (sam, 
20 1 45; dim. 18 h. 50). 

GS) GG, André Halraux Au 

zry Gillesp! sam, 
20 h. 30). 


Elancourt, Maison tous : le 


Ë FE Fe 20 nd Magle Péheus (sarn., 
‘Agora (0771-93-50) : Gala de 
ange (dim, 16 h.). 


d ETS 
JC. MALGOIRE 
LA GRANDE ECURIES 
& LA CHAMBRE DU ROY 


méta + pata + physicien, compositeur, esprit pionnier, 
ôme, organisateur, précurseur, ignoré, gardien de volcan, 
Lis 


humaniste 








1ès-Gones Gymnese victor 
Gares se, 


reggae, salss 
Ga. 51 


b.}. 
Gennevilliers, Théâtre (793-83-12) : 
Sont à LPtans un. 2. 5 
17 lerruère; 

con ville, C.C. M : Duo J. HOr« 
J.-M. Trébard, guitares 
Tata (Hentai, Jolivet, de Falla) 

(sam, 21 b.). 
Isrÿ, Théâtre des Quertiers 
‘ (672-87-45) : Le deul à Electre 





TX. UE, ne ; D. 
1ano ol, rurice, 
Ereatony téim., 16 b. 30). 

Dendon SUÉRETS Cs soir, js perce 
San, 

Montmorency, co! coïlléginls : Orchestre 
P. Kuentz, chorais A Cœur Jole 
(AL- Charpen- 


21 b). 
Théâtre &-rhtipe : 
Nacey Ealkin ram 26 H). 


0] y 








saint= Rémy ès Chevreuse, 
pa Le Flschot, ar 


M. Bleger, Esurtefeux 
“isrtinu) na, 3 & @) 
dés Cholettes : 


Sarcelles, Forum 

- : Petie- A 
À Loewenguth, F. Dore, Piano 
(sam, 17 nn pa 


Versailles, Thitre Montanster 


(950-71-18) 
d'Æ Bin (am 25 L}. 
Ville-4’AYTay, château : 
Batnt - dr. P Menot 
(dim, 

17 h). 

tre pod : 
Orchestre de j'Ils- 
(Weber, Chopin, Pa an 


CINPITIAS 


Les films marqués (*) sont interdits 
aux moins ds treize ans 


€") aux moins de dix- auit ans 

La cinémathèque 

Chaïet (T04-24-24), sam, 16 h, 
à D.r. Zanuck : David 


# Bethsabée, de 













Les exclusivités 
La GR De CNED. oi 
ar | Sen L) (* : Haussmann, ga 



























GRAFFITI, LA SUITE 
DR Sen 
sms 8 0. & 
GSD-0-ÉD Se VE + Bart de (Le 
60-32), Capri, 2 ESS, Mont- 
. , Parnagse 83, 6* 
APOCALYESE NOW (a à YO) (9 : 
France-iynées, 9e CHSSTLLI). 
ARRETE DE RAMER, T'ES SUR LE 
SABLE (A v£.) “: Paramount 
Opéra, 99 (7142-56-31). 
BASTIENNE 5 Po- 


BASTIEN, Œr) 
des Halles, 1= LS. 

Epée de Rois 8 (897-8747). 
BONS BAISEES D'ATHENES (A, 
v..) : U.G.C. Danton, 6e (129-4369), 
Cinéma, 8°  (239-37-60), 


AMERICAN 
(A. v.@) 
19-17) 


Elysées - 
Hf 3 D.GLG, Opére. 2 (261-603), , LE, 30 
gs 


Rex, 2° (246-68-07), 

1633-08-22), Mistral” Les (539-52-48), 

Masai LE Bu 148) 
apol , 

19° (206-71-533. 

LES BRONZES FONT DU SRI Pr) : 

U.G (225-1845) 









1e 
+ 758-24-24), Pi 18 (288 
Btudio-Médicts, de {8390 ma) % 
PE. ENCORE AL DE a es QUE 
Impérial 52) 
CEST PAS MOL CasT LUI te 


Cembronne 
ane Clichy Patbs, 


ciam” DE REUME 5: 
Opéra, 2 Gr): UGC 
CORRE MOLOTOY. Œœz. 
mont Les Éialles. {: 


La, M (48-80-30 su 
feuille, @ (533-7-38) ; Colisée, 8e 


THEATRE TRISTAN-BERNARD 


£ PIERRE SCHAEFFER LE VIVANT 


LE MARDI 26 PRIERe À 20 H 7. 


CENTRE CULTUREL SUÉDOIS 
| “11, rue Payerne, Paris GB... “# 
i Location sur Place dès 20 heures —_ se : 10 francs 


(3259-29-48) ; Nation, 
67) : 


Arbeut, 

DON SOYANETL (Pr), Ÿ  : Ven. 
dôme. C442-97-59 : : Gaumon! 
Rive “Gasend, Ge (5489-26-36) ; Gau- 
mons : CEA Elysées, de . (359- 


de Bols. 5e (337-5747). 
SE D'UN REPAS (Pr) : La 
Clet. Se (337-00-00) ; H. Sp 
es. 197 (297-53-74). 
Bart, de (m6 ES) à Cala De 
"(AGE 5 Studio Baspañl, 14 
LA GUEULE DE L'AUTRE (Pr) : 
Madeleine, 8° (742-03-13) ; Elysées 


UN BEBE DANS 


L'EAU Gr) : la Cut, & (N- 
d CARRE be 
Va. 30-80) Ciehy ee Pane ln 
-_50- : - Pa 
87-41) : ‘Gaumont - 
de (6036-10-98). 
1 COMME ICAE Œr) : 


Paremount-Opéra, ge 


DEBUTS DS BUTCH 
CASSIDY £T LE KID (4, CE 
F4 svLt 


V0) 
Sal: œæ t-8r-2). 
LA LEGION SAUTE SUR EOLEE 
2 fon San) 5 5 
























































at 





MAMAN A CENT ANS Er. vo) : 
1833 
















92-27) : Athéna, (343-07-48) 
Parnasiiens, 14* 80087 Gens 
mont-Convention, 15° (8528-42-21). 


Saint-Germain Huchatte, 5 
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RADIO-TÉLÉVISION 








‘ Samedi 23 février 





87-59). 
MANÉA: (£s vo) : Studlo 
Alpha, 54 (2354-99-47) : mount 
œ (ES-S6-88) : Publicis PREMIÈRE CHAINE: TF1 18 h 35 Cours autour du aronde. 21h 50 Journal 
Lo ee. (27629) à 19 h 25 Jeu : Des chiftres et des lettres. 22 h 10 Champ 
Dr monnt Elysees, 9 (38-49-44); 18 h 40 Jeux olympiques d'hiver à Lake-PiaciL s . ie 
Eggi , Paramount oO œ LES PETITES FUGUES (e.) : Stuaiof SE : saut cremplin. 19 h 45 Top ciub, £a nains 
(S80-18-03); t-Moutoar. PROFESSION axeoe : AGx| 3 icons 20h. Jours 
Fint-Chariens 1Be CBS Me Lis Ge (0e) 2h joua 0 9e 20 h 40 Feufleion : Fefft déjeuner compris. FRANCE-CULTURE 
(Pr.), Palais des Arts, % LE PULL-O ROUGE 5 Sardou. Béal M Berny (2 épisode). 18 1. 30, Entretiens &e caxëme par les pasteure 
[212-62-08) ; Espace Galté, 147 320 Pres GES dés DE homes 21 à 40 Jeux : internelge 1980. 2. Robesr ob M Normant: Le temps de 
®-$4) : Moulhn-Roupe, «60e UINTETTE D! 21 h 35 Série : Anna Karénine, Internelge E PE te € S 
j fige IE 22 h 40 Jeux otympiques d'hiver à LokePlacil Fier Sie mn de 
* ee dl - 8x: eut, : 
É:] £âtre vert: «Carthage encore. », 
Se Er ut 23 h 10 Document : Le signe du cheval. a PE CS: «Grove, MAS no dés 


LES FILMS NOUVEAUX 


VŒIL DU MAITRE, fllm fran- 
En PS Fu ent 
D = age, eria 5° 
gen. Montparnasse 83, 
(44-14-27). hf an, ge 

so Se. Lumière 9 
-81), Gaumont-Conven- 


















TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour ies jeunes. 


A était mme fois l'homme : l'Amérique : les 
Africains : Soundynts Keita, empereur du 


Pad a de Tholy. 
2h55, Ad Hb, avec M de Broteull 
2 3%, La fugue dn samedl 


FRANCE-MUSIQUE 


z 15, Ouverture : Présentation de la Se- 
+ mans du matin des musiciens, par A Ruiz- 


Fe: d0 Bons a: Autaur 

| Lu] mn Car Go sous AGAIN, # 2 Re DT ER, nt 
1 (néat), Vo, : AStlon pa #E% 2 Manque & ln Besnardière : « Xorzès», 
1 blique, ie (805-51-33). 19 h 20 Emissions régionales. trois acte de Huendel par ur 
LE REVOLUTIONNAIRE, film 19 h 55 Dessin animé. Rouvel — Or phliharmonique, 3 
Ÿo. s Érord gas 16° Æistoire de Francs : 1 Jnoques Oerber, navis 84.-M Bodde, M. Zakni, J. Howben. à Forte 
2-41) : gateur de François 19. Skianer, Oraxio Mort. R Amis El Hage € 


| 
| 

























*LES BORSALINT, flm 


La PRISE DU POUVOIR PAR 
PHILIPPE PETAIN, flm fran- 
Cherasss. 


FOU, cinq métrages 
d'Eric Davitien L Le gelne, 5° 
(2325-95-09). 


Vo. : Marais, 3° 
ŒTSAT-N, Panthéon à 
(354-15-04). a 


de Michel Nerval. Enramouate 
Mariva: 










TEE co 
mer 300]SE CES 0] 


2h Les Jour 

20 h 30 Histoires étranges : La loupe du diable. 
Série da P. Badel. D'après «le Portraits, de 
Gogo. Avec R. Varte, P. BflchsEl, P. Destail= 
les, B. Alane, J. Perrière, G. Jebbour, ete. 


23 b. 5, Ouvert la nuit : Comment l'entendez« 
vous? Antonio Vivales par, Alaln Bormbard ; 
1 db, Le dernier concert : Festival d'Hel= 
sinki 1979, œuvres da Jonacek. Btravinsty 
et Hndemith 








Dimanche 24 février 












PREMIÈRE CHAINE: TF1 


17 h 35 Feullieton : Les dames de la côte. 
Ds Nina Companees (rediffusion). 





pence Rs sudooue à AU Ne 4: La grande tourmente, 
ne Ne 4: nt 
TI, Paramount: Galane, | oo Des a # | on 13 à sie cureña 19 h 10 Stade 2. 
ee  canquntr 8 h 30 La source de vie h  Joumal 
ELA, Ve , Para- . Présence : 
mount - Montparnasse, lé 1h h 85 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Placki u et Recai Fes su, je musigae: L'art du cla- 


{329-00-10), Convention-Salnt- 
Charles, 15° (9579-33-00), Para- 
mount - Montmartre, 18° 





protestante. 
16 h 50 Le Jour du Selgneur. 


2 
2 
21 b 20 Magazine : Voir. 

22 h 10 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Placid. 


l. 5, Allegro. 

b. 45, Disques rares do L. Jauncek. 
b, Sons: Budapest. 

L 


es rue. HS La Coméale-rronçatse présents : 
GIMME SHELTER, THE ROL- Érédieuseur : Pêre Jean de 1a Orciz. Hockey sur glace. , 
LING STONES, film améri- 23 h 30 Journal, < Horace » 


can de David Maysles et one 

lotte Zwerin. V.o. : 

stone, 6° (325-60-34). 
SALOPERIE DE ROC£'N ROLL, 

flm fran de J. Delamarre. 


LE Ta 
Énint-Séverin. 5° (354-50-91). 





(1758-24-24). 
SÉRAD (80v., v.0.) : Cosmos, 6° 
SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu- 

dio Cujaa, 52 ( Csa-69-27). EL. Sp. 

MBOUR ais 
- des-Arts, 3° (2723-62-98) : 5 Boul'MIch, 


2h La séquence du spectaieur, 
12h 30 TF1- TF1. 









43 h 20 Quatre roses pour Ciaude Françols. 
14 h 15 Les rendez-vous du dimanche, 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


10h Emissions de FI.CEL destinées aux 
travallleurs immigrés. 


16 à 4, Conférence de enrême par ls R.P. 
L. “Stntas : e Tous ces mortels qui veulent 
vivre? (Comme un vase d'urglle brisé). 

27 b. 30, Rencontre avec. Gvorges Duby (le 
patrimoine ct le quotidien). 

18 1 30, Ma non troppo. 


ns CE ECO LP 9 b 10, Le cluéma Mes cinéastes. 
AS OR PO (25-78-57) bac | 15h 80 liercs. Images de Tunisie, 19010 Le cinéma des cippante 
Zneere (le Vo. + ee T 15 h 40 10 b 50 Mosaïque. 5 sa, Atelier e création radiophonique : 


Sr Ne RoRDIUTE {s). Vo. : 
U.G.C. Odéon, 6° (3225-71-08), 
tage, 84 fs 18-70, Te 3: 


-03), 
Ra Tel Ge 













TESTAMENT DU  DOCTEUE 
Fiasuse à (Al, vo) : La Clef, S°| Le L'on Jeux olympiques d'hivar à Lake-Piacid. 


€ 
os Fr-Brt. version RSR) Monter Patinage arthtique: flgures libres dames, 
ie, e 0 Monte” | 19 h Série : Commissaire 
« 


Emission préparée a Tes et JL Or 
bons. Re Reportage, de JP. Griboif : Les princes 


aEude + à Prat (Espagne) 
Saone À Lu Là Pa Een. 


TOC), groupe LR portugals de Bsnnes, 
contra trois, 


photographie. 

23 das ue de chambre: F. Petit, pure 
Es Incantations », de LA, Alarvel] : 
ML Eetblec, clorlnette, e& D. Weber, piano 

€ Bons pour ciarinetre et Piano 3. de 


ae 
Intoz ». 16h Jeu : Tous rauit); Quatuor Smetaun (e 
(Tien Mira En Y. Rénier, V. Jennot, G. Montagné, L'Ardècha og le crand frotd. LT ODRS 26, de Drorik). 
fr: sp. Kérien, 17h Prélude à l'après-midi 





















H 


E 35 Cinéma : « Toucher pes au grisbl 
de J. Becker ss). avea 


Laskine loterprète eIntroduction et 
alegro pour harpes. de Ravel. 
17 à 15 Théère de ujons : «les César » 


ares Emission de La a sous- 
nm: 


FRANCE-MUSIQUE 


I 3, Musiques pittoresques. 
F3 Ones bouton à < Patuolnl s Œehsr), 















J. Gabin, R. U L. Venture, Der: 
L 2 Li He | de l'âme : Musique macréo 
TOUT DEPEND DES FILLES ( ; nor PRE Ur Crosby Di DES Due aise à PoLque : su 2 Les 
U.G.C.-Odéon, 6° GTA | 8 à Un € prendre sa Antoine est un morcecu 9 h 3%, Canet ou le dimanche de 18 Quin« 
rl }} : Caméo, 9 un coup , DRE du Maddie, k, or goben Dinant Sgen 
sacrifle son magot et sœ pour 49 h 45 Spécial DOM-TOM. Jr y Eu US. Bach), 
Papas an ont LAloet Bimenon. Le Jiauon néranne rec Beni peter CRC 3 us 9, Les Petites orolllen. 
vérité humaine et paychologique de gens du Sn aus Gi 2h, Le concert de midi (en simultané avec 
Men. La < série more » jronçaise démy- 2h  HRireet sourire eu Comk”Palace. Æntenue 2) : « Premier concerto pour plano 
thiflée, L'aré du régime ches Becker et #n 20 h 30 Des chercheurs pour qui? Notre pain &6 orhesire en & bémol mineurs (oba 
25 Les grande mysières de La musique. HS Dr LR CES Ton an, avso À. Wels- 
£ ER >, Eéalention J. Dayan, 1 AU b. 30, Jeunes solistes : Exlk Berchot, piano, 
areo M. Ribowakn, 3. Topart, G. Cattand, . eo ue LR Le ee nn des F5 le anaante wlansto et Grande Polonaise à 
23 NS Journal espécés. , FPeumème Sepereo » (OhdDT, eLrois 
. a erzo » 
2 rs (cycle L Thaïberg) : Budes taux» (Bachmaninoff} eë € Isla- 
(FF) Le) : Selne, 8° (129-95-08), DEUXIÈME CHAINE: A2 do P. Milo (1929), ave 14 he ŸS, Les apii-WNIAl de l'orchestre : 
Æ sp. &. Novarro, F. C. Meyers, M. Mne % direction d'orchestre de Berlioz à 
NUIT ET BROUILLARD AU JAPON 9 h 50 Emissions pédagogiques. Aror, O. Mic Dowell B, Bronson. (Muet, N.) Bouiez (Donizetil, Berlioz, GiD0k). 
(Jap, vo.) : Olymple, 14 (542- 1h On ve go. Un prince de Jéruselem est euz 182.15, La édbune des crrqnes E AeQReg 
OÙ A VOLE LA CUISSE DE JUPITER 11 h 15 Chorus. galères eus, ordre d'un offoler CA Fetes et Méliande » (Debusy) (première 
{r) : UG.C-Denton, &* (2  14-Julliet-Beengreneño, 12h Concer (en Halson avec France-Must PR D oed de Rnstage D'TEUNT 19 Le SEE sivant : Le Quartatte de Georges 
Sp à Bots, à GUODS DE Comes 17 (mo). que). dans sa patrie pour sa venger. Sa route, £asms-Don Pullen à l'Espace Cardin et le 
12 h 45 Journal. semée d'emblâches, croiss plusieurs Jols celle pe Mingus Dinasty .nu Festival de 





MARIGNAN PATHÉ - LUMIÈRE - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT CONVENTION - SAINT-GERMAIN-VHLAGE 








13 h 20 Série : Wonder women. 


20 b. %, Le consert du dimanche s0te, présenta 


2 HS 5, Concert : Mégitel de plano Cristian 
Zacharias, <€ Cinq sonatea » (Scarlatti. 
< Sonate n° 7 en ré majeur n° 3 » opus 10 
(Beethoven), «€ Krelsleriana > opus 16 
{&chumann). 


PRIMÉ PAR I.A FONDATIQN 
PHILIP MORRIS POUR LE 


S ETATS Le OR EN 2 ART PER, S 


: DOMI (016) 


Z D. 30 Ouvert la ouit : Une semaine de musl- 
que vivante: 23 h. 30. Equivalences ( 
tion ouverte aux iaterprètes aveugles) : 
£ Psaume XLVIL D (EF. nee dr, 
avec Litaize, piano: O à 5, 
Etes et tœaditions populaires. 


FRANCE-CULTURE 


Ti 7, La fenétre ouverte. 

7.15, Horizon, magazine religieux. 

7 b. 40, Chasseurs de #00. 

8h, Orthodoxie et christianisme oriental. 















Les fables de La Fontaine. 

16 h 30 ñemise des titres de mellleur ouvrier 
de France, 

Par M Valéry Giscard d'Estaing. 





Après la suppression de sa < tribune libre» sur FR 3 


La C.G.T. dénonce une « véritable agression » 


de la « iri- lence sur la répression dont sont toute censure ne sont pas pure- normales de liberté telles que 
dune litre » de la C.G.T., ven- victimes les salariés, le gouver- ment d'intention (). son titre le suggère. » 
dredi 22 février, sur FR 3 (le nement a montré sa volonté de » Au lendemain d'une initie- Le syndicat C.G.T. de radio et 
Monde du 23 février), le bureau couvrir les actes du patronat en tive de La C.G.T. sur les attelnies Le ision a protesté également 
confédéral cece Te déclaré: toutes occasions, de soumettre les aux droits syndicaux dans les contre « een ve” inquali- 

« La direction de FR 3, agis- grand moyens d'information à la entreprises et aux libertés dans fable de censure ne + qus- 
sant pour le compte du gouver- Censure pour fous les problèmes notre pays, qui par ailleurs à èté 
nement français, SinE de se qui concernent la vie et la lutte boycottée par la quast-totalité En Moselle, une quarantaine de 
livrer à une véritable agression des travailleurs (_). de le) Rreme ‘audio- vienne éE militants CG-T. ont occupé 
contre le droit à la libre expres- » Le bureau confédéral appelle un nouveau pas vient l'émetieur de Luttange, vendredi 
sion dans notre pays Elle vient l'ensemble des organisations de den franchi dans l'agression vers 19 h. 30, interrompant pen- 
d'interdire la diffusion de la tri- la C.G.T. a prendre les mesures contre les libertés. dant dir minutes l'ensemble des 
bune bre de Ja C.G-T. sur permettant re travailleurs et » Un tel fait est contraire aux Programmes de télémision ct de 
FR 3, arguant du fait que nous travailleuses riposter à cet principes démocratiques recon- 7zdio en modulation de fréquence 
dénoncions les méthodes em- acte emaritasisne grave. » aus par la Constitution de notre dans la région de Metz. 
geot et Fc t conduit délégué Fa élaire Mere a se fon a ane prolendl "TSdine 

et qui on un délégué guy, secré g: e tion une onde : 

de la CGT. au suicide. Cewe CGT. à adressé & M. Valéry tion de la part de nœ C  Profestation de la CFDT. 


Après Pannulation 


: Fe É agression intervient le jour même Estaing une lettre qués et parmi les travailleurs. 
Jean-Claude BRIALY où radio, télévision et dans laquelle écrit noiam- Attaches profondément à la Ze CFDT. a protesté vendredi 
STE TER CEE presse ont quasiment sous ment : liberté « , nous vous Matin Contre la Suppression de la 
initiative nationale Cette grave atteinte À la d solennellement d'user % tribune libre » de la C.G.T. sur 


vous donne de vos prérogatives pour mettre PAS. ue estime qu'à s'agit d'une 


eux dens les l'occasion de montrer dans la un terme à cette censure « stieinte à la 'expres- 
æ pour que LS sion », et ajoute : « En dépit des 


entreprises administration. æ cette 
» En tentant d'imposer le si- Faites F° vote opposition à de roue dans des conditions limites de la formule actuellement 


ECTS lo (Fans algipan 


peut y avoir de tribunes réelle- 
PEUR ESS NÉE LEE Us bienfaisante 


ment libres que dans la mesure 
où les crganisations ayant le droft 
de s'exprimer sont en état d'assu- 
mer totalement ka responsabllité 
de ce qu'elles présentent, tant en 
ce qui concerne le contenu lui- 
mème qu'en ce qui concerne les 
suites juridiques qui peuvent en 
résulter. C'est aux organisations 
elles-mêmes d'apprécier les ris- 
ques éventuellement encourus. » 


ÉD 


Maddie 








PIERRETORNADE * HENRI SERRE - DANIEL 
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INFORMATIONS «SERVICES » 











SANTÉ 


@ UN SECOURS D'URGENCE. 
— Appeler le SAMU en télépho- 
nant, pour Paris, au 5657-50-50 ; 
pour l'Essonne, au 088-335 ; 
pour les Hauts-de-Seine, au 
T41-79-11 ; pour ia Selne - Saint- 
Denis, au 830-32-50 : pour le Val 
de-Warne, au 207-51-41 ; pour le 
Val-d'Oise, au 46452-53; pour 
Jes Yvelines, au 953-83-33 ; pour 
la Seine-et-Marne, au 4937-10-11, 
ou, à défaut, le 17 (police) ou 
le 18 (pompiers), qui trensmet- 
tent l'appel au SAMU. 


@ UN MÉDECIN. — A défaut 
du médecin traitant, appeler la 
permanence des soins de Paris 
(5642-37-00), ou la garde syndi- 
cale des médecins de Paris 
{553-209-1171}, ou l'Association pour 
les urgences médicales de Paris 
(A.U.M.P (828-40-04) ou S.0.S- 
Médecins (707-77-77). 


© UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS : 205-63-29 
{hôpital Femand-Widan. 


TRANSPORTS 


© AEROPORTS. — Renseigne- 
ments sur les arrivées et départs 
& Orly (8687-12-34 ou 8953-12-34) : 
à  Roiïssy- Charles - de - Gaulle 
{862-12-12 ou 5662-22-80). 


@ COMPAGNIES AËRIENNES. 
— Arrivées ou départs des 
avions : Air France (3920-12-55 
ou 8320-19-55): U.TA. (775-75-75); 
Air Inter (687-12-12). Renseigne- 
ments, réservations : Air France 
{535-61-81): UTA. (776-41-52) ; 
Air Inter (539-25-25). 


© SNCF. — Renseigne- 
ments : 2617-50-50. 


ÉTAT DES ROUTES 


@ INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné- 
raux au 658-49-53. 


Pour des renselgnements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres régionaux d'information 


MOTS CROISÉS 


- VIVRE À PARIS 
Les urgences du dimanche 


— Orly, aérogare Sud, 
annexe 1, ouvert en  perma- 
nence ; 






routière. Bordeaux (56) 96-35-33 ; 
Lille 120) 91-22-33. Lyon (78) 
54-33-33: Marseille (91) 78-78-78; 
Metz (87) 62-11-22 : Rennes (99) 
50-73-85. 


PTT, 

Sont ouverts le dimanche les 
bureaux de : 

— Paris recette principale 
(52, rue du Louvre, 1°), ouvert 
24 heures sur 24. 

— Paris 08, annexe 1 (71, ave- 
nus des Champs-Elysées}, ouvert 
de 10 heures à 11 heures et de 
4 heures à 20 heures ; 

— Paris 07, Invalides (3, rue 
de Constantine}, ouvert de 
7 heures à 21 heures ; 





















— Orly, mérogare Ouen, 
annexe 2, ouvert de 6 heures à 
23 heures ; 

— Roissy principal, annexes 1 
et 2 (aéroport Charles-de-Gaulle}, 
ouvert de 8 h. 30 à 18 n. 30. 

La Recette principale de Paris 
assure eussl le palement des 
mandats-lettres., des bons et des 
chéques de dépannage, des et- 
tres-chèques ainsi que les rem- 
boursements sans préavis sur 
ilvret CNE 


ANIMAUX 
© UN VÉTÉRINAIRE au 871- 
20-61 (de 8 heures à 20 heures). 


LOISIRS 

© L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diFuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Paris : 
en français au 720-9484; en 
anglais au 720-88-98. 


S.0.. - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre à l'écoute au 621-31-31, 
S.0.5.-5* AGE 


De 9 heures à 19 heures au 
3840-44-11. 





























PROBLEME N° 2614 
HORIZONTALEMENT 


L Utile quand il faut ie remonter. — IL Consolider les effets ; 
Sa vallée inférieure intéresse les préhistoriens : Morceau de savon : 
— JUL Procéder à un examen ; Nom qu'on donne à un vieux renard ; 


Tn Fe d'essence. 
— IV. Compagnons 
de jeux : Capitale 
pour Baudain, 
Certains sont com- 
posés. — V.Retran- 
chas : Fin de verbe ; 


Utiles pour l'éle- 
veur ; Est à ramas- 
ser à dla Ï 


cuiller quand elle 
est flottante. — VL 
Où 1 y à donc du 
charbon ; On est 
souvent contenk 
quand on n'y voit 
que du bleu. — VIL 
Ville d'Allemagne ; 
Agrément étranger ; 
Pour lier. — VIIL 
Le deuxième peut 
être considéré com- 
me un bon savon. — 
IX. Divinité; Doit 
étre respecté par le 
copiste: Peut être 
consommée quand . 
on a bu un bouillon, — X Arrêt 
istéressant pour ceux qui aiment 
ls eloitres; Fleur. — XL Pro- 
céda à un classement ; Toujours 
utile quand il y a un refroidis- 
sement. — XIL Etablissement 
où l'entrée est toujours payante ; 
Ne conserve pas. — XITL Na fonce 
jamais ;: Patrie de réformateur : 
Mot d'enfant. — XIV. Salue 
l'entrée des ministres : Amou- 
reux de théâtre — XV. Crie 
comme un cerf; Au monde; 
Après la licence; Peut se rincer 
sur Ja plage, 
VERTICALEMENT 

1 Aiment ce qui est bien fait : 
Parfois en colonne, — 2. Parmi 
les choses qu'on peut avoir à 
l'œil: Interjection ; Crochet pour 
manier des tissus. 3, Qui ne 
prendra donc plus rien ; Période : 
Sans utilité pour celui qui veut 





" croquer, — 4 Coule en Angle- 


terre : Empêcher de travailler, — 





FISCALITÉ 





REPORT AU 3 MARS 

DE LA DATE LIME 

DES DÉCLARATIONS 
DE REVENUS 


La date limite pour les déclars- 
tions de revenus est reportée au 
3 murs, a annoncé le 2 février 
le mainistère du budget U est 
d'usase d'accorder aux contribuables 
nu wesk-end supplémentaire pour 
leur déclaration quand la date 
limite initialement annoncée Inter- 
vient un vendredi fcomme le 1% mars 
cette année). 

En ontre, les contribuables qui 
doivent déclarer des plas-values 
moblliures, ec qui ne disposent pas 
des documents nécessalres, Dourront 
compléter ultérieurement leur décla- 
xation de revenus sur ce point, mals 
ils ne sont pas autorisés à retarder 
l'ensemble de la déclaration. 








12 5 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 


PARIS EN VISITE 


5. Circule à l'étranger ; Façon 
d'attaquer. — 6. Volt beaucoup 
de trafic; Mom qu'on peut don- 
ner à uné pile; On y trouve de 
beaux plateaux. — 7. Femme qui 
fume sans arrèt ; Possessif : Peut 
évoquer un denier. — 8, Dieu : 
Coupé court ;: Un trou dans la 
peau. — 9, Qui devrait donc étre 
remplacée : Participe ; Rase 
quand on repart. — 10, Donner 
un coup de main : Abréviation 
pour un roi; Enguirlandées, par 
exemple. — LL Allé ; Faire la 
planche, par Senple: Fume en 
Siclle. — 12 N'ondule pas natu- 
rellement ; Noire quand elle est 
profonde : Curvette du Soudan, — 
13. Adjectif pour une bonne œu- 
vre:; Peut se faire dans un poly- 
gone ; Parfois amère pour les 
poètes, — 14 Peut fournir du sel ; 
Dans une série d'interdictions : 
Plus coulant, — 15, Peut étre 
ua piège à loups : Suit ses fils de 
près ; Article étranger, 

Solution du problème n° 2613 


Horicontalement 


JL. Batailles. — IL Ruelle ; Ta, — 
TE Otto ; Mal — IV, Dé ; 
Sadate, — V. Elzévir. — VI. ŒIL 
— VIL Sublime, — VIT. Ecrin: 
Usé, — IX, Scèhe : Sus. — ZX 
Fers. — XL Récipissé, 


Verticalement 
L Brodeuses, — 2 Autel : Uccle. 
—— 3. Tèt ; Zebre, — 4 Alose ; 
Linge. — 5, Il: Avoine, — 6, Lé 
Diem; Fi — 7. Marieuses. — 8. 
Etat ? Sûrs. — 9. Salés : Messe, 
GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 23 février 1980 : 
DES DECRETS 

@ Portant publication de l'ac- 
cord de coopérahion touristique 
entre le gouvernement de la 
République française et le sou- 
vernement du royaume du Maro€, 
signé le 1® février 1979 à Rabat; 








MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps eo 
Fronce entre le samedi 23 février 
à 0 heure et le dimanche 24 février 
à 24 houres : 

La persurbation qui affectalt ven- 
dredi ratin l'ouest de la France s'est 
déplacée plus rapidement qu'il n'était 
prévu. Elle donnalt des pliles samedi 
matln du nord-est du Massif Central 
et & l'Aquitaine; elle continuera à 
6e déplacer vers l'est et le sud-est, 
mais gera temporairement arrêtée 
sur le massif alpin. 

Dimanche 24 février. les nuages 
seront abondants sur les Vosses, le 
Jure, les Alpes et les Pyrénées, et 
Us donneront des chutes de neige 
intermittentes, Dans les régions 
méditerranéennes, le temps sera trés 
nuageux le matin. mals des éclaircies 
5 développeront l'après-midi sur le 
Roussillon et le Languedoc, pals en 
Provence le soir. 

Sur le reste de notre pays, le ciel 
sera peu nuageux le maÿln. mails | 
Y aura d'assez nombreux brouillards, 
et l'on notera des gelèés dans l'in- 
térieur. Dans le journée, le temps 
sera généralement ensoleillé, avec 


PRÉVISIONS POUR LE 24 FÉVRIER À 0 HEURE (G.MTJ) 


seulement quelques nueges passz- 
ge 


US 
Le samedi 23 février, à 7 beures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer, était, à Paris, 
de 1026,1 milibars, solt 769,6 milll- 
mètres de mercure. Ma à 


in . chiffre 
ue maximum enregistré au 
cours de la Journée du 22 février: 
le second, le minim: 
22 au 2}: Ajacclo, 15 et 4 degrés : 
Biarritz. 15 et 11; Bordeaux, 13 et 8: 
Brest, 10 et 4: Caen, 10 et 3: Cher- 
, 10 et” 3; Clermont-Ferrand, 
15 et 7; Dijon, 9 et 6; Grenoble, 
10 et 3: Lille, 8 et 2: Lyon, 10 et 7: 
Margellle, 13 et 9: Nancy. 12 et 1: 
Nantes, 11 et 1; Nice, 13 et 6: Paris 
Le Bourget, 10'et 1: Pau, 15 et 8: 
Perpignan, 15 et 9; Rennes, 12 et 1; 
Strasbourg, 9 et —2; Toi 10 et 
Z: Toulouse, 16 et 9; Pointe-à-Pitre, 
ares Sri Fe 
empératures relevées à l'étranger : 
Alger, 17 et 19 degrés: Amsterdam, 
11 et 4: Athènes, 9 et 6: Berlin. 
#,ebt —2: Bonn, 11 et 0: Bruxelles, 
14 et 6: Le Caire, 2 et 11; es 
Canaries, 19 et 13; Copenhague, 2 








DIMANCHE 24 FEVRIER 


< Le Centre Pompldou », 14 = et 
19 Oh 30, métro Rambuteau, 
Mme Oswald, 

< Hôtel de Sully », 15 1, 62, rus 
Saint-Antoine, Mme Ales 

< L'Art monumental d’Antolne 
Bourdelle =, 15 h., 16, rua Bourdelle, 
Mme Meyniel 

s Les Salons du Conseli d'Etat », 
15 h, place du Palais - Royal, 
Mme Gujovic (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

< Hôtel Bourbon-Condé >, 15 h. 
rer Monsieur (Approche de 

+ Hôtel de Camondo >, 15 h., 83, rus 
de Monceau, Mme Barbler). 

+ Le Sénat », 15 h, 20, rus de 
Tournon (Connalssance d'il et 
d'ailleurs). 

< Salons du munistére des f- 
nançes », 15 h,, 93, Tue de Rivoli, 
Mme Ferrand 

< Exposition Dall », 11 h, 135, rue 
Saint-Martin, Mme Hager. 

+ Musée de le Légion d'honneur s, 
15 h., métro Solférino, Moe Hauller. 

« La Danse Macabre », 15h. musée 
des monuments français (Elstolre eu 
atchéolozie). ° 

& Le pélais du Luxembong », 
4 D. 45, 15 rue de ‘Vaugirard 
tentrées limitées), M de La Roche. 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 24 FEVRIER 


15 à, 5, rue Largilliére, M Jeun 
Fheurg : « Violet le Duc et la res- 
taurotion des cathédrales s (Nouvelle 
Acropole). ï 

9 bis, avenue d'Iéns, ML Roper 
Orange : 19 h., « Birmable >; 17 h, 
* Pérou-Bolivie > (Projections). 


LUNDI 25 FEVRIER 
14 h. 30, Hôtel des Arts et Métiers, 








6 Modifiant le décret du 
5 mars 1965 relatif au statut par- 
ticuler du corps des ingénieurs 
de travrux de la météorologie. 
DES ARRETES é 

@ Relattfs à la réception CEE. 
(Communauté que euro- 

ne) d'Un Cerkain nombre 
organes de véhicules 





€ L'Institut de France ». 15 h. 
métro Pont-Neuf (Lutéce-Visitea). 

+ La Bièvre et ses mysières », 
15 h, métro GOorvisart (Paris 
Fe Les E tacombes 10 

& a », 10° 
Penfert-Rochereau Conisse FRS 

€ Les synagogues do la rue des 
pousse Le guent des Blancs- 
Manteaux >, î rue Malher 
{ls Vieux-Paris), : 

+ Exposition Monet ». 11 Grand 
Palals (Visages de PR ee 

LUNDI 25 

«Saint-Sulpice», 15 h, devant 
Yéslise, Mme MeynieL 

«Espace Cardin et Ledoyen »,15 b, 
1 avenue Gabriel, Mme Pennec. 

€ Viollet-le-Duc» en Italle», 15 h, 
17. qual Malaquäls, Mme Vermeersch 
{Caisse nationale des monuments 
lstoriqües). 

«Exposition Selvador Dalls, 
14 b, 30, Centre Pompidou (Apnrocha 


de l'art) 
© Le cathédrals russem 15 h. 
13, rue Duru (Connaissance d'Ici at 
nue de à 
& Récit temps gothiques 3, 
15 h, Musée des montiments fran- 
çals (Histoire et Archéologiel. 
+ Hôtel Lauzon», 15 h. 17, quel 
d'Anjou (Touriame culturel), . 





8 bls, avenue d'Iéna, M. F. Missoffe : 


 «Esquissæ politique et économique 


de la zone Asie-Paciflques (Un 
monde e2 marche). 

15 h,, 107, rus de Rivoi, Mme F. 
Autrand : «La guerre de Cent Ans 

15 h., 62%, rue Madame : €La.Re- 
nalssance en France» (Arcus). 

15 H, 21 rues Notre-Dams-Ges- 
Victoires. Mme C. Thibaut : e Man. 
toue et les Gonzague 2. 

15 h, salle Albert-le-Grand, 
228. faubourg Saint-Honoré : Saint 
Pau! eb les Fhadgienss (AmItIé 
Judéo-chrétlenne de France). 

19 h.. Centre Racbl-CUEJ, 39, bou- 
levard de Port-Royal, Mme Annie 
Érlegel ; «Les juifs et les révo- 


18 h. 34, rus du Mont-Thabor, 

# Laperrousza : «Le Jéru- 
sem biblique» (Centre Slloé). 

2 IL 39. Ecole sl leure de Com= 





merce de Paris, avenue de la 
République, MM. M. Couvs de Mur- 
ville, L Jospin : «lbs France en 


Afrique : son rôle, ses ambitioner|, 


(entrée libre). 





#4 Loudres. 9 3; Madrid, 
st $. 6 : 

10 et 9: Moscou, 3 et 3: Nalrobl, 
29 et 11; New-York, 3 et —10; 


Téhéran, 10 et 4. | 
ee qe tal de 

su M spéci . 

Météorologie nationale.) 





ŒRETCE 
toujours exceptionnelle. 
M CE LR E TT TE EU LCA 

la vraie détente, c'est 


VAL D'ISERE 


Office de LE 
. Tél. : (79).06.10.83 


Æe Mond 


Service des Abonnements 
5, rue dos Jtallenus 
75427 PARIS - CEDEX Q9 
C-C.P. Paris 4207-25 
"  ABONNEMENTS 
S3mols 6mois 9mols 12mols 


































FRANCE - DOM. - TOM. 
UF Gr 47 Sp 


TOUS FAYS ETRANGERS 


IF SF 567 64r 


Te — SUISSE = TUNISIE 
207 407 60r s0P 
Tarif sur dormando 

Les abonnés qui 
chèque postal (trois An ue 
Srohf Bien Jotnare ce ue à 
dour demande, / 

défi 

nitfs où proviscires (deux | 
seaaines 00 plus) : n°s abonnés 
sont invités à formuler Jjeur 
‘| demande une semaine au molns 
ävaut leur départ, 

Joindre la dernière bende 
denvol À touts correspondance, 

Veuillez avoir j'obligesn 
rédiger tous les nome po # 
capitales d'imprimerie, 





= du « Monde » 
tu S,r.des ftaliens| 


PARIS-Ixe 





26, Sauf aber ane0 laaeneirasn. 
Commissiôn pertétoe ue SFA 


4'ot°3; Lisbonne, |- 


CIRCULATION — 
1e MAN : 
. NOUVEAUX PERMIS MOTO 


proc 
(Journat officiel du 12 janvieri. 
.Cette réforme .& pour objet 
et 


d'adapter là tation 
la . formasion conducteurs 
aux perf différentes 


meilleures conditions de 

dans l'intérêt même de leurs usa- 
gers. D'où deux grandes orlen- 
tations : 


actuelle perme 
l'âge de selze ans des engins 
de 125 centimètres cubes, impro- 
prement baptisés « vélomoteurs », 
et qui sont en réalité des motos 
souvent tapables de dépasser 


des perf 
élerées (200 km-h ou 
connaissent de ce fait 


pour 
didats à Ja conduite de tels 
requièrent un entrai- 

maîtrise particu- 


s. À es 
En définitive, les motos seront 
À l'avenir classées en trois caté- 
gories cOrrespo; ndant à des perfor- 


tesse 
limitée à 75 km-h : 
ae Ÿ dx but de 81 
à 400 centimètres cu de 


— Les motos lourdes accessibles 

SR BE peus à 
e 

400 centirri cubes. 

A chacune de ces 
correspondre im permis différent. 

@ Permis A1 (de 51 à 80 cen- 
Hque fe0de de la roNLe). Hpreute 

code de . 

te : maniabilité lente hors 
Season, conduite en circuja- 

® Permis A 2 (de 81 à 400 cen- 
timètres cubes) : mêmes épreuves 
théoriques et pratiques que pour 
k permis A1 


tort one la pote 
UV : ‘ manisl 
lente Hors -cireulation, maniabi- 
lité rapide hors circulation et 
conduite en circulation 


AUTOMOBILE 


LA FAT-RITMO DIESEL :. 
UN MATCH DIFFICILE 
AVEC LA VOLKSWAGEN GOLF 

Passé 





litre de gasail 

du prix du Ye de sp ni 
pourcentage tourne aujourd 
autour de 69 % avec les nouvelles 
hausses. Les « privilèges.» du 


moteur (1714 cms), 
moteur à essence (1800 em8) 
la 132 Ainsi, cet artifice, la 





accélération 
.de 88,5 secondes et un 
temps de 19,5 secondes pour DaS- 
ser de 0 & 100 kilomètres-heuré 
C'est le moins que l'on est el 
droit d'attendre d'un moteur Die- 


sel de 1716 cm3. À cet égard, LA 


Fiat Ritmo accuse un handicsP 
au rendement spécifique litre 


de cylindrée, comparée à 18 
Voi Gal diesel GLE 
“ratio avant, équipés d'une 
ion avant, à 
boîte à cinq vitesses, à dis- 
à ant à me 
gréablement conne * toutes - Le 


Yoltures Diese] le font, mais par” 

fols moins, Son prix en Fran 

n'est pas encore : 
FRANÇOIS JANIN. 





LES AUTOMOBILISTES CONSULTES- 
— Les autornoblle-ciubs préparent 
une «grande consultation des au 
tomobilistes eur .les problèmes d9 
sécurité, a indiqué le président d8 
lautomobile-club : de. Provence. . 
Un questionnaire sers. remis à 
chaque automobiliste, et les auto 
moblte-clubs, envisagent goss 


‘'ensuile «des étais généreux 


automobillstes » 
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economie 


ACCÉLÉRATION DES HAUSSES DES PRIX EN JANVIE 
® États-Unis : 1,4 % nn. 


dénommée € transport » qui 
inclut le prix des carburants et 
celui des automoblles neuves et 
d'occasion a té de 31% 
goët bond le plus 

important depuis 1948 
L'indice des prix à la consom- 
mation avait connu une hausse 


" 
1%. Pour l'ensemble de ces 
quatre mois, la hausse atteint 
47%. ce qui correspond à un 
annuel de 147% supé- 
rieur à la hausse — déjà forte — 
constatée en 1979 : 13,4 


8 Suède : plus de 3 % 


De notre correspondant 


ion éco- 
nomique s’est t dété- 
Tiorée en Suède en janvier : la 


: agricoles, les 
duits alimentaires de base ont, 
par ailleurs, augmenté de 8% 
un mois. 


La commission des flnances du 
Pariement a dû réviser en baisse 
toutes les prévisions du budget 
présenté le 10 janvier. L'inflation 
sera probablement à deux chiffres 
et non de 7 % en 1980. Le déficit 
de la balance des paiements se 
montera à 168 milliards, soit 
4,5 milliards de plus que les estl- 


FAITS 
ET CHIFFRES 


Bâtiment 

M, René Mayer, 
gétérai des ponis ef chlendes, 
vs d'être nommé directeur du 


scientifique et tec 
du bâtiment, Il succède à DL René 





Etranger 





vier, dem: 
tion de salaire de l'ordre de 39 % 
et une amélioration de leur ho- 
raire de travail Els n'ont obtenu 


d'arbitrage qui avait été 
de régler le litige. — (A.F.P.) 


© L'indice ilalien de la produc- 
tion industrielle a augmenté, en 
1979, de 6,5 %. En 1978, la progres- 
sion avait été de 19% par rap- 
Fausmentadon la plus important 
agen a plus important 
(133 %) a été dans le 
secteur textile. — (4.F.P.) 


eo Une enquête a été ouverte au 
Japon couire deux importants 
fabricants de surfaces sensibles 
accusés d'entente, Les porte- 
parole des deux sociétés (Fujl 
Photo Film et Konishiroku Photo 
Industry) ont opposé un démenti 
à ces accusations Selon la 
commission sur la loyauté du 
commerce. les deux soclétés sont 
accusées de s'être enterdlues pour 
provoquer une hausse anormale 
des prix des films médicaux à 
rayons X. — (Age/fi.) 


@ Le cas des ouvriers furcs 
sans Daplers a été examiné ven- 
dredi 22 février par le groupe de 
travail mis en place par M. Lionel 
Stoléru. secrétaire d'Etat auprès 
du ministre du travail et de la 
participation, en présence de 
délégués de la C-FD.T. qui ont 
à nouveau demandé le délivrance 
d'une carte de séjour à ces {mmi- 
grés venus en France avant la 
fin de 1979. Le secrétariat d'Etat 
s'est déclaré disposé à examiner 
chaque dossier æindividuelle- 
ment », notamment pour les clan- 
destins arrives avans 1976 et qui 
ont trouvé un employeur versant 
la redevance à l'Office national 
d'immigration. Une nouvelle reu- 
mon ést prévue pour le 4 mars. 
mais les dix-sept travailleurs £té- 
vistes de la falm depuis deux 
semaines, estimant que «rien de 
concret» ne lear est proposé, Ont 
décidé de poursuivre leur mouve- 
ment (le Monde des 16 et 22 fé- 
vrieri. 


@ Les jorces de ordre ont dé- 
gagé les entrées de l'usine des 
Acièrles de Pompey. à Pltres, près 
de Pont-de-l'Arche (Eurer, ce 
samedi 23 février à 4 heures du 
main, en exécution d'une ordon- 
nance de référé, Les grévistes 





destinés 
ment vers la Chine populaire. — 
(Corresp.} 


mations du plan de finances. La 
croissance du produit national 
brut ne sera que de 3 %, au lieu 
des 5,6 % prévus. 

L'opposition  sociale-démocrate 
et les syndicats estiment que Ces 
chiffres sont encore trop opti- 
mistes et donnent la priorité à 
la lutte contre l'inflation. Pour 
faciliter le déroulement des négo- 
clations salariales qui viennent 
de s'engager entre les partenaires 
sociaux et qui s’ennontent parti- 
cullèrement difficile cette année. 
le mouvement ouvrier a proposé 
une série de mesures : blocage des 
px limitation des hausses de 
loyers, stimulation du secteur du 
bâtiment et réévaluation de la 
couronne. 

Les socialistes préconisent éga- 
lement un prélèvement obligatoire 
de 25 % sur les bénéfices des 
entreprises en 1980. Les fonds ser- 
viralent à financer des inves- 
tissements industriels sur les- 
gus les syndicats jouiraient d'un 

it de regard déterminant. Cette 
proposition. qui permettrait de 
modérer les revendications sals- 
riales de la Confédération géné- 
rake du travail LO. a, 
présent, été reje 
de l'économie, M. B5hman, ainsi 
que par le patronat. 

Cependant, l'Office central des 


ploi : le chômage officiel frap- 
pait le mois dernier 22 % de 
population active, contre 28 % 
en janvier 1979 Les autorités 
pensent cependant que la situa- 
tion pourrait de nouveau se dé- 
grader au cours du deuxième 
semestre de cette année. 


ALAIN DEBOVE. 


ÉTRANGER 





Le conflit de la sidérurgie britannique 
est dans l'impasse 


de la sidérurgie 


britaunique ont été rompues, vendredi soir 


22 février, après cinq heures d'entretiens, qui n'ont donué aucun 
résultat. Les syndicats ont demandé une augmentation des 
salaires de 20 % minimum par an, alors que Ia direction de 
l'entreprise nationalisée s'est refusée à majorer son offre de 
144 %. Cette offre est «définitive», a déclaré le directear de 
BS.C. après La rupture des négociations Aucune autre rencon- 
tre entre les deux parties n'est actuellement prévue. La grève 


dure depuis Le 2 janvier. 


britannique n'a pas modifié sa 


gouvernement 
position Vendredi matin, sir Keith Joseph, ministre de l'mdus- 


trie, a affirmé à nouveau que British Steel ne recevrait pas| 


plus de 450 millions de livres au cours de l'exercice ‘1980 - 1981. 
Cette intransigeance se trouve confortée par deux revers 
pradiceux. enregistrés ces derniers jours Mersredi, les ouvriers 
le British 


Leyiand ont voté contre l'appel ä 
centrales pour la réintégration d'un délégué li 
la majorité des mineurs gallois, appelés à one gré 


à partir de lundi pour 


la grève de feurs 
licencié. Vendredi, 


contre les effets du plan de 


protester 
Ja British Steel, ont également refusé de cesser le travail 


Les mineurs gallois rejettent un mot d'ordre 
: de urève illimité 
De notre correspondant 


Londres. — Les mineur 
Pays de Galles ont rejetè 
recommandatio: 


se 


ns de leurs res- 
ponsables locaux en faveur d'une 
grève fllimitée Dans onze puits 
sur douze lis ont voté négative- 
ment. Les diri, ts Jocaux du 
syndicat ont dénoncé l'ingérence 
de la direction des charbonnages 
gallois, qui, selon eux, ont ré- 


« saboter le processus démocra- 
tique ». 

Les responsables gallois, beau- 
coup plus militants que les diri- 
geants nationaux, avaient en fait 
décidé la grève sans avoir obtenu 
l'accord de la 


intersyndicale du TUC. Aussi 
M Gornrriey, président national 
du Syndicat des mineurs, avait 
grève, en espérant que les te 

ve, en ue res- 
ponsables Tocaux reconsidére. 
raient leur attitude, 


hiérarchie syndicale 
partie le vote des mi- 
neurs  S'ajoute senflment 
qu'une grève indéfinie aurait des 
etfets encore plus 
l'emploi que la 
plus re 
conséquence, des 
dans les charbonnages. 
Après la décision des ouvriers 


L'OPEP admet le principe 
d'une indexation du prix du pétrole 


Plusieurs ministres du 
pétrole de l'OPEP réunis à 
Londres sous la ce du 
cheikh Yamani, ministre 
saoudien, sont parvenus à un 
large accord le 22 février sur 
la politique à suivre par 
l'Organisotion dans les dix 
Prochaines années. 


ap ee ont notam- 
ment appTOuDÉ une 
tion recommandant de dans 


l'avenir lOPEP ajuste Le 
prix du pétrole tous Les trois 
mois en tenant Comple de 
Tinflation en £, des 
fluctuations des monnaies 
(par l'adoption d'un panier 
onze devises) et de la 
croissence du produit nalio- 
nai brut des Days de 
l'OCDE. Un tel système 
permettra auz pays produc- 
teurs de pétrole de se garan- 
tir une & ion, en 
termes réels, de leur pouvoir 
d'achat sans recourir &uz 
hausses bruioles qui sont un 
facteur de désorganisation de 
l'économie internationale. 
Le comité de stratégie à 
long terme de POPEP, créé 
en 1978 lors de la réunion de 
Taif en Arabie Suoudite et 
; résentants u 
de 
TAïgérie, de l'Iran. de l'Irak, 


@ La Norvège veut modifier sa 
Jiscalité Pérrolières —_ LR 
pages péirolières rep. 
en Norvège semblent se préparer, 
maigré leurs réticences, accep— 
ter la réforme fiscale envisag: 

gouvernement, estiment 
obeervateurs à Oslo. 

Une première rencontre entre 
les ‘économie 


pagries 
lieu. vendredi évrier, à PTODOS 
du projet gouvernemental de 
taxation. Le nouveau système 
d'imposition. qui sera soumis au 
Parlement fin mars. aura pOUr 
conséquence de faire passer de 
70 % environ à 85 % La Laxatlon 
moyenne dans Jes grands cham 

pétrolifères de la parile norvé- 
gienne de la mer du Nord. I 
devralt rapporter 5 milliards de 
en su tré = 
en au trésor selon 

calcuis du ministre des finances. 


du Kowsï, et du Venezuela, 
gest aussi sur les 
relations de l'OPEP et du 
ters-monde. Il a élé r° 
que l'Organisation devait être 
l'avant-garde des 8 pau 
vres dans les ociations 
POUT un NOuvEl OTÜTe écono- 
mique. Afin d'aider les pays 
en développement à supporter 
le renchérissement du pétrole 
le comité a développé 


Caracas par l'Algérie et le 
Venezuela de transformer le 


- Fonds spécial de lOPEP en 


une véritable agence de déve- 
loppement. 

Le rapport du comfté de 
stratégie à long terme doit 
maintenant étre soumis — 
Pour approbation — à 
conférence  mministérieNe de 
l'OPÉP qui s° Téunirait au 
début du mois de mai. D'au- 
tres réunions (notamment 
celle des ministres des finan- 
ces} seront nécessaires pour 
mettre au point des mesures 
qui seront présentées aux 
Chejs d'Etat des pays mem- 
bres de l'Organisation qui 
doivent se réunir en octobre 
à Bagdad pour le ième 
anniversaire de l'OPEP. Il 
est donc peu vraisemblable 
qu'une indexation du priz du 
Pétrole intervienne aranti 1981. 





© La ru/finerie de Vern-sur- 
Seche sern remontée aux Etats- 
Unis. — A partir du mois de mal, 
la raffinerie Elf-Antar de Vern- 
sur-Seiche (Ille-et-Vilaine), inex- 
ploitée depuis juin 1979 après 
quatorze ans d'activité sera en- 


erie, d'une capacité 
annuelle de traitement de 12 mil- 
lion de tonnes de brut. semble 
parfattement convenir au pétro- 
liér américain qui s'en est porté 
acquéreur en estimant que le 
délai de construction d'une celle 


les opérations de démontage, de 

POrÉ de remon: de 
celle de Ven _ 
(CorrespJ. 


de British Leylanë rejetant une 
grève de solidarité en feveur d'un 
délégué d'atelier communiste ren- 
voyé (le Monde du 22 février). et 
la détermination des ouvriers des 
aciéries de Sheerness de continuer 
à travailler contre l'avis du eyn- 
dicat, l'attitude des mineurs est 

très encourageante dans les 
milieux officiels. Ils y décèlent 
un changement marqué du climat 
social, justiffant le politique du 
gouvernement et son appréciation 
que, tôt ou tard, les travailleurs 
dolvent prendre conscience des 

économiques. 


Cependant la prolongation de 
grève . maintenant 
dans se huitième semaine, oblige 
a Er 
re! rl lon de son pro- 

rs compression Pies 


tions, une des 4 

lions de livres de fonds publics 
destinés au paiement des indem- 
nités de licenciement pourrait 
être utilisée à financer l'augmen- 
tation des salaires. 

Les ministres conservateurs 
visés à ce sujet. 
l'industrie, a toujours exclu u 
“ a exclu q 
les crédits destinés au fonction- 
nement de l'entreprise, aux inves- 
tissements et au paiement des 
indemnités de licenclement 

t être utilisés à d'autres 


En outre, La = 
longeant, RE jen “été, 


pémentae 

possibilité de gagner davan- 

ie par des accords de produc- 

tivité plus que jamais nécessaires. 
Enfin la menace d'une grève 

des travailleurs des eaux et égouts 

En 

on! 

Pros UOn  d'aupinentes on 
de 214% (22% de plus que 
l'offre primitive) et ls ont recom- 
mandé à leurs ts d'enté- 
riner l'accord 


HENRI PIERRE, 


AFFAIRES 


LE GROUPE PROUVOST-MASUREL 
ANNONCE LA SUPPRESSION 
DE TROKS CENT DIX EMPLOIS 


(De notre correspondent.) 
Lille. — Trois cent dix suppres- 
sions de postes ont été annoncées 
par _le groupe Prouvost-Masurel 








jersey 
de ing vers une commune 
voisine à Wattrelos où elle équipe 
ne unité importante sur la zone 
industrielle. Cette opération tou- 
che 153 salariés, 95 d'entre eux 
se verront, selon la direction, pro- 
poser des recisssements. 

D'autre part, la filature Pierre 
Curie, également située à Tour- 
coing. va être fermée. Cette opé- 
ration touchera 156 personnes. 
mais là encore la direction assure 
qu'une partie du personnel sera 
reclassée. 

Dans un communiqué, les syn- 
dicats CG.T. et C.FD.T. effir- 
ment que les propos de la direc- 
tion ene sont des manœuvres 
destinées e Les effectifs. 





@ Le groupe Matra et a 
société ilaïienne Olveiti ont 
signé un accord concernant la 
distribution d'un sélécopieur 
grande diffusion conçu par la 
firme française. Celle-Cl poursuit 
des négociations avec une société 
américaine (Qwyl) et une firme 
nipponne, afin d'assurer la dis- 
tribution de ce télécopieur aux 
Etats-Unis et au Japon 





COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 


LE CHOMAGE 
À AUGMENTÉ DE 5,6 % 
EN JANVER DANS LA CEE 


L'Europe des Neuf comptait 
6,5 millions de chômeurs fin jau- 


Te oi une &: non ie 
1979, ont aennoncé, jeudi, 
les servi 


au Danemark, de 72 % 


Pays-Bas, de 4 % en Irlande, de] L 


35 % au Luxembourg, et seule- 
mnt de 11 % en France ef en 


Par rapport à fanvier 1979, en 
revanche, le chômage à ar 





SOCIAL 


Après sa renconire 
avec M. Jean Mattéoli 


M. SÉGUY : le minisire du ira- 
vail délend plus le paironal 
que les travailleurs. 


Après l'entretien d'une heure et 
demie qu'il a eu, vendredi 22 fé- 
vrier, avec le ministre du travail 


et de la participation. M. Georges 

Se ge éral de la 

C.G-T, qui A rem 

Mattéoli un dossier sur « les at- 

teintes aux libertés syndicales 

e France » a notamment dècla- 
« Nous avons eu en face de 





aous un interlocuteur qui a plus 
tendance à rendre fait et cause 
pour ls ei ses 
syndicales ense 
travailleurs. el stifie le 
journée sur les libertés, que nous 
avons organisée , & 
orte dans 


la réunion nous 
Pidée qu'il faut lutter pour 
respecter sa dignité et faire ac- 
cepter le mouvement syndical 
A Rare POS à M Mat- 
Seguy à pro! 
tél se sons nr 
gocictions sur salaires, 
Temploi, les conditions de travañ 
et les libertés ». Mais, a-t-1 
ajouté, « manifestement la minis- 
tre n'a pas les pouvoirs pour dis- 
cuier ». 


De son côté, le ministre du 
travafl ét de la participation s'est 
déclaré « très aitentij au respect 
des libertés syndicales, mais que 
ces libretés s'inscrivent dans un 
cadre général comprenant en par- 
ticulier la Uberté du travail et 
excluant tout recours à des pra- 
tiques illégales et à la violence ». 





® La CFDT. et le P.S.U. se 
sont rencontrés mard: 19 février. 
Leurs dirigeants, M. Edmond Maire 
et Mme Monique Bouchardeau, 
ont constaté entre eux « d'im, 
tantes divergences dans londiyse 
de la situation que vivent 
travailleuses et les travailleurs, 
préconiser et de mettre en œuvre 
pour sortir le pays de La crise et 
tracer les perspectives d'un quire 
tupe de développement ». Toute- 
fois, les deux organisations « sont 
convenues de poursuivre leur 
réflexion en commun et de re- 
chercher, avec les autres parte. 
naires de l'union des forces popu- 
laires, des possibilités d'action sur 
un certain nombre de lerrüins ». 


La «guerre » du mouion : 
M. JENKINS ÉCRIT 
A M. GISCARD D'ESTANG 


(De notre correspondant.) 
Bruxelles (Communautés euro- 


PR! RL taxe su 
e tax 
impor tions de viande ovine en 


de Gran: 
gouvernement français enfreint, 
estime le président de la Commis- 
sion e, 12 lementation 
de restriction à 
par Paris ont 
déjà fait l'objet d'une condamna- 
de € à bre. Devant % 

en 

refus de la de se ranger 





@ Politique agricole commune. 
— Dans l'article sur « Mme Veil 
et la politique agricole commune 
(le Monde du 23 février), il 
fallait Lire dans le rotsième para- 
ies que cet 
seraient de l'ordre 
d'un milliard (et non d'un mil- 
lion) d'unités de compie ». 


© A. Jacques Delors (P.S.), pré- 
sident de la commission écono- 
mique et monétaire de l'Assem- 
blée européenne, a préconisé, le 
21 février à Bruxelles, le lance- 
ment d'un grand emprunt 
communautaire de 10 À 15 mll- 
Uards de dollars sur deux ans, 
pour neutraliser «ae cocktai 
erplosif de l'infialion ct du chô- 
mage » et « financer une partie 
.du déficit des balances commerT- 
ciales. sans encourager la permis- 
sivité». La politique économique 
de la CEE. doit, selon luj, s'ac- 
compagner d'une aide résolue au 
tiers-monde, appuyer une entente 
véritable entre pays de l'OPEP, 
afln qu'ils renoncent à une suren- 
chère interne ruineuse pour leurs 
clients et mieux résister à la 
concurrence économique redou= 
table des Etats-Unis et du Japon. 
— {A-F.P.) 


AGRICULTURE 


LES FRMHRS ET MÉTAYERS 
CONDAMNENT LE PROJET DE LOI 
D'ORIENTATION 


Les fermiers et métayers, qui 
ont tenu leur congrès mardi 19 
et mercredi 20 février, ont 
condamné le projet de lol d'orlen- 
tetlon agricole, dont l'examen 
doit étre repris par les sénateurs, 
L 25 février prochain. qu 
selon eux, aggrave en fai = 
tuation antérieure en matière 
foncière. 








eSous prétexte de libérer les 
forces de l'initiative, cette loi 
ouvre grandes les portes du libé- 
Talime», a é, notamment, 
M. Paul Le Seux, secrétaire gèné- 
ral de la section nationale des 
fermiers et métayers (S.N.F.M.). 
Dens Ia résolution finale, la 
SNFM. demande à la FNSEA, 
dont.elle fait partie mais avec 
laquelle elle entretient des rap- 
ports conflictuels, de défendre les 
positions arrêtées lors du dernier 
congrès de Desgrille à propos du 
registre l'agriculture, les 
cumuls et de ls fixation d'un 
barême dé tal du prix 
des terres ? La S.N.F.NL demande, 
d'autre part, le droit d'investir, 
sans accord préalable du bailleur. 


M Le Saux à indiqué, en outre 
que la majorité, lors du débat 4 
l'Assemblée nationale, avait fetnt 
de répondre aux préoccupations 
des fermiers en ne donnant satis- 
Faction à aucune, alors que socia- 
listes et communistes avaient 
Sense leurs positions avec cons- 


(Publotte) 


La Banque tslamique de Développement 


une Organisation Internationale, 
recherche pour son siège à PDieddoh 


RESPONSABLE DE LA FORMATION 


Salcire annuel allant Se 20.000 à 30.000 $ US. 
En vus d'assumer la responsabilité en matière d'organisation 
dével ds format: répondant aux 


te départements de La Banque. 
Le candidar doit justifier d'u titre uuiveraltairs et d'au moins 


six aus d'expérience dans Le 


loppement et de l'organisation de 


de ln planification, du déve- 
programmes de formation 


La langue offictelie da La Banque est l' 
langues 


français sont utilisés comme 


de travail. 


d'une langues autre que ces trols constitue un avantage, La préférence 
sera donnée aux ressurtissaots des pays membres 


Les avantages offerts sont : le hi 


ot meublé gratuit. billets 


d'avion pendant le congé annuel, aliocations fermilinies. 2ss18tance au 
titre de frais de scolarité. soins médicaux gratulls, agsurances-2cci- 
dents, participation au régime de Îs retraite, prime d'instaiation et 


Indemnité de transport 


£ atre adressées à : 


Les demandes doiren 
BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPEMENT 
, 5925 - DIE 


DDASS 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 





400 millions de franes pour aider les zones rurales fragiles 


les terres en friche, favoriser la recherche, 
développer les industries agro-alimentaires, le 
tourisme {triplement en 1980 de l'effort de 
l'Etat pour l'hébergement saisonnier chez L’ha- 
bitant en montagne) et le commerce rural 
{prêts du F.D.ES.), éliminer progressivement 
les zones d'ombre de télévision (il existe 
encore mille concernant trois cent mille habi- 
tants}, enfin, et surtout, encourager la « pluri- 
activité» des agriculteurs grâce à uue refonte 
des règles administratives et des régimes juri- 
diques actuels. 

Quatre agences de services publics sont 
créées dans les Hautes-Pyrénées, les Pyrénées- 
Atlantiques et la Drôme. 

L'une des opérations de réanimation et de 
sauvetage rural les plus originales concerne la 
région dite de La Haute-Lande — une zone plus 
vaste et moins peuplée que la Lozère, — à 
cheval sur le Lot-et-Garonne, La Gironde et les 
Landes, à laquelle l'Etat affecte 3,58 millions 
de francs du FIDAR. 


Présidé par le ministre de l'agriculture, 
M. Pierre Méhaignerie, le comité du Fonds 
interministériel de développement et d'aména- 
nement rural (FIDAR) s'est réuni le 21 février 
et a décidé, sur proposition du délégué à l'amé- 
nagement du territoire, M. André Chadeau, 
d'engager une première tranche de crédits de 
226 millions de francs dans les zones rurales 
les plus fragiles du point de vue économique 
et démographique. S'ajoute à cette enveloppe 
une contribution de plusieurs ministères de 


174 millions de francs. 


L'ensemble de ces crédits est destiné à sou- 
es de développement de 
l'agriculture, de la forêt, de l'artisanat, des 
PME. du tourisme et de la production 
d'énergie (utilisation du bois, géothermie, équi- 
pements hydro-électriques en Rhône-Alpes). 
“ne part essentielle de cette enveloppe {plus 
de 300 millions) va aux zones de montagne. 
Dans ces régions saienées par l'exode rural, les 
pouvoirs publics veulent tenter de récupérer 


La forêt landaise s'ouvrira davantage aux agriculteurs 


tenir des pro 


Bordeaux. — La forêt landaise 
est enfoncée comme un ler 
Coin dans l'Aquitaine. D'abord |es 
marais et les moustiques : ensuite 
le feu ; elle a toujours ête hostile 
à l'homme. Elle le demeure 
aujourd'hui puisque l'arbre, 
comme s'il ne voulait pas renonrer 
à ce vieil antagonisme, ne rap- 
porte plus guère : le gemmage 
a été tué par Ia concurrence 
internationale Les peteries 
ferment On ne vend plus guère 
de poteaux de mine Jusqu'aux 
P.T.T. qui délalssent le bois pour 
les pylônes téléphoniques. La 
foréé est en passe de chasser 
totalement jeiomme a l'on ne 

Juve PAS moyens d'y main- 
tenir les activités existantes, de 
les développer et d'en faire venir 
de nouvelles, 

C'est à partir de ce constat 
quest Dé, E ES le SELAG 

omi momique pour les 
Landes de } 


forêt répartis entre. trois dépar- 
tements : les Landes (huit can- 
tons), la Gironde (quatre). et le 
Lot-et-Garonne (deux). En 1975, 
dans les cent torze communes 
de la Haute-Lande vivaient 
86700 habitants( 11 au kilomètre 
carré, Ce qui est très faible), soit 
2,6 % de la population de l'Aqui- 
taine sur 14 % de son terri! 
La densité était de 9 ‘habitants 
au kilomètre carré dans les com- 
munes nee nine ge 
une quinzaine cas, de 1 
D'études en débats, le dossier 
de la Haute-Lande a fait son 
chemin. « 7 & été fuit par Les 
gens d'ici Il a été imposé par 
les élus », reconnaissent volontiers 
les fonctionnaires qui ‘ant tra- 
vaillé dessus. Le projet mis au 
point est ambitieux puisqu'un 
programme nouveau de 17 mil- 


URBANISME 








De notre correspondant 


lions vient d'être eppronvé {avec 
une partictpation du FIDAR de 
3.5 millions). le 20 février. 

En fait, les premiers résultats 
ont dépassé de loin les prévisions. 
Le contribution de l'Etat est venue 
s'ajouter aux initiatives locales qu 
à celle de l'établissement public 
xégional (E.P.R.) : 3,6 millions de 
francs pour l'irrigation de 
3006 hectares ; 850 000 francs pour 
quatre zones au titre de l'aide aux 
collectivités publiques: un contrat 
de pays pour 26 millions de 
francs. L'E.P.R a versé 12 mil- 
on de francs pour la mise en 
place de deux usines-relais. Trois 
contrats régionaux d'incitation à 
l'emploi ont été élaborés et six 
primes de développement versées 
(dans ce cas, il s'agissait surtout 
de compenser la fermeture de 
l'usine de la Cellulose du Pin de 
Facture, dans les Landes), Cham- 
bre de commerce et chambre des 
métiers, de leur côté, ont recréé 
dans certains villages le commerce 
polyvalent qui était nécessaire 
pour empêcher la mort totale. 

érience concluante. Elle sera 
étendue, 


Pas trop de politique 
Dans le même temps, l'effort 
de l'Etat a déjà été de 3 mil- 
lions de francs l'installation 
des jeunes, agriculteurs ou non, 
le développement d'éleva, de 
volailles de qualité (300 000 francs) 
et l'installation d'élevages bovins 
sous la forêt. Deux organismes 
tchargés de la promotion des acti- 
vités du bols, de sa commerciali- 
Sation et surtout de Ia diversifi- 
cation de ses utilisations ont 
bénéficié de 10 millions de prêt 

du Fonds forestier national 
D'autres projets sont à l'étude : 
‘agricoles, plscicoles ou géother- 


Feu vert pour l'aménagement des terrains Citroën 
dans le -XV® arrondissement 


L'aménagement des terrains 
Citroën dans le XV* arrondis- 
sement et du secteur « Gros 
.Boulainvilliers + dans le 
XVI° arroudissement, la créa- 
tiou-de différentes zones pié- 
tonières dans la capitale, 
l'avenir des codes eu ville et 
la venue de l'Opéra de Pékin 
à Paris seront à l'ordre du 
jour de 12 séance du Conseil 
de Paris du luudi 24 mars. 


@ LES TERRAINS CITROEN. 
— Le maire de Paris veut lancer 
cette opération dont le plan 
d'aménagement, qui porte sur 
30 hectares, a été adopté il y a 
quatre ans par le Conseil de 
Paris Il s'agit de réaliser un parc 
de 13 hectares largement ouvert 
sur la Seine et 2600 logements, 





ENVIRONNEMENT 





GAZ DE FRANCE DOIT RENONCER 
A SON PROJET DE STOCKAGE 
EN FORÊT DE RAMBOUHLLET 


Le Gez de France va arrêter, 
à la demande de M André Gi- 
raud, ministre de l'industrie, Ja 
prospection du site de la forét 
de Rambouiiet {je Monde qu 
21 février) en vue du stockage 
souterrain de gaz, a-t-on indiqué 
le 2 février a l'Elysée. Lé pré- 
sident de la République a de- 
mandé au ministre de l'industrie 
caler a ce que de 

prospectés par le 
France pour le stockage souver- 
rain du gaz tienne compte de Ia 
ù de l'environnement. 
Le même jour, M Michel Gi- 


évoquant les projets du Gaz de 
France, à déclaré : œUne cin= 
quantaine d'hectares de la forët 
auraient élé touchés par le forage 
d'une centaine de puits, l'implan- 
tation d'une usine et la rise en 
‘ place de nombreur Kiomètres Ge 
carulisation en surface.» Rapper 
dons en revanche que M. Jean- 
Maurice Esnault, président du 
Comité économique et social, s'est 
prononcé en faveur du projet du 
Gaz de France, 


dont 1300 sociaux (la hauteur 
u'excédera pas sept étages) ; 
312 logements existants seront 
maintenus Différents  équipe- 
ments publics sont également 
prévus. L'Assistance publique 
construira, pour 5a part, un hô- 
bla] de 650 Lits. Le Port autonome 
de Paris, quant à lu, pourralt 
réaliser 6000 mètres carrés de 
bureaux et dégager ainst le quai 
de Grenelle de ses installations 
“nfin an important progral 

in, un imp mme 
d'activités industrielles et artisa- 
uales trouvera place en bordure 
des voles ferrées. La soclêté Ci- 
troën conservera son siège soclal 
dans ce secteur avec la construc- 
tlon d'un immeuble de 85 000 mé- 
tres carrés. Le coût total de l'opé- 
retion — conduite par la 
SEMEA-15 (sociète d'économie 
mixte d'aménagement du 15%), qui 
a déjà réalisé le « Front de Seine » 
— est évalué à 328 millions de 
francs, Durée des travaux : six à 
bult ans. 


@ ILOT « GROS-BOULAIN- 
VILLIERS ». — Sur 2 hectares, 
situés au pied de la Mawson de La 
radio, la ville réausera notamment 
un jardin de‘6500 mètres carrés, 
250 logements sociaux, une éçole 
ét un conservetoire de musique. 
Le plan d'aménagement sera sou- 
mis à l'enquête publique. 


© NOUVELLES ZONES PIE- 
TONNIERES. — La plus grande 
partle de la place de ia Sorbonne 
Sera réservéé aux promeneurs 
{le Monde âu 21 décembre), Coût | 
de l'aménagement : 3 millions de 
francs Une partie de le rue 
Daguerre, dans le quatorzième 
arrondissement, sera interdite à 
la circulation Enfin la. mire 
place du programme de circula- 
tlon prévoit l8 reconquête de cer- 
talns trottoirs par jes piétons 
dans les 13°, 17 et 30 arrondis- 
sements. 


gelon le maire de Paris, les vingt 
n le v 

commissions d'arrandusenents 
consultées sur l'opportunité de 
cetie mesure se sont prononcées 
contre l'utilisation des codes en 


@ OPERA DE PEKIN. — Ré. 

ndant Fo Hovanen eu maire 

Paris. l'Opéra se 
duira au palais des Congrès du 
22 avrl au 17 mal — J. À, 


réserves d'emplois à décentrali- 


miques. Cinq nouveaux contrats 
de pays sont en préparation, 
Pechiney -U gine - Kuhlmann se 
dit prét à envisager la mise en 
place d'une usine de carbonisa- 
tlon, chose que Saint-Gobain 
{Celiulose du Pln) ne verrait pas 
d'un très bon œil On parle même 
de mire qe ropinambour 
pour riquer de l'essence le 
l'utilisation des déchets « Nous 
devons utiliser u nrûteau fin pour 
ne ren négliger », dit M. Gérard, 
chef de la mission Aquitaine, 
Les Aquitams n'ont pas telle- 
ment l'habitude de volr pris en 
considération par les instances 
parisiennes des projets qu'ils ont 
élaborés eux-mêmes Pourtant, le 
plan décennal du Grand-Sud- 
Ouest à retenu le schéma d'amé- 


par des ind 
a mais de qua 
des maires qui se battent. On dit 
aussi que, pour une « la 
politique ne s'en 
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Cet 
groupe les So Téponanx 
d'expansion et a pour .vocation 
l'animation régionale. 


A propos de l'emploi 
et du logement en [le-de-France 


M. GIRAUD (RP) 
CONTESTE À SON TOUR 
LES DÉCLARATIONS 
DE M: D'ORNANO 


all est illusoire et risqué 
d'imaginer qu'on DOuUTra, pour 
l'emploi, jouer aux vases commu- 
aicants dans la région parisienne. 
JL est, par aïlleurs, difficile d'en- 
visager un réaménagement des 
durenuz Pour y faire des 
logements», a déclaré le 22 Fé- 
vrier, au cours d'une réunion de 
presse, M Michel Giraud (R.P.R.), 
président du conseil régions! 
d'ile-de-France. M, Giraud ré- 
pondait ainsi à M Michel d'Or- 
nano, ministre de l'environne- 

: qualité de la vie, 
qui, récemment, s'étalt prononcé 
pour un « desserrement » de l'em- 
Plol à Paris afin de résoudre le 
problème du lopement -dans la 
Capitale. «Ii semble bien que Les 





ser soient désormais épuisées à 
Paris.» En Ce qui conceme la 
décision gouvernementale de pro- 
longer la ligne de métro Vin- 
cennes - Neuilly jusqu'à la Dé- 
fense, M. Giraud s'est déclaré 
aréjoni que l'Etat soit pressé de 
réaliser cette opération 2. Mais !l 
a ajouté : e7l importe que ce 
et ne remette Das en Cause 
ce qui a déjà été décidé par les 
consellere régionaux el qui est 
en cours d'exécution.» Aprés les 
déclarations de M. Alain Griotte- 
ray (PR), repporteur du bu 
de la réglon, qui critiquait les 
déclarations de M. d'Ornano (Æ 
Monde du 23 février). les propos 
de M Giraud montrent égüle- 
ment que les élus régionaux veu- 
lent garder le pouvoir chez enx, 
Les ministres, désormais, le sau- 





Tourisme 


© RECTIFICATIF. — A Îa 
suite des difficultés de la station 
du Corbler (le Monde du 20 fé 
vrier, page 11), la commune de 
Villarembert va devoir faire face 
au remboursement d'annuités 
d'emprunt qu sélévent à 
724000 francs e& non à 5 millions 
comme nous l'avons écrit mari 
étreur. 
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LE MARCHÉ DE L'ARGENT 


La hausse des taux reprend et se générulise 


Cette fois-cl c'est reparti! 


Partout dans le monde le mou- 


vement de hausse des taux 


Francfort, à Tokyo, la tendance 
est la même : vers le haut. . 
Ces derniers temps. il semblait 


bien qu'une légère détente 


commençait à se manifester. que 


ce soit aux Etats-Unis. ou en 
France, mais les dures réalités 
sont venues rappeler à l'ordre les 
réveurs et réveiller les tensions. 


La décision de relever de 12 % 


à 13 & le taux d'escompte offi- 
ciel, prise le 15 février dernier, 


par les autorités monétaires amé- 
Ticaines, poux essayer de contenir 


une inflation galapante (plus de 


15 %), ne pouvait que déclencher 
"un mouvement de hausse suscep- 
tible de porter les taux à des 
sommets inconnus. Effectivement, 
dés le mardi 18 février. la Chase 


blissement des Etats-Unis. por- 
tant son taux de bas de 15,25 % 
à 15,76 %, niveau record atteint 
en novembre 1979 avant une 
détente qui aura duré deux mois 
Puis à la veille du week-end, la 
Citibank portait son taux de base 
de 15,76 % à 1625 %, tandis que 
d'autres, comme la Morgan, pas- 
saient directement à 16,60 Se, 
nouveau record historique : on 
est loin des 12 % de 1974 Parallè. 
lement, les taux se tendalent sur 
le marché des eurodollars : 
16,50 © à six mois. Cette nscen- 
sion a provoqué une nouvelle 
débâcle — certains parlent de car- 
nage sur le marché des obliga. 
tions (Bonds). où les cours ont 
encore baissé de 2 à 8 %, ce qui 


porte le repli à près de 25 % le vent tourner, ge « COUVTalent 
depuis le début de l'année, dont à toute allure Résultat: toutes 
7 % le semaine dernière les échéances se tendalent, les 
Les taux de rendement À taux passent de 121/4%-193/3% 
New-York sont à 1450% pour à 133/8%-135/8 % sur trols mois, 
1es bons du Trésor et près de 19 eix mois et un an. _ 
ur Jes obligations in les. 
êe véritable désastre, pOur un Cher un mouvement de hansse 
pays où l'émission de titres à re- 
venu fixe joue un si grand rôle 
est due à une prise de conscience 
qui s'est effectuée en deux temps, 
En janvier. d'abord. les opérateurs 
se sont aperçus que les taux ne 
baisseraient pas. cormme ils l'espé- 
raient plus où molns Is ont done 
commencé à vendre. les obliga- 
tions, dont les cours restaient en- 
core élevés. dans l'attente de jours 
meilleurs. En février, Us ont réa- 
Hsé que les taux non seulement 
ne baisseraient pas, mais qu'ils 
allaient monter ! Ce fut'alots la 
déroute, terme qu'a repris le cé- 
lébre Henry Kaufman, chef éco- 
nomiste de la firme de courtage 
new-yorkaise Salomon Brothers, 
pour qualifier la politique écono- 
mique de la Maison Blanche. Pré- 
disant un taux de base de 17% 
dans les prochaines semaines, Î 
a préconisé un «plan d'urgence 
national + pour lutter contre l'ir- 
flation et la crise de l'énergie, en 
agissant notamment sur la Messe 
monétaire et les dépenses bi 
taires (défense exceptée). 
A Paris, on ne pouvait que: 
d'autant que l'annonce. 


en genvier lmposal t de care 

rane, première préoccupation 

ke M. are Dès A mardi, le 

PUS Drm 
; taux de ses inter- 

véntions contre bons du Trésor, rémunération positive. 


FRANÇOIS RENARD: 





SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Hausse générale du dollar - Nouveau tassement de l'or 


d l'accé- 
de LR es taux 


FRANC FRANÇAIS rés! 


facilement à l'annonce d'un défi- 
très important. 


cit commercial 
en janvier. é 


Stable au début de la semaine, 
la monnaie américaine commen: 
çait à s'affertuir, mardi, puis 
montait, mercredi, après l'an- 
nonce par M  Volcker, -prési- 
dent du FED, de mesures desti- 
nées à ralentir la croissance de 
la masse monétaire aux Etats- 
Unis. Cette remontée s'accélé- 
rait à la suite de relèvement du 
taux de base de plusieurs ban- 
ques américaines, porté de 
15,25 % à 15.7 %, niveau re- 
cord touché novembre 1979. 
Ven! la hausse du DOLLAR 


à Tokyo. Ce mouvement est dû 
uniquement à l'extraordinaire en- 
volée des taux d'intérêt aux 
Etats-Unis (voir ci-dessus), et 
il fait abstraction de l'aggrava- 
tion de l'inflation aux Etats- 
Onis où l'indice des prix À la 
consommation 2 enregistré 6a 
plus forte hausse mensuelle 
(L4 %) depuis août 1978, et, avec 
13.5 %, a battu un record vieux 
de trente-trois ans. 


DOLLAR, mais moins que les 
autres monnaies, de sorte qu'elle 
a progressé sur tous les marchés. 
hormis New-York L'attrait du 
pétrole de la mer du Nord et les 
taux d'intérét élevés dans la City 
de Londres continuent à £aire 


recette, 

ee 

l'instant, supporté v: nt ls nouvelle monnaie, 
éficit milliards dix 


cn dépit de la poursuite 


chissant pratiquement pas vis-à- tellement pour 

vis d'un moins vigoureux que sortir le «capital noirs, les Israë- 

d'habitude. 11 est vrat, et pro- liens étant tenus de déclarer tous 

pressant, même rapport au Jeurs avoirs sous peine de pour- 
LC suisse. Ce n'a guère. suites, 

été stimulé par un nouvel assou-. L'OTr a nettement baissé, Le 


Cours moyens de clôture comparés d une semaine à l'autre 
[La ligne tnférteurs donne ceux de la semaina précblente.) 
















4.0128| 176,00 
4,6107| 173.76 





Nous reproduisons dans ce tableau les cours pratiqués les marchés” 
officiels des changes En conséquence, à Paris, 108 Pre oques ctpréen ntént: 
le contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 dsutachemarke 
de 100 florins, de 100 francs belges ot de 1000 Lires | 


plissement du dispositif mis en cours de l'once de gammes . 
place en 1974 pour freiner l'af- revenant de 674 dos à 630 dol- 
flux de capitaux en Suisse DÉéfä lars en: 

au début de décembre 1979, l'in- frôle 600 do mercredi À vrai 
térêt négatif sur les dépôts étran- dire, lé ‘niveau de 600 dollars 
gers avait été supprimé. semble constituer, l'instant, 





, Cette pour l 
fois, la possibilité de rémunérer un plancher, bien que la hausse no 


ces dépôts est rétablie, mais, Ap- des taux ne f: la 
paremment, ce n'est pas la ru culation renchécLnne le Er 
d'autant que les rémunérations de son financement, — FR 





MATIÈRES PREMIÈRES 





Pour la première fois depuis quel- 
Œues semaines, ute déténte vient 
de s'emorcer sur les maüliéres pre 
mières utilisées à des fins indus- 
trielles (métaur, caoutchouc). Le 
rendhérissement du loyer, qui risque 
de se généralfser, va décourager Les 
« stockapes &s précaution ». 

La perspeotire d'un ralentissemens 
de l'acnvité dans Les Days à écono- 


mie dominante et les nirecux éle- 


és touchés par cerluins produits de 
base, militens en faveur d'un ren- 
versenient de tendanoë sur les places 
commerciales, Ce mWurement sera= 
TAL durable ? ; 

: METAUX — Sensible repli de 
Cours du ouvre au Motal Exchange 
de Lonûres. Plusieurs fo0!ewrs On$ 
Joué en faveur de La baisse : dimi= 
nutlon de 5,2 % de le consommaeton 
britannique de méral rouge en 1979, 
réduotion de 10 cents ner Hvre Au 
Pns du métal rajjtné de plusieurs 
Producteurs amérierins, enfin le 
mine péruvienne de Toquepla re 
serc Püs parniysée Pur une Grëéze, 
Les cours de l'étain ont été sou 
tenus à Londres Les stocks britan- 
niques Ont œugmenté de 618 tonnes 


et x production thaïlandaise s'en, 


accrue de plus de 10 % en 4979 pour 


+tteindre d6354 founes Le Conseli. 


Repli des métaux et du cacao 


international de l'étain ss réunira ls vde britennique. La resolte mondisie 
sematne prochaine pour relever éven- uiteindra 1577000 balles con 
Fuellement les prix d'internention du 1536000 balles en 1978-1979. Quant 
directeur du’ sFock régulateur. au broyages, fls sont estimés OUT 


La buisse s'est aocentuee sur les 1950 à 1452000 balles. Le Clte- : 


cours da Perpent à Londres. Pour- (d'Ivoire devient Le plus .fmportant 
tant lt postion séarisrique de ce producteur africain aneu 320 000 ton- 
métal reste favorable. En 1980, lg nes derançont le Ghana 2ec 
demande mondiale, inférieure des 200000 tonnes. 


“MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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.. LA REVUE DES VALEURS 





Voleurs à revenu fixe 


ou indexées 


La semaine a été marquée 
ane très forte baisse, qui À aftocté 


Ziévr. Diff. 


pe 


8 
Sa 
S 





SRePEUE 


+ 
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Indistinctement toutes les émis- 
sions à revenu fixe (voir ci- 


Banaues, assurances 





sociétés d'investissement 


résultats consolidés de 
iv ce et CE la C.F.E.C, se sol- 
dent pour 197 un résulte 
de 216,7 millions æ 

francs contre 221,5 millions de F 
sn cons Dale da 25 Joe 


après le 

effectué en 1978 rapport à 
1977. Le diverse global de 
10.05, éoit 15 F, est EP nintent 

nomère d'actions aug- 
ments « de 33 % par attribution 
gratuite en fuilieb 19 1979. L'U.F.B. 
enregistre un résultat de 47,9 mi- 


Zfëvr. Diff, 
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Eng! À! 
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Alimentation, 


L'action « Valorix * a ue 
ailleurs très dis Srienté, cette 
semaine. Des rumeurs d'OPA, 


pitt 


|“ 
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300 FO U y a seulem 
mots, soit une perte de plus de 
20 %, pourcentage atteint éga- 
lement par l'emprunt d'Etat 
5 % d'avril 1979 à 80.40 F-. 
L'emprant 12 & de 12.5 railllaräs 
de francs, lancé avec ou Îm- 





del RE" 


Bâtiment et travaux publics 


Filatures, sestilog: magasins 


L'introduction à la co 
actions 


ciele des 


Arathe-Willot 


Cours 
Æ févr. 
34 
49 
62 1/4 
35 5/8 
« 38 5/8 
7 re 
Bus DU 
213/4  267/8 
S13/4 491/4 
125/4 12178 
675/8 66 
291/4 271/8 
Su 27 
Le dividende prévoir le résection ultérieure des investisseurs, dont la 361/4 361/8 
Schlumberger a été fixé à 33 cents ” grande mass ne set pas encore prononcée sur l'attiinde Dr 
Bt. DE à BA 538 
— 2118 2018 
_— 0% A2 2 
=e, de command urrait les à réfléchir au 
LS les, por amener : 
57 pr s'être « peut-être » un peu trop bercé d'illusions sur FRANCFORT 
_ : es chances LÉ Francs de traverser la tempête sans Frs Nouvelle avance 
; . souffrir, pourraient adopter un comportement -Maigré - éticiaires 
+5 conférme à-une situation gi, le le moins que l'on puisse en SES ‘montée 
= dire, m'est pas fes très brillante. .Les __. min des cour, le marché = bien réalnél des 
E leron: quel point Toptimisine todéfectible qui a dopé ‘ — trés bien résisté même, — puls- 
+2 u é “are résister à que, sprès avoir marqué le pas, ! a! 


Pêétroles 
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Le bénéfice net d'AMREP 


l'exercice 1979 s'est élev 
22 févr. 
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de le FNAC 
est prévue pour le 10 rare, Cent 
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SEMAINE DU 18 AU 22 FEVRIER 1990 


COUP DE D MONS 





événements peu favorables, devoir 

entamer le bel affiché depuis le début de 
‘l'année par la Bourse de Paris. Rien sauf la brutale flambée 
des taüx d'intérêt, comme suite au coup de semonce parti 
des Etats-Unis. Du coup, Je marché, qui avait d'abord fait 
vaamment-front. a brusquement vesclié à ls voile. du 
hi -6nd. 







ni la très forte aggravation du 

janvier, ni la décision du Woweiït de réduire très Sensible. 
ment sa production de pétrole, encore moins la maladie 
du roi Khaled d'Arabie Saoudite, n'avaient semblé avoir eu 
vraiment prise sur la Bourse, qui réagissait vigoureusement 
à chaque mauvaise nouvelle. D'abord très résistantes lundi, 
malgré la réapparition. d'importantes ventes ventes bénéficiaires 
très logiques après un nouveau mois EE us hausse (plus de 
7 %), encore mieux tenues mardi, les valeurs françaises 
reprenaient leur avance mercredi, jour de réponse des primes. 
< Vous verrez, l'on sera ferme demain », affirmeient de 














avaient prévu et la Bourse s'offrit, le 21 février, un petit 
galop pour la Hquidation générale. Mais son effort ne 
devaït pas la mener plus Join La plongée de Wall Sireet, 








la Bourse à la réalité et les cours à leurs niveaux de la 
semaine précédente. Bilan : uue baisse un peu supérieure 
à 1 %, faît très rare pour une première séance d'un 
nouveau mois boursier. 

Le rappel à l'ordre, il est vrai, a été sérieux, avec d'un 
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IN. au cours d'une semaine spores fertile en 


De fait, ni les humeurs changeantes de Wall pres 
déficit commercial. 


nombreux professionnels, Il se prodmisit exactement ce qu'Üs . 
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| NEW-YORK 
Forte baisse 


Pourtant réduits À quatre séances, 
per le chômage observé Le 18 février 
pour la célébration du Washington's 

cette semaine a été La plus 


Sato con Wall Doré Si CE a 


depuis le début de l'annés. 


en ébuMüon, ells west soldéo par 
une trés forte Dèissa de l'indice des 
industrielles, qui s'est établi, ven- 
dredl, à 868,76, soit à 16,2 points 
en dessous de sou niveau du 15 fé- 
vrier dernier. Uns baisse poquise 
pour l'essentiel au cours de 18 Jour- 
nés noire du jeudi 21 février, avec 
u2s recul de plus de 18 points du 
« Dow », ca, succédait à une re- 


‘ d'intérèt» faite à Terre-Neuve par. 


Mobil OiL 
Las! La montée raplde des prix 
de gros en janvier et la hausse 









repris tranquillement sôûn avance, 
toujours avec de gros volumes d'af- 


aires. Les automoblles, les- banques 


et les magsains se sont 

Le marché obligataire = 8t8 forte- 
ment secoué par la montée des 
taux d'intérêt, et les emprunts 
anciens Ont pardu jusqu’à 1 point. 
Indice de la Conimerzbank du 
2 février : 748,90 (contre 741,8. 


—2Z2 été fixé à 9,75 francs contre 
— 41 8,70 franes). $ 

À 

Li Mines d'or, diomants 
+1 ‘Le bénéfice net de lexercice 
+ Ls 197% de l'Union Corporaion s'est 
+ 15 à 837 millions de rands 
+ Li0 con! 

+24 Le dividende global de 
SE mile 47 cents en 1978 à 62 cents en 
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À Matsnshita El 


Tendance. 1087 | iveo | 1083 | 1095. | 1082 
(base 100. 29 décembre 1961) 5 & 
mégén.] mar | ses | nes | use | ns 
: (1) Indiess non communiqués 
L 
SAR TE Gta RE RER VIRE NES 
Dane ee eee op ee 


Etrang. . 110,6 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 


(base 100, 28 décembre 1979! 














120 

Compt. ..… 220 

R. et obL|162 943 487 | 10D 096 450 za ça sai 158 577 All 43785877 20 

‘Actions.| 75325 088| 78 124 892| ‘74 380 598 54 083 32 168 740 035 su 
1 

Total ....[387213 300 |432 045 646 1603 539 980 408 877 878 220 157 578 Là 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE bese 100. 28 décembre 1979) 140 

Franç...| 112 1123 | 112,7 — (2 7 158 320 
110,8 _ Western Holding -- 214 10 


Jusqu'ici, la .récesslon, cent fois 
annoncée, ne s'est Das encre Pro- 


l'augmentation des commandes de 
biens durables (+ ax %) en janvier 
Avec le durcissement de la ‘politique 


zonétaire du PFED, beaucoup redou- 
tent désormais, eutour du € Hig 
Board », que l'expansion ne soit 


269,20 millions précédemment, 





LONDRES 
Repli en fin de semaïne 


Encouragé par la reprise des négo- 
Ciation, visant & régler le conflit de 


‘ l'acier, le marché a d'abord monté, 


pour se replier ensuite après la 
Douvelle rupture des pourparlers, les 
dernières prévisions anses pesrimistes 
sur l'économie britannique ajoutant 
encor à son découragement. 

Les indretriellez toutefois, n'ont 
pes reperdu tout le. bénéfices de Jeur 
avance Initiale. IL s'en faut de Join, 
leur balsse ayant tout de même été 
fretnée par le refus des mineurs 
gallots de déclencher une grève, et 
bar la décision du eyndicat des 
ouvriers travaïllant dans la distribu- 
tion d'eau d'accepter les augmenta- 
ions de salaires proposées par le 
patronat. 

La hausse des taux d'intérêt aux 
Etsts-Unis et l'annonce du lance- 
ment d'un nouvel emprunt d'Etat ont 
provoqué en fin de semaine un vif 
repli des fonds d'Etat initialement 
en hausrs. 

Zodices «FT.» du 22 février 

454,3- (contre 426,6) 
mines d'or, 3484 (contre 349,7) : 
fonds d'Etat, 65,37 (contre 66,02)... 


Cours Cours 
-15févr. 22févr. 


115 
173 








gen Sion 
Honda Moto 





Mitsubishi Heavy .. 
Sony Corp ....... 1690 1 
Toyota Motors .… 838 









* * Dont 10045 titren échangés ven- 
éredi. 
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Page 16 — Dimanche 24 - Lundi 25 février 1980 . 
































































































































































































































ë 
Q 
î ; F e ” : . ï 
: som | Les relations gréco-turques Fa belgique 
; DANS LE Mo D Le ponrernement grec s rejeté le plan pré- : dans le commandement intégré serait sure se Auteur de vigoureuses critiques co ele politique militaire 
paré par gén eTu gers, DOUVEAL examen du conflit gréco-turc. 7. 
al ____ ÉTRANGER ___ sonate ee chef des forces de l'OTAN Den mai 1978. ce plan s'était heurté L hd rar et les socialistes flamands 
; urope. et levait permettre la réintégration La Turquie 2 cependent fait un 
{ 2-3. LA CRISE EN-AFEHARISTAN | Ge la Grèce dans le commandement militaire bonne volonté en annonçant, vendredi égale Le général Close est démis 
3. PROGHE-ORIENT de l'organisation, a-t-on appris vendredi 22 fé- ment, la levée du «not2m> (Notice to airmen, . 
—., — IRAN : l'imam Khomeiny annonce | vrier à Athènes. Son retrait avait été provoqué, avis aux navigateurs aériens leur signifiant de . 
que l'Assemblée nationale islomi- | en juillet 1974, par le débarquement à Chypre ne pas franchir une certaine limite sans notifier . de ses fonctions 
— que décidera du sort des otages | des troupes envoyées par la Turquie, également leur position) qu'elle avait édicté en août 1974, 4 . 
américains. membre de l'OTAN. Athènes s'en tiendrait aux  .au lendemain de son débarquement à Chypre. De notre correspondant 
Z EUROPE dispositions du <plan Haig» — élaboré par le La Grèce devait annoncer, ce samedi, la fin des : . 
3. AMÉRIQUES prédécesseur du général Rogers — qui pré- mesares de rétorsion prises ä propos de la cir- — La € grande qui 2 épousé une Allemande de la 
— CANADA : « Le retour de Zorro», voyait notamment que la rentrée de la Grèce culation au-dessus de la mer Egée. muette » deviendrait-elle trop ba- RID.A, «se rend u# peu 1rop 
libre opinion par Philippe de . ; nr varde ? Crest en out, ess ce qu'a sr à Berlin-Esi x. Somme 
Saint-Rabert. Athènes refuse de réinté rer ANKARA ANNONCE LA LEVÉE] Sea revint 22 février, qui ses excuses au président de Ra 
ARÈUE 5° Gites | DE SES RESTRICTIONS | fo Phntete PO de de ane ut de deb au ne 
— CENTRA : € Confus len- Les , : & us vec cence que sa 
ins d'Empire » i- tion. Le général Robert Close, démarche a été insu! 
es sempe ee | Je commandement militaire de l'OTAN | à 14 canon AÉREME) ae ne cle ne Sms de Drome Es à 6 
| commission jgé d'annoncer vendredi qu'il 
POLITIQUE De notre correspondant (De notre correspondent.) jee problemes nshionaux de db éxi denis de moe 
= - Athènes, — Le pô é L N Ankara. — Le mesure unilatérale | tions, et un avertissement très premier ministre, M Guy Spi- 
Re grec n'a pas encre amené te OU général Ro coReeroant ie de levés du Notam turc a provoque CIRE a été adressé à d'outres sels à reproché & d'autres où. 
- M F ision prise par Ankara de snp- retour de la ce à lorganiss-| la surprise dans les milleux poll- géné : Î depuis El TIMET OUvVEr- 
_— fistes. primer le notam li, qui impo- tion militaire de l'alliance atlan- tiques à Ankara. où l'on estime que me iaires mn femenl ï peus. 1érrer, le cher 
— LIBRES OPINIONS : « Ils ont| sait depuis le 8 août 1974 à tous tique Après avoir minutieuse- a Grèce à ppiémen pour major aviation mili- 
ËL Bonne mine », par Jean-Marie Do- | les vols aériens civils sur la mer ment examiné les propositions ea nt Benio ire l'ariation, 25 la: marne e tele le Fenen a pros 1 de Ses, 
*4 1 8 e &— le = 
menach, Eugène lonesco et Alain pee RÉ placer Et ra de Bruxelles k 12 fé se trouve désormais réglé, puisque la| gouvernement de ne tenir Fétate, de la force ee 
RAR du cs, | mienne présente celte décision Turquie accepte le retour à l'ancien | S85_, engagements vis de Monde du 15 février), et 1 avait 
— Au troisième congrès du C. comme un geste de bonne volonté, ques, au terme des système en vertu duquel la Grècs | l'OTAN. annoncé que les avions alisient 
professions de foi aHantistes. et le gouvernement devait annon- Secrets qu'il avait eus avec le| était responsable du contrôle aérien Le général Close, jo ét pre être cloués an sol dés le mois 
cer dans le journée la levée des général Rogers, le gouvernement! sur l'ensemble de la mer Egée, lus- Etes Re Pécident” des CS put ant l'État de ae pis 
SOCIÉTÉ mesures de restrictions symétri- estime en effet que le nouveau! Qu ja limite des eaux territoriales | tes flamands, M Karel Van faire son devoir ne pos 
: quement adoptées à l'époque par pen naccpiable æ EP turques. On espère à Ankara que | Miert. Agé de cinquante-sept ans, taxant * Fe d'esense à des 
6 da lutte contre la dress a terre: reprises M OR. o réce. | Ce geste de bonne volonté permettra, | 1 s'est fait remargner dans les tinée À la défense nationale Son 
Te  opimenrarns onimale en MO | ons avait déclaré que 6 la éelon le communiqué de l'état-major, | milieux militaires “occidentaux cri d'alarme avait trouvé un 
en ere ToutArES Turquie levait le notem TIé la selon les modalités” de l'acoori « d'accélérer les négociations bilaté- publiant ne LS ee rs large - dans l'armée, Où fan 
à rèce ferait conclu en mars en les 1} ÿ d e 
Fi DER ace Me tes Do dns | em mon ne | dus, qe DU Le Lee Des Cépuion FEE à an 
DE v : : 
A UCATON nement Qure montre és ant claration insiste ausel sur le fait que| en moins de quarante-huit heu- possibilité de retirer les mnités 
I ê < D gn: ce geste ne comporte, de la part de | res, » En cas conflit, estime belges des manœuvres navales 
8. DÉFENSE Gue ix »| fie nullement un chan de navales de 
ARE Due ne pai dans les positions de Is nn la Turquie, aucun abandon de ses) le stratège belge, la ce l'OTAN. M Spliaels qui état 
LETTRES : mort de l'écrivain lle | CONCErnEnt ses droits + ses Inté- des i revendications en mer Egée. oluée jeeboncren iqeaer, SU, tiniire Ou Poe à fs 
En FT de CL vain allé- | rôts en mer Egée. tar à ne plus ler le règlement| La surprise était d'autant plus pee A epoane, déjà, les boue Er CT ces revendications, en 
NE LC LE a M ES 
JEUX elle sutvient au moment même l'OTAN. : ce! ler Par la situation, comme 
où tale, que la cinquième rencontre| opinions personnelles sans con- toutes les autres catégories de 
OLYMPIQUES le gouvernement hellénirue MARC MARCEAU. se les secrétalres ne ess sulter le ministre de la défense: citoyens. Pl ERRE DE VOS. 
ministères des ires étrangères| : le général Close a roul- 
7. Doublé pour Ingemar Sremmark. grec et turc, qui & eu lieu voici tiplié les déclarations 
GULTURE Les investisseurs de Hongkong et Singapour || 52", feet] prie par ane, reve pce de EE D SA 
a alliance atlantique. icier 
— 9. DANSE : le Fantôme de l'Opéra. , je . sonne critique en termes CS | : 
mode || Provoquent un boom immobilier... en Chine M. sk, ancien ministre de la] milieux politiques belges en géné EST MORT 
chka. défense natlonals du parti républi-| rak eb le parti flamand ! 
De notre correspondant cain du peuple, a déclaré vendredi,| en particulier, pour leur opposi- D'UN CRISE CARDIAQUE 
INFORMATIONS en réponse à une déclaraïon qu| tion, à linstaliation de missiles 
1 SERVICES Hongkong. — Six cent mille  mières. En échange de quoi, la ministre des affaires étrangères. qu'il] de 'OTAN en Belgique, LS :(DS ROSE COPÉEPONGEE) 
i < » résidents de Hongkong se sont colonie apporte ses capitaux, doutait du bien-fondé de cette décl- Er ren u, ge. nee “. Bruxelles. — M Robert Vande- 
! 12. VIVRE À PARIS : les urgences du rendus en Chine pour ÿ passer son savoir{aire technologique, elon. De son côté. M. Okeun, ancien | décembre 1979. Les socialistes fle- Kkerockhove, ancien ministre. ancien 
| . dimanche. ï en famille Ia «fête du prin de l'électricité (la China Light, ministre des affaires étrangères de| mands, qui font partie de ln mas Present du pari goclal-chrétien 
temps = (la Nouvel An chinois). qui a son siège à Hongkong, & M. Ecevtt, nous a déclaré, ce samedi| jorité, y sont traités de «démo. Sénat dut ont) dan dent QU 
5 ÉCONOMIE H s'agit là d'un chiffre Jamais commencé à fournir du courant matin, que cette décision, « conces-| goguesn par le: général et Îl les vendredi 22 an s a nt on 
atteint. Une foule compacte se dans certaines zones rurales de sion aux pays occidentaux », serait| 3 Même, dans une émission télé- une crise cardiaque, à l'âge de 
! 13. ÉNERGIE : l'OPEP admet le prin- pressait devant les guichets de la province). ‘ « contraire aux intérêts du pays.tant| Visée, de collque rouge». soixante-deux ans. 
: h cipe d'une indexation du prix du ne gere de nt chargés Shekou n'ost pas une expé- qu'un règlement juridique harmoni- Da a en ne PR cat M Vangekercihore était né à 
! _ ÉTRANGER : Etats-Unis et la chinoise, aux deux ere té rence Isdlée. D'autres « zones Grèc eme | ML Karl Ven Miert qualifié Docieur en droit et doencié en 
: , Suède, Que RON a d'un béton de bambou, el Industrielles spéciales » sont en rèce ef de la Turquie en mer Egés| d'agent conscient ou inconscient notariat, {1 avait été conselller 
| L pr accélération de la da LE bete da SE las voie d'aménagement à Zhuhal a'aurait pas été établi ». de l'impérialisme sov1él ls communel de Malines jusqu'en 
t é ausse des prix, : nl arais général laissent par all- 
: _ Chi et Shantou, dans le Guangdong, avant de devenir 
À ’ # FOIRE à 400 milians Li ë M nEsnet Ne Ale on à Fuzhou, dans le Fujilan, ces ASTON USE entendre que Van Mie, Qu CV. Sa carrière tique 
‘ ï zones rurales fragiles. télévision en couleurs japonais. us Et que 
_ Ma famili ui gne 
15. LA REVUE Des. VALEURS lus exigeant, mous dieu en Aérienne. Dana l'esprit du qou- M. GISCARD D'ETANG En REA 
: ” soupirant un ami chinois avant  Yermement chinois, Il s'agt de PRÉSIDE prnnérs 
de partir pour Canton. S/ le ne créer des « enclaves style Hong- . ue à 
RADIO-TELEVISION (D leur rapportait qu'une simple Kong ». Le climat est donc, dans LA REMISE DES DIPLOMES ASTRID PROL 
Carnet (8): Journal offle radio-cassette, ils seraient mé. !# Colonie britannique, à la fl c 
| ciel (12): Météoroiogia (12; contente. lle disant toujours : an du nt AUX « MEILLEURS OUVRIERS A ÉTÉ LAISSÉE .EN LIBERTÉ 
: Mots croisés (12): Programme «Hongkong est si riche. ». : e SrTHOÏreS =, qui 
i spectacles (10 et 11). Gette richesse de Hongkong  Selvent, en principe, revenir à DE FRANCE » Francfort (AFP, AP, Reu- 
Î n'a Jamais été si éclatante, Le la Chine en 1987, perd beaucoup ‘ été condamnée ss Dé 
! gouvernèur de la colonie vient Je Son caractère dramatique : M, Valéry Giscard d'Estaing | à cinq ans de Prison tam 
E d'inaugurer en grande pompe, au bein où vont les choses, la devait visiter, dimanche 2% fé-| à Li armée et faux et usage de 
! en présence de la princesse légion de Canton ressemblera de À les stands pasronomiques délits commis à l'é 
| Attentat à Beyrouth Alexandra, venue pour le om llement à Hongkong que œx || del, 1Ve Semaine 0, frarail | OÙ éne ayperteait à la Fraccion 
Tr constance, un métro dont la GUl investissent dans ces ouverte au Grand Palais, à Par, ee 
i construction aura duré quatre * Zones Industrielles spéciales » jusqu'au 2 mars Parmi d'autres 
QUATORZE MORTS ans et qui est sans doute l'un SOnt à Peu près eÛre que leurs activités «manuelles» — {impri- 
des plus beaux et des plus Intérêts ne seront pas lésés. La plomberie, horlogerie, 
PARMI LESQUES LA FALE modernes du monde. Reliant le Confiance eët telle que beaucoup coiffure, cycles, cristallerie, ete. — 7 
da Hongkong à la partie conte de = Compatribtes de Hong- présentées à ce selon, une place es deux | & 
DE M. BECHIR GEMAYEL || revtie de te con téoumen. Kong et de Macao » a de || Parenlie 8, en efle dé ré an Dérait, euriont_ comme, mnt 
réalisé per des entreprises de Chinois d'outre-mer, se font bâtir de bouche, pour marquer “e cin- | Préventive, de 1971 à 1913, ainel au s'était famande, cpenés ne 
(De notre correspondant) diverses nationalités (une entre- Villas Ou appartemenis en terre quantenaire des expositions gas- | AU'au moment de son extradition | le considérait SE un «Fla- 
prise française a effectué l'es Chinoiee. Les transactions tronomiques françaises. , mand de chocs. —.P. de V. 
ET Rite Pénal 22 fe sentiel des travaux d'excavatlon}, S'opèrent par l'intermédiaire de Le président de la République Mr 
En en A de metinée au il aura coûté 12 milliard de Sociétés Immobilières basées à devait ensuite se rendre au grand 
passage de la voiture de M Bé- || dollars eméricains. Hongkong ou'A AInaapours que pour ue remise de diplômes, par 
Éhir Gemayel, chef des forces L'afluence des visiteurs de Sachant combien |! est Important pour une remise de diplômes, par 
libanaiees (chrétiennes), devant Hongkong en Chine pour l'an. pour les Chinols d'outre-mer de 
le ministère des affaires étran- née nouvella n'est qu'un aspect finir leurs Jours dans la mère 
gères à Beyrouth-Est. des échanges crolssanta entre Patrie, passent  commende 
age fie gs NC Geneva nee la province du Guangdong et d'appartements, qui resteront France ». À cette Occasion, 
Sr nbentee sl qe ee la colonie, La nouveïle politique pour la plupart inhabités par M Glscard d'Estaing devait pro-| An a 
feur, le garde du corps et Onze économique appliqués dans leurs propriétaires Situation poncer- un dos sur la signi- di se noetsradent 
— CE Renan OS St Due | | cette province en est un autre. paradoxale dans un pays able || étre le Have manieletletma | Astrid Pro avait réeusé les 
vaient soit à bord du véhicule, Un exemple : le district de possession du sol est Interdite : vail intellectuel analyses et les méthodes de la 
soit à proximité. L'explosion a Shekou, déclaré «z0ne indus- les autorités chinoises ont donné La revalorisation du travail) Fraction armée rouge. 
ue en outre, une dizaine de trielle apéciale -, situé à 40 kil. à ces socictés l'assurance que Lire Fr ag on Le sait, Pr thème - 7 a 
essés. AS lomètres de Hongkong, sur la ces biens immobiliers seraient cher Lionel Stol secré- vole ; PROS 
site ee lanolen président rw droits de 13 rivière des Inalénabies. Certaines sociétés Greta AuprRS du munere Br octets 1e cc AR 
ni n ne . eries, 0! aux industriels de Immobilières, pour convaincre servi 
épouse ét Unes me se Hongkong et d'allleurs de pré les clients hésitants, ont Joint ga de le ru en reine 
quatre ans, le 18 jun 1976, au cleux avantages : une maln- au contrat une assurance contre Cats d'aptitude professionnelle 
ie cours d'un raid phalsngiste sur d'œuvre abondante et bon mar- les tremblements de terre et les délivrés chaque année 2 aug- 
le "ee Eden dans É poid Rd manque de  bouieversements politiques. pente de DA en 1975 et 
— lors, les = main-d'œuvre), du torraln (les , passant de deux cent mille 
payel ou famille Frangié, alliée loyers à Hongkong sont Le HENRI LEUWEN. à deux oent trente mile; celui Var ce Monde de f Sr 
Se Poe Gt ne ne È gas passe de devenir les plus élevés  (Vofr le Monde Dimanche er Re Ro annns ! Svrier}, 
cipaux membres de la famille! | ‘U Monde), des malières pre page VIJ : 25 % et celui des, biccalanrénts 
el ont Été JE cible date ù tecniques a CE jus p sur ; 
semaine quel er asie, l'en 5 x 
Bite, Lans de 08 temiastes à fisement des ces, ue) | Un piano droit pour 8750 F ttc 
affrontemen e e aux ergonomes, n'en ibn z 
SUD ont dal que eo en Se valoriser mieux i ES encore qu'eux belbutienente . Lerges possibilités de crédit personnalisé, 
morts dans le nord du pays. ee ® hamm, venez visite: 'expostion 
Per ailleurs, plusenra énlève- En 1h 80, vous dévouvrirez 3 ldées qui etiront d'assurer - M. Mi : entièrement rénovés Ohrant 1e Aus Ge 
ments de soldéts de l'armée réçu- Pre a es découvrez 2 life ri users ere | en dite Frnsed du Re Ghoix de marques de Pas Peer 
aux ponts de nasage core Ë Mardi 26 février * vrier. Cette audience privée a Neuf « Occasion - Vente - Achat 
Te po pessace entre ls à 19h Salle Le Foyer duré un peu plus d'une demi- * Réparations « Accord « Transport. 
DU enES à dès Hem Eee Club des Arts et Métiers, 9 b's ave d'Iéne Paris 16ème. . heure. pren e, pre cat ; PES î 
M faction Gisidents des true | M Gonége d'aération pur m mé den mocimuue ÊQ | Génographe ot de Là nie amm 
Brèbe » — L C. Centre Intemational de Sucrémati L ique. ‘ 
Siège à Lensenne - Bulos LE A En lerard de Grancy Le numéro du < Monde» fe Ge Rennes, 79008. 
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+ mardi 26 et non jeudi 28 comme annoncs, 





































































daté 23 février 1990 a été tiré 
à 585591 exemplaires. 









































































88-65- Parking prés Montpamasse. 








































Violences dans les collèges …. 





Les dissidents chinois … -- 





Une interview d'Edward Wilson, le père de la sociobiologie son x 
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Sa une 


Ces jeunes $ens aux cheveux laqués 


Les jeunes gens aux pantalons à pinces et aux cheveux laqués, qui 
font revivre les ombres des années 50 devant les comptoirs des cafés, 
nous rappellent à quel poïnt le passé est notre plus sûr refuge contre 


l'avenir. 


BRERREERRE JACOUES LAURENT 


existentialistes les filles ophé- 


ou humides qu'il a tra- 
versées pendant des siècles de 
vie, 

A est des bars, et j'en choi- 
sirai un, entre autres, que J'ap- 
pellerai l'Epave. qui détiennent 
le mème pouvoir révélateur. Il 
était né peu après la libération, 
en un temps où les jeunes gens, 
à qui la danse avalt été inter- 
dite pendant quatre ans, éprou- 
vaient le besoin de la pratiquer 
comme un culte clandestin, dans 
un décor de catacombes, vaste 
cave aux murs de moCelons CrAS- 
seux que l'électricité éclalrait 
aussi parcimonieusement que 
l'huile d'une lampe. Le bon ton 
voulait qu'on eut l'air pâle, pau- 
vre, fatigué, et l'on È 


lenres qui découvraient une 
culture dans les trompettes de 
Le nouvelie-Oriéans et le cinérna 
muet. 


Puis les voitures se muiti- 


plièrent, le soleil retrouve ses 


droits et le fard aussi Au comp- 
toir, qui avait d'abord été un 
vieux zinc, se substitua un bar 
d'acajou : des moquettes s'allon- 
gèrent aux le plancher ; seules 
les voñtes de plerre sale subsis- 
térent. Vinrent bientôt se mêler, 
dass une opulence triomphante, 
des styles qui n'avalent en com- 
mun que d'apperientr au passé, 
les ovales, les efflorescences, les 

pleins et les délés de 1900 et les 
angles nus d'acier nickelé de 
l'art déco. qui, sur le cadran de 


aiternaient indifféremment des 
affiches représentant un Picasso 


cubiste, un Puvis de Chavaunes, . 


un Kiee et un fac-eimilé de Ia 





mobllisation, celle de 1914 évi- 
demmeni 


te 

La clientèle représentait les 
stratifications d'une société qui, 
dans ce décor devenu immuable, 
rassembiait les illusions perdues 
par trois quarts de stècie. L'an- 
cétre avait été dadaïste à Zurich, 
puis pharmacien pendant cin- 
quante ans ; à peine plus 
jeunes, un ex-surréaliste, qui 
poursuivait une querelle avec un 
André Breton mythifié, un colonel 
dont les moustaches évoquaient 
Clemenceau et Brassens ei dont 


les colères changeaient volontiers 


de cible, car f était pacte 
mais admirait la charge 
casoars, et s’il Avait été Ténstant, 
ü interdisait à tout autré que hi 
d'attaquer Pétain. un architecte 
au} avait quitté le part commu- 
aiste après Budapest, mais défen- 
dait toujours Staline, pour peu 
qu'on l'asticotat. 

De même qu'i y avait d'an- 
ciens FTP. et d'anciens mili- 
clens, ! y avait ceux qui avaient 
cru en l'Algérie françalse et ceux 
qui l'avaient combattua De jeu- 


TS Se TR D rene es as 


ee 
 ——— 





nes cadres, dont la crise avait 
freiné le plaisir de participer au 
festin de Je société de concom- 
mation, s'entendaient avec de 
religieux économistes pour vän- 
ter la locomotive, la bicyclette, 
Je rouet, les patois, Les inconso- 
Iables de 68 formaient des grou- 
pes amers aux visages rbron 
saillés, qui réunissaient d' 
ciens étudiants dont les uns 
éialent devenus maîtres - assis- 
tants à Censier et les autres, 
appointés par des concierges 
pue së bornaient à sortir 
ue matin La 


yoga, du zen, de l'astrologie, de 
la bio-énergie et du gestuel 


Humphrey et Marilyn 


Les plus jeunes, deux on trols 
fois par mois, ont pris depuis 
peu l'habitude, débarquant de 
vieilles voitures américaines cou- 
leur de pâte dentifrice, de choi- 
sir l'&pave pour y célébrer leur 
amour des années 50, les garçons 
SR des pantalons à pinces, 

cheveux en houpette blen 
Fausse file de queoe de 
cheval et des jupes qui bouillon- 
naient quand elles dansaient un 
rock and roll en ce lieu où lon 
De dansait plus depuis longtemps 
Aux murs, ils avaient obtenu 
de pendre quelques photogra- 
Phies. d'Humphrey Bogart et de 
Marilyn 


Monroe. 
Ce bar, depuis l'automne, je le 
regarde d'un autre œil parce 
qu'il a pris une valeur exem- 






PEUIPPE COUSIN 


tions, que nous sommes mor- 
telles, mais il est nouveau que 
nous Le ressentions Un jeune 
homme sait qu'il est exposé à 
vieillir dans un futur indéter- 
iminé, mais cette connaissance 
est bien différente de l'impres- 
sion qu'il recevra avec les pre- 
miers signes de la vieillesse, et 
que, n'ayant plus qu'un déclin 
à guetter, il s'adonnera aux 


aostalgies. 
Hest vrai que des sociétés bien 
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vivantes ont demandé au passé 
et à l'exotisme des ressources 
d'inspiration, mais, sous la 


mesurer avec le passé ef de ne 
limiter que pour le dominer. 
Cette ambition n’a plus cours, 
ni eu bar de l’Epave ni, plus 
généralement, en Occident. Nous 
ne souffrons pas seulement d'une 
crise d'énergie pétrolière, mais 
d'une crise d'énergle créatrice. 
Ecrasés par la culturisation, les 
arts ont renoncé à créer. Nous 
pe croyons plus dans IR révolu- 
tion ni dans le progrès, Celui-ci 
se maintient dans les sclences et 
dans les techniques, mais nous 
en redoutons les résultats. Quand 
nous nous tournons vers le Passé, 


.ce n'est pas pour y trouver un 


Mourir de langueur 


De récents sondages montrent 
que des foules attendent la 
catastrophe, mais f n'est pas 
.toujours besoin d'un carnage 
pour exterminer une civilisation. 
Certaines moururent de fatigue, 
de langueur, de dégoût d'elle- 
même, de défaut d'imagination. 
Notre agonie est peut-être com- 
mencée. 

Victor Hngo, en 1830, fut déjà 
frôlé par cette peur de l'an 2000. 
S'U s'indignait que le gouverne- 
ment lalssät crouler les édifices 
du passé, c'est parce qu'il crai- 
gnait, soupçon terrible, que son 
époque ne fût plus capable de 
les égaler. Cette appréhension 
fut si vite partagée que, quel- 
ques années plus tord, Gulzot 
créait coup sur coup l'Inspection 
des monuments historiques et le 
Comité historique des arts et des 
monuments, où Mérimée se häta 
d'entreprendre une carrière qui 
lui semblait plus fructueuse que 
la diplomatie où s'enlisait son 
ami Beyle. Mérirhée avait com- 
pris que Focortens pénétrait 
dans une crise, que le gothique 
m'était point tant HE VénÊré par 
romantisme que par 
bref, que l'avenir c'était le passé. 

Ce qui n'était qu'une vue de 
l'esprit Cet un thème d'inspira- 
tion pour nombre d'écrivains qui, 
nourris par une société conflante 
dans le progrès, traltaient mélo- 
dieusement de la décadence) est 
en tralu de devenir le ReptIMenE 
commun d'une société. 


nouvelles frontièrés 


nous luttons pour le droït au voyage 
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Glacial ? 


Dans le dossier 

Dimanche du 31 Jabvier à corse 
a ban votre 

article intii 

ds tulé « Au qmarés 


J'y ai tontefois relevé une ou 
deux confusions que j'ai 
Don d'éclagretr, à souhaites 
ces rectlflcatiées Pi 
est né en 


Fluide glacial 
2976, &ndn &n Dm 
— Il ne se v b comm: 
un « Fanzine » nl réalisé 


de l'adminis- 
la diffusion (qui 
est assurée Par | LE NMP.P.). 
ne glaciat es 
mensuel, et un intel Ses 
ventes se situent aux alentours 
de 50000 Semplaires pour un 





& Mon ANFS, CE 
SoùT DES COMQiLLES 





Pour le reste, rien à dire. Une 


fois publié ce rectificatif, les 
exreurs mentionnées ci-dessus 
s'évanouiront comme par mi- 
raclée et je gage que d'ict peu 
nous en rirons ensemble à grands 
renforts de claques sur les 
cuisses. : 


GOTLIB 


D'autre part, M. J.-M. Mou- 
leau, attaché de presse des 
éditions Larousse, écrit : 

Nous avons vivement regretté 

ue les articles de MM Serge 
Solo et Bruno Frappat (le 
PR RORERS du 27 janvier) 
assent l'impasse sur n: pro- 
duction La rédaction du Monde 
a été destinataire début janvier 
d'un. communiqué dans 
mine SuTprist de Sn 1e der- 
e de ces quai 
nières années a élé le succès 
éclatant remporté per la série 
Histoire de France en B.D. dont 
on estime que quatre cent mille 
collections complèles ont été 
vendues à ce jour, soit l'équioa- 
lent de près e dir millions de 
fescicules mensuels. » Il me sem- 
le cæs chiffres s'accordent 
tout à fait au dossier « L'indus- 
trie de la bande dessinée ». 


Transsexuels 


La leçon de sexo! sur 
transsexuels que og avez 
ubliée dans Ze Monde Dimanche 


teurs ce cochon endormi par 
d'autres articles, disons en- 
Duyeux... 


Le martyre de Christine, ce 

pee, manqué qui ne pourait 

son corns fi 
En? Rando donc! Cas limite, 
Cas anachronique ! On s'en con- 
vaincra en relisant les essals de 
Maryse Choisy : le Scandale de 
l'amour (Aubier 1954) et la 
Guerre des sexes (Editions pre- 
mières 1970). 

Quelle file peut vraiment 
croire qu'il faut avoir le pénis 
flamboyant du macho pour être 
Je maitre ? Voyez ce qui se passe 
à Londres. Les ministres, tous 
pourvus, sauf erreur, de pénis 
naturels, fllent doux devant la 





un homme peut jouir. L... 


légers et contents de tout, » 


ion par 


ACTUELLES MILLÉSIMÉES 
Voitures et piétons 


« Nous ne voyageons donc point en courriers, mais en 
voyageurs. Nous ne songeons pas seulement aut deux termes, 
mais à l'intervalle qui les sépare. Le voyage mème est un 
plaisir pour nous. Nous ne le faisons point tristement assis el 
comme emprisonnés dans une pelite cage bien fermée. 1..] 

» Je ne conçois qu'une manière de voyager plus agréable 
que d'aller à chevel, c'est d'aller à pied. On part & son moment, 
on s'arrête à sa volonté, on fait tant et si peu d'exercice qu'on 
veut. On observe tout le paus, on se détourne à droite, à 
gauche, on examine fout ce qui nous jlaïte, on s'&rrêle à tous - 
des points de vue. [..] Je n'ai pas besoin de Choisir des chemins 
tout faits, des routes commodes, je passe partout où un homme 
peut passer, je vois tout ce qu'un homme peut voir, el, ne 
dépendant que de moi-même, je jouis de toute a liberté dont 





» Combien de plaisirs différents on rassemble par cette 

le manière de voyager! Sans compter la santé qui 
s'affermit, Phumeur qui s'égaye. J'ai toujours vu ceur qui 
voyagenient dans de bonnes voilures bien douces, réveurs, 
tristes, grondants ou souffranis ; et les piétons toujours gais, 


Révé sur les sentlers forestiers de Montmorency, écrit en 
1759 chez le maréchal de Luxembourg. Emile où De l'éducation 
fut brûlé de la main du bourreau en 1762, on le sait, après sa 
condamnati la Grand-Chambre, et Jean-Jacques 
Rousseau dut s'enfuir. Mais ce n'était tout de même pas pour 
ce passage du cinquième Hvre… 


. trés féminine Mme Thatcher, CS: Cr ° s 


<Bof!> ou non 


ARMI nos jeunes lecteurs s'est instauré un débat dont nous 
ue pouvons donner dens ces colonnes qu'uu reflet Hmité. 




























Avant, 11 y avait eu, justement, 
le reine de Suède, si 
blen incarnée par l'ultra-femme 
Greta Garbo. 

Et si l'on reperialt de Jeanne 
É Arc? Car mettre 


quel caou! 

Er Pascale Even, de Rermmes, écrivait le 20 janvier : « J'ai 
Si pénis il y eut, ce fut, comme » dix-neuf ans et fe traîne, comme beaucoup, dans les cou- 

ue Jes psychanaiysies,, cel ni ‘ « loirs de Ia jennesse, faisant face sans enthousiasme à la 

qe soRDne; Li L + banalité du quotidien Alors, vous qui avez. 


réagissez, 
= vingt ans, détrompez-moi Dites-moi que nous ne sommes 


ques du temps). » pas la génération du « bof >. Battons-nous pour que la 
Au fait, puisque notre Chris- » jeunesse vive. » À quoi Thierry Deverchères, de Lyon. 
tine a le MA visit nn aus, répondait lo 5 février : No nelins 


temps à atlendre tout de l'autre, c'est en 
node ne de nous devons trouver je déclic qui retournera 
» Cette génération du « bof ». 


pen encombrée, de femme- Et comme Pascale Even avait ajouté en post-scriptum : « Ras- 


policier, PIERRE PESSAC » surez-vous, on rigole encore dans les couloirs de la jeunesse », 
(Paris.) sou interloteur lyonnais répliquait : « Mieux que la rigolade non- 
: + |: faumour plus oécious ©) sens pour cela devenis adulies à 80 
e. = umour pl eux (.….) sans pour cel uites. » Et' 
Dom Maxime Jacob le même jour, R. Chanson, de Paris, affirmait : « Ïl vaut mieux 
La de Meuricé - SP a BenSteson de: PEËE “bof » Elena duc) 
Chavardès paix, rer s 


« Le 
d'emploi » & Monde Dimanses 
27 janvier) appelle une rectifi- 
cation concernant la parenté 
signalée de Max Jacob et d'un 
prétendu frère, organiste à à En- 


Calcat. 

Le poète et le musicien (Maxi- 
me Jacob) étaient cousins seu- 
lement, et assez éloignés. 

C'est au Bœuf sur le toit qu'ils 
se FOR: renconbrés pour la pre- 

Macias” Jacob fut encouragé 

co) 
per Erik Satle et appartint à 
l'école d'Arcueil, ainsi 
camarades Henri Sauguet, Roger 
Désormières et Henri Cliquet- 


PleyeL. 

En 1936, à l'issue de son novi- 
ciat, il devint, à Pabbaye d'En- . 
Calcat, Dom Clément. 

Moine pieux et authentique 
musicien, il a su concilier ses 
deux vocations S'il s'est illustré 
dans des compositions de musi- 
que sacrée, il n'a pas dédaigné 
pour autant le domaine profane, 
et ses œuvres symphoniques ou 
de musique de chambre en 
témoignent. 


Un ie ennuis, Yann-Per Guérin, écrivait, le 17 février : 

vous, on mure les couloirs de la jeunesse. » Fini ? Non. 

A Bois-Colombes, Mile C. Fritsch bondit : = Il est enfin temps 

» d'agir, la jeunesse voit, plus objectirement que la génération 

» passée, l'eulisement gran , écrit-elle, après avoir cité 

l'exemple de la grève désé étadiants "d'Angers en faveur de deux 

de leurs camarades.marocains menacés d” < Mais cette 

» stagnation se transforme déjà en action. Ï faut, m'a-t-on dit, 

» des précurseurs pour lancer des idées, pas besoin ! Si aucune 

» solution n'a été tronvée, c'est par l'erreur grotesque de vouloir 
» changer les conséquences avant l'espri! 


Le débat n'est probablement pas clos. Il risque de ne l'être 
jamais, Et certainement pas en proposant une de ces conclusions 
paternelles et moralisantes que tous nos correspondants, cités où 
non ici, récusent d'avance d'on ton définitif qui est, à lui seul, 
la marque de la jeunesse. 


JEAN PLANCHAIS. 

















































BERNARD GRENIÉ 


{Poris.) 

Fourrures 

J'ai été surpris l'article de 
Maryiène Del « l'Homme 
vus (le M Dimanche du 
Fi et évident bea 

” u 

ee ge qe 
rer te complet” 
veston, grisätre, Pour 
ne tre efféminé 
Sr 


es D k quelques 
DÉerurs pa pes autant Flu 


abimer 
aut sen remen see «ana- 
chroniquement fanatiques pour 
porier ce ces peaux d'animaux tor- 
dos. «Les 
amant is pas intérêt à 
mettre un 1 peu € question leurs 





cabines peintes, repeintes et 
encore repeintes a ronge 
pompier, équipées d'appareils 
moyenâgeux, et il oublie surtout 
de dire que, sur un qua d'heure 


apron l'élégance ? », Fes de communication, äl faut bien 2 e 
Fainde Maryläne Delphis.” Non, | déduire sept minutes d'introdue- pes ordinaire, ar ant 
si c'est au prix de Ia souffrance | tion de pièces, à l'unité, e& de affaires € ” trè : 


bip-bip-bip. 

Je n'ai encore vu nulle part 
Angleterre de cabines télé- 
honiques un tantinet « design » 
phorug er jeralant les 
pièces EE rendant monnaie 
comme c'est le cas bien souvent 


et de la disparition des animaux. 


JEAN-LUC TESTAULT 
fVaitres-sur-Marne.) 


Ces Anglais. 


‘ quièle beaucoup plus du moment 
é très 


présent peu 
pas du tout de l'avenir. Ce 
qu'elle désire par-dessus tout, 


: L one pur ne chez nous qu'on ne lui demande rien, qu'on 
lang ae Quand les Français n'allaient | ne lui jupose pas de now 
I nous parle des cabines télé- | P2S xre (eb qu'au ee une Se de Be 
phoniques et de la ibilité raient-ls y faire, je vous le | fé me + à 
d'en donner le numéro à son cor- demande), les Fanglais pouvalent | cistes satisfaits, qui mettent en 
dant pour un rappel éven- | toujours nous raconter ce qu'ils maximes les pratiques adminis- 
tuel après ua TE d'heure de aient sur leur bear Pays. ee MO A PE 
rare de pénurie de 2 Les teraps ont changé, & je ne va pour le mieux dans le mell- 
pièces. Te jt pos 00. AUS A0 Eu a ne ve is tr 1 
aunions à envier dans quel mi la tient à des 


M. Harris ne nous décrit pas ces que domaine que ce 


Non, je n'envie absolument pas | que, conséquent — et c'est 
ni leurs chemins de fer, ni leurs Let 
routes, ni leur téléphone, ri ni leur 
métro, ni leur mouton, ni leur 
bouffe, ni leur économe, ni leur 
- fiscalité, ni. non, rien. " 

Je ne La ’incline que devant leur 
respect des piétons sur les passa 
sages cloutés et. leurs «toïlets > 
que nos villes ignorent trop en 
quantité et en propreté. 


"RE | Maman est À 


TI est 7 heures, pas une minute 
à perdre : les enfants ont repris 
Técole. 

Vite! Debout! Vous allez être 
en retard! Ah! s maman 
n'était pas 14 ! 

Et la course commente entre 
les déjeuners à préparer, à 









Pourquoi ne peut-on eppeler 
une cabine publique? A cause 
des P.C.V.l Chacun pourrait 
demander à son opératrice le 
numéro en P.C.V, l'opératrice 
demanderait J'accora du corres- 
pondent de la cabine, qui ac- 
cepterait, et. le numéro de la 














cabine — c'est-à-dire les P.T.T. | réchauffer, à refroidir, à eucrer, 
— seralt débité de tous ces | les tranches de pain à tartiner 
P.CV. avec beurre pour les uns, confl- 
C.QFD. ture pour les autres ; il s'agit de 
om. ne pas se tromper, de penser 






pour eux (Ah { Que nous sommes 
idiotes 1). Bt puis, on evalt oublié 






Eternelle 
administration 


J'ai lu avec grand plaisir J' 
ticle de M. John Harris «Le 
téléphone ne sonne 
Monde Dimanche du 3 février). 

Peut-être serez-vous amMuUsés 
par l'extrait ci-dessous d'un 
article du journal Opinion 






« Dis, maman, tu peux m'aider ? 

— Tu ne pouvais pus y penser 
avant?» 

Mais on s'en voudrait de ne 
pas répondre à leurs besoins] 

a Dis, maman, et mes affaires 
de gymnastique ? » 

Maman sait, c'est elle qui les 
& rangées. 








JEAN GUICHARD-MEILI. 








De quoi rire 
Antibes. — Dimanche $ février 

1960. Midi et dem 
ACTE I: Une automobile 
occupée par un couple (l’horame 
au. Volant) est errétée au bord 

an one tournant. 

en boubot, marchand 
d'objets divers de 
est debout près 
ère du conducteur, 
tuette. 


Je bras ue 
teur, donne la statuette à : 
seprend son merchandage avec 
dors, brusquement, la, voiture 
t disparait 


démarre en trombe € 
dix dix, mêtres plus loïn au premier 


Le Noïr fait de grands gestes 
et se lance à la poursuite de la 
voiture. 

Elle est loin maintenant. avec 
la statuette. 


ACTE I : Un consommateur 
qui & vu le soéne sort du café 
proche et la raconte à un and 
qui. arrive .à ce moment, 

Celui-ci. s'esclaffe. 


$ = . (Antibes), 
Effets et canse  : 
de l'inflation 
4 propos de l'article de M. Jean 
ne {le Monde du dimanche 
janvier, <Une invention du 


siècle: l'inflation»), 
M. Robert Gras nous écrit n0- 


lamment : 


Si, aujourd'hui, les comporte- 
miques (consommateurs, pro- 
ducteurs, vendeurs) sont 
manifestement inflai ls 
ne sont pas pour autant la cause 
de l'inflation. Celle-ci est à re- 
chercher: avant tout dans le 
désordre consécutif au dévelop- 
pement de la monnaie scriptu- 
Tale. En effet, la mutation gui a 8 
résulté de la guerre de 1914, et 
encore plus de la suivante, a 
consisté, non seulement dans 
l'abandon de l'étalon-or, mais 
dans le développement de la 
«monnaie de banques. Par 
l'usage de plus en plus répandu 
du chèque, la monnaie a cessé 
d'être une musse tangible : un 
tas d'or, une pile de billets : elle 
est devenue tout simplement des 
chiffres, inscrits en el ou en 
débit sur un livre de comptes. 
se svonon caplale, ce n'est 
la banque FEtst qui ui seule 
Bi À habilitée à ecter de la mou- 
nale, ce sont tous les organismes 
pee et même les particu- 
liers, qui « en créent en perma- 
nence | eu moins momentané- 
ment. ‘ 
Je reprocherals donc 
M. Bouvier, re tie en histo- 
rien et non iste engagé, 
de ne pas aire la dlfférence 
cn cette cause € ss 
uences que son 
is _saclo -économi- 


que et stabilité des prix ? 


ROBERT GRAS 
“(Eimours). 


Paris, la nuit 
A y a quelque tempe, je RU 
tais une réunion dans le centre 


de Paris. Il était près de minuit. 
Parvenu près du pont de l'Alma, 


VOUS ET MOI 


Quelques gouttes dans le nez, 
les imperméables prêts à enfller : 
le temps est incertain. Maman 
prévoit, maman est là, maman 


.est heureuse comme cela. 


«Au revoir, les enjants, à ce 
maddif» 

Le matinée passera vite. Ah1 
ce désorüre ! Un peu de ménage, 
les courses ; le repas pensé et 
préparé avec amour : ils vont 
avoir une telle faim! Tls man- 
gent si peu le matin. Elle se 
demande comment font ces mères 
qui laissent leurs enfants à la 
«cantines : cela ne lut viendrait 
certes pas à l'esprit. 

C'est une joie pour elle de les 
retrouver à l'heure du déjeuner : 
on a tent de choses à se dire; 
on essale de ne pas trop ques- 
tionner : on écoute, on récon- 
forte, on gronde pour un yaourt 
renversé, une blouse tachée, on 
lé, on apprend. à s'étonner, on 
réapprend... l'enfance et ses mille 
secrels. 

Et puis, vlte, un col brossé, un 
mouchoir glissé, un baiser volé, 








remercier qu'ils disparaissent, 


continuant leur © 
Quant à moi, qui suls prètre 
me disais ns continuant le 


CQUES AH) 
% DenEMOronc}. 


Tabac corse 


vexant. 
A s'agit du prix plus bas en 
Corse que sur le continent du 
tabac (différence appréciable) 
et qu'à tort on dit découler des 
très anclens et caducs «accords 


* Mot ». 


Je ne sais trop à qui attribuer 
cette insultante aumûne, mais 
son ridicule et son iniquité sont 
évidents. 

1) Cet avantage accordé aux 
habitants, (fixes où temporaires) 
de 18 Corse est absurde, puisqu'il 
favorise un vice que par ailleurs 
on essaye de réfrener. 
pauline proflle qu'aux Lu 

ne profite qu’ = 
meurs et fous les autres habi- 
tants en sont exclus. 

3) Cet avantage est verant, 
car vouloir atténuer la rancœur 


francs qui partent en fumée est 
dérisoire et ne fait pas grand 
cas de l'amour-propre des habi- 
tants de l'ile. 

Ces arguments suffisent à 
démontrer l'absurdité de cette 
détaxe sur le tabac, qui favorise 
un Je L ne profite aucune- 
ment à la grande majorité de 
la population. 

Je suggère donc de remplacer 
cette détaxe sur le tabac, par 
une légère et modique détaxe sur 
les produits pétroliers ({s’aJou- 
tant bien entendu aux quelques 
centimes si généreusement déjà 
accordès)}. 

Ti tombe sous le sens, et les 
Plus grands « Penseurs» nous le 
serinent assez, que le prix du 
Pétrole a des incidences sur fous 
les autres prix, donc une baisse 


rai bowd mé far l'avooet du 
diable, je ne vols pas comment 
madré casuiste, même 


le plus 
pourrait slnscrire en 
faux entre mes remarques, qui 
sont tellement marquées au coin 
du bon sens, qu'elles ont toute 
chance de rester lettre morte, 
dans un monde où l'on marche 
trop souvent sur la tête, 
ajouterai que l'insularité In- 
ar toute en de contre- 
de d'essence entre la Corse 
Es le continent 11! 
LUCIEN DAMIANT 
fMarsellle). 


. e 
Couleur interdite 

Après réservation de tables 
dans un établissement pour le 
Jour de l'An, une de mes filles, 
qui a épousé un Sêné sen 
est vu refuser l'entrée à la vue 
de a l'homme de couleur » non 
admis. C'est la cinquième fois 
ns des établissements diffé- 
rents 1. 

Je n'admets pas la soumission 
de ces derniers, et je me bats 
pour que cessent ces actes in- 
Îâämes, 

Ne pas oublier qu'à la dernière 
guerre ils ont combattu près des 
æ& Blancs » pour que vive la 
France 1 Lorsqu'His veulent, les 
Français oublient vite |! Et la 
bêtise grandiose de ces gens eus 
qu'ils | t un homme par 
couleur de sa peau ! Bravo Fa 

Qui peut leur dire à tous ces 


gousse ? Hé qui veut le leur 


(PEQRIQUE VERON 





et maman retourne À ses ser- 
viettes mal pliées, 

L'après-midi, c'est son petit 
moment à elle (ses heures d'hé- 
goïsme comme elle les appelle}. 
Elle s'eprichira l'esprit, le cœur 
aussi : elle s'ouvrira au monde. 
A quatre heures, elle sera de 
retour. Elle se partagera: sur- 
veiller: les devoirs, lira. des his- 
toires, jouera. coustruira (avec 
quelle malsdresse !), inventera. 
Elle sera tantôt appelée, tantôt 
ignorée, tantôt écoutés, tantôt 
rejetée. 

Eh ou! maman a bien l'im- 
pression d'exister. 

«Resterx à le maison, élever 
ses enfants, c'est s& chance à 
elle, et elle le sait: faut-il y 
voir là quelque péché ? 

Pourtant. il lu arrive de 
douter. 

«Et si Je disparafssais ? Toutes 
ces heures passées, sauraient-Hs 
les oublier. les transformer? 
Est-ce dien les aimer qQu'ETRE 
LA toute la journée?» 


GENEVIÈVE LAURENCIN. 
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Le missionnaire des potagers 





4 

Fe HE dérgegsse 
En a 
niet jé Re 
| Ki : $ site Ba, fa is 2 à “3 be 
ii 1H nat Lis PR 
# 5 DTA FRONT ETENT 
2 5 Sédu SUSALSS à afaÿ 
il si 
3 hs Sn se 
4 À dE Et A 
: Le NUE us 
E Mis ne AUTARISE non 
ssh si tua nb 
E à Æ sé < qi il nn 
ER HART ELU HE 
LS MA na 
=>} Lis ça a 1 Ray 1j) à nil 
ce Dé ie if US qui 
a pee pat EEE fronts 
S à 18e 25 d Re ÉÉE 
se Fit ie sf Mani 
.æ PER EETFITÉ qua . “4 BY HASTatiiuss 
sir HE, fRUs pt 
Séi fi QE pie "el fl 
ET su ER HA EEE 
LE Rtiiieant enr 
ME dj ens AjNMARAN fuites iiidrnggqaein Eye 
ée Ml pu pi du ut its 
ER RS AS LI PMR ET M à 
RE tr er Se AIET D 
a an Eine 

Héte APtelet REA ER Ml 








”. 





vu 


mms | || À + 


Q æ 


ne |] 





| namcmmmescesvememmene F | NSSESRENENEEENT | 


ls vre 


IV. — LE MONDE DIMANCHE 











VILLES 


Violences dans les collèges 


Les manifestations de violence se multiplient dans les établissements 
du second degré. L'insécurité angoisse les élèves, maïs aussi les 
professeurs. Une enquête dans plusieurs collèges en décrit le climat. 


EEE PATRICK BENQUET RER 


INI le temps du joyeux 
brouhabe des sorties de 
classes, quand les élèves 
insouciants  s’ébrouaient 
du silence sous le regard 
attendri de survelllants 
boutonneux, Fini le 
temps où des milliers de 
« Duduche » pouvaient 

EM séconouir à iolsr, à 

l'ombre des préaux, dans 
la contemplation de leurs bas- 
kets. Désormais, pour beaucoup 
de ceux qui y vivent, la vie dans 
les collèges et les lycées n'est 
plus aussi sereine. Violence et 
délinquance semblent s'installer, 


Pas la perversité bébêle des 
tortionnaires de hannetons. Mais 
une brutalité libérée, qui peut 
basculer dans le drame, A Auber- 
viliers (Selne-Saint-Denis), un 
collégien, âgé de douze ans, tue 
d'un coup de couteau l'un de ses 
camarades, Motif de la bagarre : 
une banale provocation orale, où 
l'agresseur s'était très vite trouvé 
à court d'arguments (le Monde 
du 21 octobre 1978). A Metz 
(Moselle), c'est un surveillant 
qui tombe sous les coups de trois 
garçons venus venger un élève 
réprimandé la veille pour une 
absence (le Monde dun 12 juin 
1979). A Chelles (Seime-et- 
Marne), la police met fin aux 
activités d'une douzaine d’ado- 
lescents — âgés de quinze à 
dix-huit ans — qui s'étaient spé- 
cialisés dans les opérations 
d'extarsion d'argent dans les 
écoles de la ville, 


Ailleurs, avec une gratuité 
tout aussi déconcertante, on 
saccage, On vole, on menace, On 
répand un sentiment de peur. 
Il n'est plus question aujourd'hui 
d'agitation politique où de vio- 
lence contestataire. Depuis 1975, 
les voix dissidentes se sont tues, 
et, quand la brutalité éclate dans 
un lycée, elle n'est plus, à dé 
très rares exceptions près, « révo- 
lutionnaire», Beaucoup plus 
banalement, de droit commun, 
elle se distingue de moins en 
moins de la délinquance. 


Le ministère de l'éducation 
s'en est inquiété Le groupe de 
Ja vie scolaire de l'inspection 
générale vient d'achever une 

enquête, dans les collèges, sur le 
sujet. Une autre va être consa- 
crée aux lycées d'enseignement 
professionnel (LEP, ex-CET). Le 
Comité national de prévention 
de la violence et de la crimina- 
Uté s'est ému lui aussi. Alerté par 
ses comités départementaux qui 
se faisaient l'écho des inquié- 
fudes des chefs d'établissement, 
1 a décidé de créer un groupe de 
travail ad hoc. Bien sûr, tous les 
établissements français du second 
degré ne sont pas touchés de la 
même manière. Mais il semble 
que peu échappent à la dégrada- 
on du climat, surtout dans les 
grandes villes. 


Le statut d'exterritorialité de 
fait dont bénéficiatent les éta- 
blissements scolatres a souvent 
volé en éclats. I n'y a plus de 
frontière entre La rue et la cour 
de récréation : certains jeunes 
n'hésitent pas à exercer un véri- 
table « droit de poursuite» dans 
l'enceinte de l'école, comme cette 
bande de eloubards» qu'une 
enseignante découvrit un jour 
dans les couloirs d'un collège de 
la banlieue parisienne «lis 
étaient quatre, raconte-t-elle, en 
blousons, le crûne rasé, armés de 
bétons el accompagnés d'un 
chien. Ils venaient demander des 
compies à un lycéen ». 


Commandos 


Les sbonds des établissements 
deviennent peu à peu les lieux 
privilégiés des heurts et des 
conflits qui traversent La popu- 
lation adolescente, Où mieux 
qu'à la sortie d'un lycée atien- 
dre l'adversaire dont on igmore 
l'adresse où qu'on sut pouvoir 
trouver sans ses habituels co- 
pains de quartier? « Certains 
Jours, raconte une autre ensei- 
gnants, On Doit de, véritables 
commandos de jeunes, vautrés 
sur leurs vélomoleurs, assisler, 
Aerquois, à la sortie des cOurs.n 
Vaguement inquiets, professeurs 
et élèves s'écllpsent alors rapl- 
dement, en évitant de trop s'Ap- 
Procher de ces sentinelles peu 


rassurantes. Un peu comme on 
quitte à pas pressés un parking 
souterrain ou une ruelle obscure. 

Où mieux, ausst, qu'à la porte 
des collèges, parrui les centaines 
d'élèves qui Ia franchissent 
chaque jour, trouver celui ou 
celle qu'on va délester d'un blou- 
son convoité ou des quelques 
plèces nécessaires au «fiippern 
auotidien ? Durant l'année 1979, 
la brigade des mineurs, à Paris, 
æ été informée en moyenne d'un 
«racket par gemaine, 

Comme un vulgaire super. 
marché, l'établissement scolaire 
moderne, avec son matériel p£é- 
dagogique sophistiqué et coû- 
eux, excite de plus en plus la 
convoitise des casseurs d'occa- 
slon. «C’élaient des iout jeunes, 
raconte Anne Lambert, profes- 
sur de dessin dans un collège 


« Vous voulez un clope? » 
Patrice dévisage avec insolence 
le professeur de dessin qu'il 
vient d'interrompre pendant {8 
cours. 

« Je ne fume jamais en 
classe », répond-elle du tac au 
tac, felgnant de ne pas s'étonner 
de Flintrusion soudaine du per- 
turbateur. Gelui-c! allume alors 
uns cigarette avec son briquet, 
et du même geste, dans un si 
lenca pesant, met tranquillement 
le feu aux dessins fixés aux cloi- 
eons. 

«+ Madame, crie le pyromans 
en herbe, jouant l’affolement, 
y'a le collège qui brülel = 

« Eteins-le toi-même », rétqr- 
que l'enselgnante, toujours im- 
passible. Surpris, H hésite un 
instant, avant d'écraser du pied 
les restes de dessins calcinés, 
crache par terre et s'en va Le 
Protesseur, cette fois encore, 
s'en est bien 6orti. 

- Déns uñ café proché de son 
ancien collège, Patrice s'esclaffe 
à révocation de ‘-necdote. 
« C'est vrai qu'on a bien rigolë 
Pendant deux ans. » 1] était le 
caïd de l'établissement, situé 
danse Un quartier de HLM et 
de pavillons modestes, qu'il fré- 
quentait encore l'an dernier. Avec 
Quätre camerades — + une 
bende de voleurs =, dit d'eux un 
enseignant, — H était de tous 





de Vitry (Val-de-Marne), car Us 
ont réussi à passer par les vasis- 
tas avant d'ouvrir la porte pour 
ressortir avec leur butin : cppa- 
reñ de télévision, caméra vidéo, 
magnétophone... 2 

Cette violence endémique sem- 
ble ne plus étonner enseignants 
et élèves, qui multiplient les 
anecdotes sur le ton de ceux qui 
en ont vu bien d'autres. La vio- 
lence est multiple. « Dans mon 
collège, raconte un enseignant, 
4 à suffi d'un an.pour que tous 
Les W.C. soient casaës.x L'admi- 
nistration du collège où travaille 
Anne Lambert 2 renoncé à effa- 
cer les dessins obscènes. Seules 
les inscriptions Injurieuses contre 
les enseignants sont recouvertes 
rapidement d'un coup Ge peln- 
ture. « La crasse est permanente, 
explique Jean-Claude Guérin, 





les mauvais coups. « Patrice, !l 
ne fallsit pas s'y frotier », sa 
souvient un de ses anciens ca- 
marades de classe. 

« On restait pelnard tant qu’on 
ne nous emmerdait pas », ra- 
conte Patrice. Mals it suffit d'un 
regard de travers, d'una cige- 
rette réclamée brutalement, d’un 
Imprudent qui « frime » trop os 
tensiblement, ou qui refuse de 
se soumettre à ses exigences. 
El c'est là bagarre. 

“Un Jour, un gars ma demande 
si l'al acheté mon blouson aux 
Puces.» Sous l'insulte, Patrice 
raglt comme il salt le faire «Je 
l'al attendu à ls sorfe pour lul 
faire ea fête. Le directeur m'a 
renvoyé pour trois jours. » 

À quelques variantes près, le 
processus de l'escalade est tou- 
Jours la même : un copain, un 
frère plus jeune, s'est fait 
dépouiller da son blouson ou 
délester da quelques pléces de 
monnale. Le grand frère, les cou- 
sins ou même toute la bande du 
quartier sont appelés à Ia ros 
cousse. Les représailles s'exer- 
cent à la porte du collège ou, 
sl la police est trop vigitante, 
dans le raccourcl boueux et mal 
éclairé que les élèves les plus 
courageux empruntant 18 soir 
pour rentrer chez eux. 

Les professeurs ne sont pas 
épargnés par cette solidarilé tr 
baie, Le frère jumeau de Patrice, 


— 
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professeur d'histoire eb de B60- 
graphie dans un collège de Massy 
Œssonne). Dans ces conditions, 
on ne peut pas demander Guz 
élèves de respecter les ‘locaux 
scolaires qu'üs ont contribué 
eux-mêmes à dégrader. » C'est 
un cercle vicieux. Dans la course 
de vitesse que se livrent vandales 
et services d'entretien, l'admi- 
nistration, faute de moyens, sém- 
ble avoir perdu la partie. 

Autre fléau : le vol « On 
volait tout ce qu'on trouvait, les 
trousses, les cartables, les habits, 
le petit matériel de laboratoire, 
Comme Ça, POUT S'AMUSET D, Ta- 
conte un ancien collégien. Véri- 
table casse-tête pour l'adminis- 
tration, les vestiaires des gym- 
nases, où les élèves sont obligés 
de laisser leurs affaires, résistent 
à toutes les formes de survell- 
lance. ns 

Vols, dégradations, agressions : 
non seulemens la violence mais 
la délinquance se banalisent et 
s'intégrent peu à peu aux mœurs 
scolaires. Mais le mal est-il gé- 
nérel ? Mme Vassitch, secrétaire 
générale adjointe de la Fédéra- 
tlon de parents d'élèves de l'en- 
selgnement public, présidée par 
le docteur Antoine Lagarde, est 
formelle : qu'il soit situé dans 
les quartiers populaires ou bour- 
geois, à Paris ou province, 
aucun établissement du second 
degré n'y.échappe, avec, bien sûr, 
des ‘ntensités variables, Seuls ’es 
lycées agricoles seraient pour 
l'instant épargnés. Pourtant, les 
professeurs que nous avons inter 
rogés estiment pour Ja plupart 
que la violence se manifeste da- 


<Qn est connu, on est craint, les filles aiment ca> 


Inscrit. dans 1a même classe, - 
voie un jour une montre et la : 
lul passe discrètement. L'ensek 
Snant, témoin de ‘la scène, lul 


* demande de rendre l'obje A 


bout d'arguments, [1 lui tord le: 
poignet Mal lul en prend: « Je 
J'ai envoyé balader conire le 
mur», raconte Patrice. 

Il se sent bien dans ce climat 
où le moindre incident peut 
dégénérer an bagarre générale. - 
«On est connu, on est craint, 
les fllies alment çe, ça nous 
permet da draguer. » È 

Aujourd'hui, Patrice na res- 
semble plus tout À fait à sa° 
légende. Le visage aux traits 
bien dessinés, les cheveux courts ‘ 
solgneusement entretenue, il ap- 
parait en falt comme un élève 
de quinze -ans engagé, sans en- 
thousiasme, dans un cycle sco- 
faire «court», tenu de partager 
son temps entre un préapprentis- 
Sage dans une potlte eñtraprisa 
8 plomberie où I n'apprend 


: rien et des cours au lycée d'en- 


saignement professionnel da son 
quartier. 

Veuve, sa mère, vendeuse 
dans un grand magashn, ne peut 
du donner chaque mois que 
100 francs d'argent de poche. 
Son patron, chichement, lui on 
alloue autant : peu de chose 
pour un gerçon qui apprécie les 
vêtements soignés et qui rève ‘ 
déjà de posséder une voiture. 


(école primaire) ou aprés (lycée). - 


Au upe de la «€ vie 860- 
laire Fe Finspection générale, 


on pense que les établissements ‘ 


implantés dans des zones ur- 
baînes peuplés de couches 80- 
ciales dites. « défavorisées > — 
les banlieues de Paris eb des 

villes de province — sont 
les plus touchés. C'est pourquoi 
l'enquête déjà citée à Été effec- 


tuée dans quarante-sept collèges 


de banlieue, à Paris et en Pro- 
vince. Les résultats chiffrés de 
cette enquête sont les seuls 
actuellement les, les sta 
tistiques du ministère de l'inté- 


rieur ne faisant pas encore . 


apparaître cette rubrique parti- 
culière, d'autant que très rares 
soné les actes délictueux commis 
dans l'enceinte ou à 18 porte des 
établissements scolaires qui font 
l'objet de poursuites judiciaires. 


22 long rifle 


Les vols d'effets viennent en 
tête: 100% des quarante-sæpt. 
collèges étudiés en ont été le 
théâtre. Viennent mie le ee 
prédations (80 %), les vols com- 
mis par les élèves à l'extérieur 
de l'établissement (58 %), ler 


vols de matériel (63 %), le rac- 


ket (58 %), les bagarres à l'ex- 
térieur (51 %), les bagarres. à 


Fintérieur (39 %). Dans 34% 


des cas, fl y à eu des blessés. Le 
racisme s'est manifesté -dans 
54 % des cas étudiés. Enfin, ln 


CLAUDE LAPOINTE. 


De l'argent, avec quelques 
Copains, !ls sont allés en pren- : 
dre une nuit dans un magasin, 
fracturant porte et tirolr-caisse. 
Une patrouilla de police les 
a cuelllis en pleine débandade, . 
Que pouvalt faire le Juge de ces . 
délinquants de quinza:ans, sinon 
les relâcher après leur avoir fait 
la leçon ?. ° à 


Patrice n'a cependant rien 
d'un révoité nl d'un romantique 
de la délinquance. De la prison, ‘ 
où il a pasaé deux jours, il dit : 
« C'était très dur, st Il: ajoute 
avec force, comme pour s'en 
persuader, on ne racommencere. 
plus.» De Mesrine — Robin des 
Bols des banlieues, — {[ ponse 
que «la police a bien fait de 
labattre. Pour le collège. il 
Précomse, pas rancunier, «un 
renforcement de Ia discfpline. 
Pour que les sixiëmes ne fassent 
pes comme mal... 

« Si Je coliègé avait été plus 
sévère, explique-t-il, Je sérais . 
mieux maintenant. En ecfences 
al, y avait des chose qui 
m'intéressaient. En français auss!, * 
meis on gueulait quand .fe prof - 
voulait nous fefra travailler. Du 
Coup, on a joué .touts l'année 
avec des jeux que Ie prot appar- 
tait, » ie 

Puls, songeur, 1} ajoute : «Si 
c'était à refaire, Je mo Hendrais 
trenguille et Fapprendrais… » 









































































la victime, entendant ain 
« melire un Conp.d'TTÉt à 1, 
; LomèRe qui ne cesse de s'ac- 
croître 3. RE 













des enfants et -fat$-naïî£re chez 
eux. une anxiété dont on aurait 
“cru que leur âge les préserverait, 
Les adolescents sentent, dès le 
collège, que 









Dans son livre, les Enfanis 
martyrs (Le Seull), Pierre Leul- 
- Lette signale que, chaque année, 
la justice est saisie de deux mille 
‘cinq cents cas d'enfants brutali- 
sés par leurs parents et que, 
hors toute statistique officielle, on 
.peut dénombrer, dans le cadre 
de la famille, des milliers de 
morts et de blessés Comment 















“hérité ? En dévalant la: de 
.des âges, la violence.fait bouls 
de neige : en dix añs,.is délin- 
quance juvénile s'est- multipliée 
:par quatre tandis que. celle des 
adultes ne progressait que très 

















D Pr on te 
tb rou coups PA 
ns qui l'avait entraîné dans : 




















24 FÉVRIER 1980 





AUJOURD'HUI 








LE MONDE DIMANCHE. — V 








Il est un autre héritage que les 
adultes ont légué aux enfants, et 
c'est sans doute le plus lourd à 
porter : la psychose de l'insécu- 
rité. Cette tare moderne, que le 
«rapport Peyrefitte sur la vio- 
lences dans toutes les couches 
de la société avait déjà révélée, 
& aujourd'hui gangrené le monde 
des collèges et des lycées. « Les 
élères ont peur, explique Jean- 
Claude Guérin, ils vivent dons 
une tension permanente et Le 
moindre incident peut dégénérer 
en violence incontrôlable.» «A 
la Jin de la classe, raconte Eve- 
isne Dichenot, enseignante dans 
un collège à Massy (Essonne), 
j'ai toujours un ou deux mômes 
qui trainent dans mes jambes 
parce qu'ils Onl peur de sortir 
tout seuls. » Et un professeur 
d'éducation physique d'un eutre 
collège raconte qu'une de ses 
élèves. dispensée de sport, refu- 
sait de rentrer chez elle, ne von- 
lant pas quitter seule l'établis- 
sement. 


Ailleurs les jeunes n'osent plus 
poser leur cartable où quitter 
leur manteau, de crainte qu'on 
ne le leur dérobe Comme ces 
adultes qui ne peuvent plus s’en- 
dormir sans leur fusil à portée 
de la main. certains élèves, par 
jeu mais aussi par crainte, n'hé- 
sitent plus à s'armer pour venir 
en classe. « C’est pour me défen- 
dre si on m'atiaque x, explique 
mi-figue mi-raisin un cokégien 
qui, après quelques minutes de 
discussion, avoue tenir caché sous 
son blouson un enun cha ku», 
cette arme faite de deux mor- 
ceaux de bois reliés par une 
lanière de cuir et qui maniée 
habilement, peut être très dan- 
gereuse, 


. 
Milices 
Verra-t-on un jour se consti- 
tuer des milices collégiennes 
d'autodéfense ? Dans un collège 
de la banlieue parisienne, une 
délégation d'élèves s'est rendue 
à la mairie pour réclamer une 
surveillance policière à la porte 
de l'établissement. Un autre fut 
le théâtre d'une manifestation 
de protestation contre les vols de 
rer sur le parking du 


Mais l'école elle-même n'est- 
elle pas génératrice de violence ? 
Dans trop de cas les élèves 6'y 
ennulent, massivement, inéluc- 
tablement. De weck-ends en 
vacences trimestrielles, c'est un 
épuisant marathon qu'ils par- 
courent jusqu'à la délivrance 
des congés d'été. Syndicats d'en- 
seignants et fédérations de pa- 
rents d'élèves sont unanimes : 
l'école ne répond pas aux attentes 
de ces enfants. Demande édu- 
cative d'abord : « Je sais que 
tu voudrais être ailleurs qu'ici », 
déclare à ja fin d'un cours une 
enseignante à un élève particu- 
Hèrement remuant. Le garçon 
sourit, il se sent compris. « Mais, 
poursuit le professeur, je n'y 
peux rien, il faut que lu tiennes 
de coup jusqu'à seize ans.» Le 
éourire disparait : {l « tiendrn 
le coup ». mais à quel prix pour 
Ja sérénité de la classe tout 
entière ? 


La prolongation de la scole- 
tité obilgatoire jusqu'à seize ans, 
telle qu'elle est pratiquée actuel- 
lement, peut avoir des résultats 
catastrophiques, certains élèves 
2e supportant plus dès l'âge de 


DANS LE NUMÉRO 
DE MARS DU 
« MONDE DE L'ÉDUCATION » 


LA VIOLENGE 
DES ENFANTS 


Une enquête 

de Jean-Morc Théolloyre 

Un phénomène complexe qui 
ne se réduit pas à la délin- 
quance. Pulsion vitale, réaction 
au milieu, enchainement de cir- 
constances, elle est tout à la 
fois. Et frappe oussi les milieux 
aisés. Avec des reportages à 
Lille, Amiens, Arles, Pont - à- 
Mousson, Paris, et dons l'ouest 
de la France. 
(Œn vente À partir da 25 février.) 


quatorze ans le rituel scolaire. 
Le « tronc commun » jusqu'en 
quatrième, qui comme la prolon- 
gation de la scolarité, est destiné 
à «a égaliser les chances » des 
élèves, s'avère lui aussi générateur 
de bien des tensions. « Les bons 
élèves s'ennuient et décrochent, 
explique une enseignante, ei c’est 
encore trop dur pour Les plus 
Jaibles. » La classe devient alors 
anonyme de solitude et de frus- 
trations et s'avère, du coup, 
incapable de prendre en charge 
une autre demande : l'affection, 
la communication, dont bien des 
Parents, consciemment ou non, 
Privent leur progéniture. 


«J'ai même dû réconcilier avec 


son fils, se souvient -une ensei- 
gnante, un père qui refusait de 
lui parier depuis plus d'un mois. 
Dépassé par la situation. n'avait 


pas trouvé d'autre méthode que 


de faire la grève de laffeci'2n. » 
«Mais l'écoie n'est pas équipée 
pour remplacer les parents, 81- 
Tirme Jean-Claude Guérin. Cette 
année il n'y « mème plus assez 
de surveillants pour accueillir 
les enjants qui n'ont pas cours 
de 8 à 9 heures, mais que les 
perents, partant ou travail, met- 
tent à la rue dès 8 heures.» 


Plus paradoxal est le besoin 
d'autorité que les professeurs 
sentent grandir parmi leurs élè- 
ves. L’e éducateur -camarade >» 
ne fait plus recette. Après dix 
ans de méthodes et de discours 
anti-autoritaires de théori- 
sation sur l'autodiscipline et 
sur les rapports d'égalité entre 
maitres et élèves, le retour de 
manivelle est vif et La violence 
ambiante a dans ce changement 
un rôte prépondérant. « Quand 
un enjant ne rencontre pas en 
face de lui une résisiance, 4 
s'affoie, explique Jean-Pierre Bl- 
geault, psycho-pédagogue et psy- 
Chanalyste ; 4 faut lui offrir des 
modèles sécurisants.» Les pro- 
fesseurs doivent-ils pour 2utent 
se muer en policiers? Aucun 
courant pédagogique, aucun syn- 
dicat d'nseignants ne propose 
ectuellement une réponse claire 
à cette question. 


DEjà certains enseignants, pris 
dans cette situation, ont renoncé 
à toute prétention pédagogique. 
21 faut dire qu'ils sont souvent 
les premiers visés par les mani- 
festations de violence et qu'ils ne 
sont pas préparés à les aïfron- 
ter. Tabassages à la sortie des 
lycées, coups de couteau dans les 
portes de classe, interventions 
répétitives d'éléments extérieurs 
pendant les. cours, menaces de 
mort au téléphone : les anec- 
dotes ne manquent pas, même 
si faut faire la part des ru- 
meurs et des exagérations La 
déprime gagne le corps ensei- 
gmant : « On ne sait plus du 
tout à quoi on sert », avouent 
certains. Les professeurs les plus 
« libéraux » reviennent à des 
attitudes autoritaires : « Dès Le 
début, explique Jean-Claude 
Guérin, un enseignant pourtant 
d'extréme gauche, militant de la 
CFDT, à faut instaurer un 
rapport de force si on veut s’en 
sortir. » Et, s'insurgeant contre 
ceux qui ont baissé les bras, 
Annette Guérin s'exclame : « On 
n'a pas *e droit de leur faire ça! 
S'il Jaut ètre des flics, tant pis!» 


Demande d'ordre 


Mais la violence adolescente 
n'est-elle vraiment que le symp- 
tome d'un mal ? N'y a-t-il pas 
une violence e naturelle », « nor- 
male » ? De combien de gre- 
nouilles  écartelées, d'insectes 
martprisés ou de petits frères on 
sœurs brutalisés se peuple une 
enfance ? Or, explique Jeen- 
Pierre Bigeault, les aduites refu- 
sent cette violence en idéalisant 
l'âge adolescent comme s'ils 
avaient besoin de se rassurer sur 
leurs propres excès, en révant un 
état originel de douceur qu'il 
faudrait protéger et prolonger le 
plus longtemps possible. « Cette 
violence n'est pas accueillie & 
l'école. > a On ne lui permet pus 
de s'exprimer à, dit-il rejoignant 
ainsi ceux qui voudraient que les 
élèves puissent avoir l'occasion 
de se « défouler ». 


Elèves effrayés, enselgnants 
désorientés, parents inquiets 
pour l'avenir de leurs enfants : 
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Ja demande d'ordre paraît avoir 
la puissance d'une leme de fond 
La surveillance forcenée, voire la 
répression, redeviennent des ver- 
tus et rendent aux chefs d'éta- 
blissement un rôle qu'ils evaient 
perdu 1! y a dix ans À ce titre, 
d'histoire de ce collège de la 
banieue parisienne, dont la di- 
rectrice préfère que l'on taise le 
DO, e$ exemplaire. 

En 1972, quand le nouvelle Gi- 
rectrice est arrivée, la répute- 
tion de cet établissement, excep- 
tionnellement violent, était au 
plus bas Cette femme énergique 
commence per porter plainte 
syst“matiquement après chaque 
vol : en vain Alors, de jour 
comme de nuit, eïle fait Je guet 
son école, allant jusqu'à 
dans wne salle de classe, 
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Faut-!0 arriver là ? Doit- 
on édifier des murs et de 
hautes clôtures — comme au 
lycée Jean-Bart À Grenoble (Ze 
Monde äu 21 novembre 1979) — 
autour des établissements de la 


Paris, 
lycées et collèges des inspecteurs 
en civil, chargés de prévenir plu- 
tôt que de réprimer. » 

Mais ce souci d'une sécurité à 
tout prix, que les établissements 
scolaires semblent aujourd'hui 


parteser avec le reste de le : 
société, ne rend-il pas fmsoire. 


toute tentative de créer un 





RE | 
Des papas - 
e. se 
qui s'iÿnorent 
Un enfant rebelle, une victime soumise, un 
parent persécuieur ou sauveur, sommeillent 
en nous. Nos relations ne sont pas « adulies >. 


Les stages d'analyse de travail iransaction- 
nelle veulent aïder à yÿ voir plus clair. 


BERRSSERRES MURIEL RAY BE 


CUS arrive-t-1l de faire 
des appels de phares ou 
de klaxonner lorsqu'un 
automobiliste ne respecte 
pas le code de la route ? 
SG oui, le pronostic est 
plutôt sombre ; selon les 
normes de lanalyse 
transactionnelle, vous 
EE risquez fort d'appartenir 
à la triste engeance des 
persécuteurs | 
Pour l'analyse transactionneïle, 
en effet, sommelille en chacun 
de nous un enfant rebelle, une 
victime soumise, un parent per- 
sécuteur ou sauveur, Toutes ces 
attituces, appnses dès l'enfance, 
parasitent nos relations, c'est-à- 


pour 
budget formation : 6000 francs 
pour que les spécialistes de 
lIPPSO. (Institut pour le 
psychosoci 


ses promoteurs, à son actif quel- 
ques réussites éclatantes. Ainsi 
dans une filiale hollandaise du 











groupe Exxon, l'ensemble des 
membres du comité d'entreprise 
ont suivi un stage. La direction 
comprit que, en refusant de com- 
muniquer certaines dannées aux 
représentants du personnel, elle 
avait adopté une attitude très 
parentale E était dès lors iné- 
vitable que les syndicalistes réa- 
gissent en enfants rebelles Au 
cours du stage, chacun apprit à 
évaluer, en « adulte », les avan- 
tages et les inconvénients de la 
“iffusion d'informations. L'his- 
toire se termine en conte de 
fées : la direction accédera à la 
demande du comité afin de dé- 
velopper un climat social plus 
constructif au sein de l'entre- 
prise, 


Comment faire ? 


Les caûres qui s'inserivent à 
un séminaire d'analyse transac- 
tionneïle obéissent à des motifs 
variés. Les problèmes psycho- 
logiques personnels y ont large- 
ment Jeur place «J'avais des 
difficultés, explique l'un d'eux 
Alors j'ai commencé une psycha- 
nalyse. Mais f'étais complètement 
perdu. Le psychanalyste ne disait 
rien, n'intervenait pas. Je lui ai 
demandé ce que je devais lire 
pour mieux comprenüre. Il m'z 
répondu: «Surtout, ne Hsez 
rien.» Mais un jour, Je suis 
tombé sur un bouquin américain, 
Naïtre gagnant. C'était clair, 
simple; ça cpportait des ré- 
ponses. J'ai laissé tomber la psy- 
chanalyse et je me suis inscrit 
dans un stage d'anclyse transac- 





tonnelle proposé per mOn en- 
treprise.2 

Les praticiens, eux, se mélient 
de toute tendance à une « psÿcho- 
logisation » excessive. Comme 
l'explique Dominique Chalvin, 
l'un des promoteurs en France 
de cœtte nouvelle technique : 
« Pas question pour nous de 
jouer les apprentis-sorciers. Un 
arimateur n'est pas un théra- 
peule. On peut ne pas changer de 
personnalité profonde, mais 
mieux se débrouiller avec su per- 
sonnülité, en Minimisant Les 
côtés négatifs, et en développant 
Les côtés positifs.» Cette modes- 
tie détonne agréablement. Finis 
certains stages de relations hu- 
maines ancienne manière, d'où 
l'on ressortait traumatisé et 
anxieux. Il ne s'agit plus de 
mettre au jour et de bouleverser 
nos subtils équilibres inconscients, 
mais de promouvoir des compor- 
tements efficaces et adaptés 
L'analyse transrctionnelle. c'est 
l'anti - psychodrame. On ne se 
demande plus : «Qui suis-je? 3, 
mais «Comment faire?» 

Pour éviter que les partici- 
pants ne «plongent» dans l'in- 
trospection, on multiplie les 
garde-fous. Certains praticiens 
préfèrent éviter les séminaires 
résidentiels : les partictpants 
rentrent chez eux le soir, ce qui 
empêche que des liens affectifs 
ne se développent intempestive- 
ment au sein du groupe. « II Jaut 
que les gens aurdent les pieds 
per terre», déclare un anime- 
teur. « Moins ii y aurz de 
différence entre le stage et la 
situation de travail, mieux celn 
vaudra. » On choisira un Lieu sé- 
curisant, confortable sans agres- 
sivité; un salon loué dans un 
hôtel particulier près de l'Etoile 
fera parfaitement l'affaire. 
Rideaux de velours pourpre et 
lustres à pendeloques. On garde 
la cravate. Pendant le stage, un 
animateur recommandera : 
elnutile de choquer. IL vaut 
mieux cacher un anticonjormisme 
réel sous un conformisme appa- 
rent qui ne heurter pus les 
autres.» 

Conformisme ou pas, à la fin 
des trois premiers jours, consa- 
crés à l'acquisition des notions- 
clés, la plupart des stagiaires 
sont « mordus ». On leur à offert 


une grille d'analyse simple, 
Plusieurs mois 


concrète, efficace. 

s'écouleront avant la deuxième 
session. Lis seront mis à profit 
pour lire et réfléchtr. Les no- 
tions de l'analyse transaction- 
nelle sont souvent appliquées 
avec une docilité surprensnte 
par des ingénieurs peu accoutu- 
més à jongler avec les concepts 
psychologiques : « Je me suis 
aperçu Que je me comportais 
un peu trop en parent-sauveur 
vis-à-vis de mes employés, 
explique l'un d'eux. Dès qu'il y 
avait un problème, je le résolvais 
pour eux. Il s'était développé un 
climat paternaliste, et personne 
ne prenait plus d'initilives.» 


Marge de liberté 


Les jeux de rôle et exercices 
pratiques qui occupent la seconde 
session restent soigneusement 
centrés sur les problèmes de }'en- 
treprise. Au stagiaire qui pro- 
posera de parler de sexualité, on 
fera rapidement comprendre qu'il 
y à d'autres lieux pour cela. 

Les adverslires de l'analyse 
trapsactionnelle la considèrent 
comme la dernière trouvaille du 
management sociel, une façon de 
mieux intégrer l'homme dans 
rentreprise. Ses partisens souli- 
£gnent son réalisme : l'entreprise 
existe, qu'on ke veuille ou non, 
et l'homme doit y travailler. Se 
référant aux recherches de 
Michel Crosier, ïls estiment que 
tout ce qui aide l'individu à 
mieux négocier accroït sa marge 
de liberté, 


Michel Croxier, lui aussi, se 
méfie d'une interprétation trop 
réductrice : « Ça ne fait jamais 
de mal de se décrasser un peu en 
jouant au papa et à Fenfant! 
Les techniques de lEcole des 
relations humaines avaient 
d'abord eu pour fonction d'amé- 
liorer la productivité. Ca ne les 
a pas empéchées d'être récupé- 
rées, dans une iout œuêre pers- 
pective, en 1968. » 

L'intérét de l'analyse transac- 
tlonnelle réside moins dans ses 
objectifs que dans l'idéologie qui 
la sous-tend : mat 1958 est lain, 
et Marcus oublié. On renonce 
aux concepts usés d'aliénatlon ou 
de déterminisme. La liberté et la 


e Z1y a ioujours quelque chose à 
Jatre », et il suffit de le vouloir. 


Un exemple? Après chaque 
exercice, le stagisire est invité à 
faire par écrit ke point de 82 
réflexion. Disparu le € travail de 
Yinconscient », dont parlaient les 
psychanalystes : c'est par la 
réflexion active et volontaire que 
l'on devra progresser. En ce 
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CROQUS 


Une année comme les autres 


Zs hésitèrent longtemps, 
cette année là, eñtre le cro- 
codile — à cause de ses 
larmes, — la madeleine — 
dont on dit qu'elle pleure, — 


. et les pierres. 


Celles-ci furent choisies 
grâce aux arguments d'un 
agent de publicité qui fit re- 
marquer que l'on trouvait des 
pierres dans tous les pays du 
monde ce qui n'était pas à 
négliger pour le lancement 
d'une campagne devant ob- 
tenir un lerge consensus et 
conscientiser l'opinion inter- 
nationale. 

On balzya courtolsement les 
objections d’un délégué esqui- 
mau nettement minoritaire 
Le représentant de l'Austra- 
lie indépendante et populaire, 
arrivé en fin de réunion pour 
avoir passé trop de temps à 
revétir sa tenue tradition- 
nelle, eut quant à lui le mé- 
tite de détendre Ia sévère 
atmosphère des débats: 
«< Pourquoi les pierres ? », de- 
mandsa-t-il En diplomate 
consommé, le secrétaire gé- 
néral calma les rires de l'as- 
semblée et répondit avec une 
remarquable bienveillance, 
mais brièvement, que si les 
hommes se disent souvent 
malheureux comme les pier- 
res, le sort de celles-ci mé- 
rite la compassion. 

Ainsi fut proclamée 1995 
€ Année internationale de le 
pierre ». 

Quelques méchants esprits 
ironisèrent sur les pierres qui 
roulent, les pierres d’achop- 
pement et autres placements- 
pierre, mais rien ne put em- 
pêcher la création de comités, 
sous-comités, délégations : la 
nomination de présidents, 
vice-présidents, rapporteurs ; 


la désignation de secrétaires 
ét, il le fallait bien, de tréso- 
riers, 

Un publiciste réussit à 
vendre : « Ayez du CŒur DOUT 
Les pierres ! », un autre : «Ne 
rejetez pas la pierre! », mais 
aucun de ces slogans ne fut 
vraiment reteau bien qu'ils 
fussent ensuite souvent cités 
dans les discours et qu'on 
s'en servit comme thèmes de 
débats, colloques et sémi- 
naitres. Des expositions furent 
organisées ainsi que des 
concours photographiques: 11 
y eut des collectes, des échan- 
ges, des défilés; des pierres 
bien propres furent présen- 
tées aux chefs d'Etats qui 
surent, devant les journa- 
listes et les photographes, 
trouver les poses et les mots 
qui conviennent dans toutes 
ces situations. Un seul inci- 
dent vint endeuiller cette An- 
née par ailleurs si réussie : la 
soute d'un avion qui trans- 
portait quelques tonnes de 
pierres semi-précieuses, mails 
néanmoins pesantes, s’ouvrit 
malencontreusement au-des- 
sus d'un quartier de Calcutta. 


plus humble au plus riche, 
dans le monde entier, chacun 
prit en considération la mal- 
heureuse condition des pier- 
res, chacun s'efforça à un peu 
mieux les respecter qu'elles 
fussent grandes ou petltes, 
brutes ou polies, noires ou 
blanches, et chacun approuva 
cette vieille dame vue à la 
télévision qui, devant ses ru- 
bis enchässés affirme : « I 
ne leur manque Que la pa- 
role!» 


RENÉ LE MEUR. 


Ja virginienne 


Elle surgissait quand on 
l'attendait le moins. « Hello ! 
c'est moi. » Elle était la 
grive qui vient l'hiver, elle 
était la fauvette qui, au prin- 
temps, sautille Et babille 
Elle s'appelait Patricia. 

Un jour, Patricia s'était 
ramenée Bretagne et 
s'était prise d'un tel amour 
pour le pays qu'elle y resta 
trois ans. Elle venait de Vir- 
ginie, United States of Ame- 
rica. 


Etudiante, elle sautait de 
l'idée d’une thèse à une autre. 
Tantôt la littérature bretonne 
l'attirait, tantôt c'était La 
culture populaire, « Qu'en 
penses-tu? » me demandait- 
elle. A peine avals-je le terops 
de répondre. Patricia m'em- 
barquait déjà sur d'autres 
sentiers. « Comme Îu veux, 
Patricia, comme tu veux. 
Tout reste touÿours à dire.» 

Elle Îlxr enfin son choix 
sur une étude de la danse et 
de la fête de nuit. Elle cou- 
rait les jestou-noz dans les 
bleds les plus impossibles du 
Finistère. Je l'ai vue danser 
le plinn avec des lurons aux 
soixante printemps, faran- 
doler nuitamment dans les 
montagnes d'Arrée, trinquer 
à coups de cidre avec des 
compagnons ébahis qui n'en 
pouvatent mails. Hello ! C'était 
Patricie. la Virginienne. 

Un temps, elle établit 
quartiers en Bigoudénie dans 
Jillustre vent de Jakes Hé- 
las Le vent dut lui paraitre 
an peu aigre, car elle chercha 
bientôt un autre logis. On lui 
trouva une chambre à Quim- 


perlé, chez une amie Elle 
bésita un temps et, un jour, 
se ramens, sans crier gare, 
une cage d'oiseau dans 13 
main « Hello! c'est moi. » 
Elle resta là dix-huit mois, 
sautant d'un bourg à l’autre, 
sautillant d'une danse à l'au- 
tre, heureuse dans La fête, 
fraîche dans la nuit. 


L'hiver doit être bien triste : 
la grive est repartie en Amé- 
rique. Sans souffler mot, 
aussi simplement que lors- 
qu'elle prenait son vélo pour 
aller de Pouldreuzic à Quim- 
per. Sous les chénes de Vir- 
ginie, je l'imagine, candide 
et volubile, se faisant l'avo- 
cate de la Bretagne. Elle 
m'annonce dans ses lettres 
que dans sa patrie il y à aussi 
des ports, des grèves et des 
marins. Faut venir, dit-elle 
Elle est assez aimable, Patri- 
cia, pour me prendre pour 
Chateaubriand ! Rien que ça. 
Et, sans m'entretenir des 
Natchez, elle me parle de 
l'exubérance des arbres, du 
plumage des oiseaux, des 
grandes maisons sudistes. 
Paut venir. 


Je n'trai pas. Je suis voué 
au Vieux Monde comme le 
varech à la roche. Mais un 
jour viendra où je reverrai la 
Virginienne. « Hello! c'est 
moi », dira-t-elle comme si 
de rien n'était, Et elle en- 
trera dans La fête de nuit de 
Pont-Aven, agile fauvette qui 
en sait plus sur la gavoite 
que les plus rudes Armori- 
cains… 


XAVIER GRALL. 


de JACQUES STERNBERG. 


Le champion 


E avaït tout pour devenir une vedette autrement 
plus célèbre qu'un grand savant ou un écrivain de 
génie : il avait le rugby dans la peau. Servi par une 
redoutable pointe de vitesse, une musculature de 
gorille, une détente de fauve, des réflexes à toute 
épreuve et un réel sens de la tactique. il auraît pu 
facilement devenir le plus grand joueur de rugby 
de tous les temps. Il était simplement desservi par 
un léger défaut : comme il n'avait aucune mémoire, 
il n'arrivait jamais à se souvenir, d'une minute à 
l'autre, pour quelle équipe il jouait. 








Quand poussent 
les feuilles contestataires 


Il en a poussé partout, dans la Chine d'aujourd'hui. Ces feuilles 
contestataires, souvent ouvertement offertes à la vente, porient 
des noms peu communs : «la Tempête », «la Houle », «le Mur», 
la Brique de la démocratie », «la Fleur de février »... 


DRRREPNEEEEGENENNS EDWT PLÉNEL INSEE 


NE vingtaine de peges. 
Pour l'étranger inculte, 
un fouillis de caractères 
serrés. Seules les cari- 
catures éveillent une 
lueur de compréhension. 
Dessiné à grands traits, 
ce gros homme fat et 
satisfait — uniforme 
EE réglementaire, cigare à 
la bouche, limousine en 
arrière-plan — est sans doute 
un bureaucrate… 


Au bas du sommailre de 
novembre 1979, cette indication. 
que traduit Chen, un ami de 
Hongkong : Baiziheng n° 3, 
1= étage, colline de l'Est, Canton. 
C'est l'adresse de la revue la Rue 
du peuple, un des journaux 
contestataires de Canton. Tout 
simplement. Ainsi, le Lieu où est 
ronéotypée la publication, où se 
réunit 62 rédaction, où se dis- 
cutent ses articles, est indiqué 
à tous les lecteurs, membres de 
la Gong'anju (sécurité publique) 
compris !… Première surprise 
pour le non-initié qui, de passage 
dans la région. s'informe sur le 
mouvement démocratique chi- 
nois. Avec en mémoire, sul 
élément de comparaison, les 
précautions des dissidents sovié- 
tiques, leurs obligations clandes- 
tines, leurs samizdets circulant 
sous Je manteau Avec en tête 
aussi là récente vague de répres- 
sion, One À Ge du et de procès 
qui sonne le <printemps 
de Pékin». 


rtant, en décembre dernier, 
les idents de la métropole 
Chinoise du Sud faisaient tou- 
jours bon usage de leur liberté 
précaire, Us perlaient haut et 
fort. Et, depuis Hongkong, il 
n'était somme toute pas difficile 
&e leur faire parvenir queiques 
questions Auxquelles fÎls ont 
Tépondu, sèns hésiter. 


« Nous vendons publiquement 
notre journal dans la rue, expli- 
que He Qiu, rédacteur en chef 
de la Rue du peuple. L'accueil 
de la population est plutôt 
enthousiaste. Nous récevons 
becucoup de lettres de lecteurs 
disant qu'is nous soutiennent 
ou sympathisent avec noîre cause. 
À Ccnion, la politique des auto- 
rités n'est pas de multiplier les 
arrestations ni d'interdire les 
publications du peuple : jusqu'à 
maintenant, aucune action 
sévère n'a été menée, ici, contre 


fisant pour satisfaire la demande 
des masses ! » Chen. qui traduit, 
ajoute que chaque publication 
regroupe entre dix et vingt mili- 
tants scûfe. 

À Canton, cette atmosphère 
politique encore clémsnte 
s'explique en partie par La proxi- 
mité de Honzkong et l'utilisation 
de la province du Guengdong 
dans la recherche des capitaux 
étrangers, chinois d'outre-mer, 
notamment. 


Le premier rappel national à 
une action unie du mouvement 
démocratique est-parti de Là : 
le 19 janvier 1980, les revues 
la Vie, la Houle et la Rue du 
peuple ont adressé un texte à 
tous les groupements contesta- 
taires des grandes villes en leur 
demandant de « s'unir » contre 
la répression dans une guerre de 
longue haleine, « de dir ans 
peut-être ». Un vieux projet puls- 


qu'en décembre le rédacteur en 
chef de la Rue du peuple nous 
précisait que « Fobstacle prin- 
cipal pour que le mouvement 
démocra: ü encore 


À 


absence de coordination natio- 
nale 2. F 


Alors même que l'officiel Quo- 


Emprisonnés, puis ‘Mbérés en 


‘janvier 1979, les auteurs (2) 
. sont aujourd'hui séparés. La. 


nouvelle équipe dirigeante ayant 
tenté de les récupérer dans sa 
lutte contre la « bande des 
quatre », tOUS n'Ont pas eu la 
mème attitude. Selon certains 
observateurs spécialistes de la 
Chine de Hongkong, Li Zheng- 
tian, l'autre grande figure du 
groupe, serait plus conciliant 


aurait accepté des .responsabi- 
lités auprès Ge la ligue des jeu- 
communistes Bref, seul 
Weng continuerait le combat de 
Li Yishe. 2 


Approfondissant sa réflexion, 
U a rédigé un texte très fouillé 
qui, publié en juillet 1979 par 
la Voix du peuple, & déjà fait 
le tour Ga mouvement démocra- 
tique chinois Intitulé « Nouvei- 
ls exigences pour la dictature - 








Wei, affirmant que « céite 
condemnation revient à étran- 
gler le mouvement démocrüti- 
que » et qu’ « on ne devrait pas 


ique soit supprimé. Si 
les. conservateurs dans-le pari 
s'entétent à maintenir leurs 
rivilèges, fs vont se heurier 
violemment à Fintérët. Eu 
peuple. » : 


Cette position lustre la com- 
munauté d'aspiration .qui anit le 
mouvement démocratique Par- 
delà se diversité Celle-ci es 
étonnante (3). On dénombre au 
moins une quinsmine de revues à 
Pékin : Tribune du 5 asri 
Nous, la Terre fertile, la Mois- 
son d'automne, le Mur, la Tem- 
pête, Science, démocratie et lé” 
galité. A Anyang (Henan), 5 Y 
& la Brique de la démocratie. À 
Tisnjin (Hopel), de ‘Rivage .e 
Bo HaË A Shanghai la Vois de 
la‘äémocratie, le Radeau, 18 Cür- 
net de la jeunesse. A Hang- 


‘ ghou. (Cheklang), Penser. À 


cioche. A Changsha (Æunan), 
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24 FÉVRIER 1980 


Voir du peuple, la Firur de jé- 
vrier. le Vagabond, A Qinsdao 
\Shuntung), l'Ecume des vagues. 
A Guizhou, {es Lumières et le 
Dégel. Ailleurs, Le Chant de la 
mer en colère. 


Un foisonnement où l'on 
trouve aussi bien des magazines 
littéraires et des bulletins inté- 
rleurs théoriques, des éloges de 
Rousseau et de la philosophie 
des Lumières et des références 
au christianisme, un relus radi- 
cal du marxisme et des critiques 
autogestionnaires du système 
bureaucratique. Ou encore des 
éloges de la « tendance démo- 
crôtique » au seln du parti 
communiste. Ce dernier courant 
témoigne à la fois de In force et 
de In faibiesse du mouvement 
oppositionnel. Faiblesse dans la 
mesure où, sous couvert de cri- 
tiques démocraLiques, s'expriment 
parfois des positions conformis- 
tes. plus pressées d'assurer la 
victoire d'une fraction Gu parti 
sur une autre que de réformer 
fondamentelement la société, IL 
est notoire, par exemple, que des 
membres haut placés de la Li- 
gue des jeunesses sommunistes 
participent à la revue le Prin- 
temps de Pékin. dans la capitale, 


Revirements 


A Canton. le rédacteur ano- 
nyme de la Voir du pouple ex- 
prime fort clairement les posi- 
tons de ce courant : « Nous 
rejusons de nous appeler « dis- 
sidents ». Parce que ln princi- 
pale tendance du mouvement 
socialiste démocratique en Chine 
a les mèmers Opinions que La frac- 
tion réjformisle du P.CC. Seu- 
lement quelques courants mar- 
ginaux, tels la revue Exploration, 
peuvent étre uppelés dissidents. 
Quant à nous, nOUS pENSONS QUE 
les réformistes au sein du parti 
constituent la force motnce du 
mouvement de réforme sociale. 
Aucune autre force politique ne 
peut les remplacer. Et noire fra- 
vail est de faire des propositions 
de réformes. de soutenir cette 
Jraction et d'assurer son succès.» 


Toutefois, il serait faux de ne 
voir dans cette démarche que 
cynisme où manipulation. Car 
ces liens effectifs entre des mem- 
bres du parti et les revues dé- 
mocratiques peuvent aussi consti- 
tuer un avantage inestimable. si 
Jon pense à l'isolement des dis- 
sidents soviétiques C'est la 
conviction de Xu Xing rédac- 
teur en chef de l'Obseronteur, 
une des revues chinoises de 
Hongkong les mieux documen- 
tées sur le mouvement démocra- 
tique. « Dans un parti dont plus 
de la moitié des membres ont été 
recrutés durant Ia révolution 
culturelle ou après, nous 2-t-il 
expliqué, nombreux sont les 
cadres, pelits où moyens, qui cn 
ont assez des revircements de 
ligne, qui ont trop souffert, qui 
ne roulent plus craindre sans 
cesse pour leur place, à la moin- 
are incartade idéologique. Mênte 
puur faire correctement leur trü- 
rail, Hs ont besom d'un minimum 
de democratie. d'initiative. Il y 
a douc une forte tendance qui 
réclame l'ourerture du parti sur 
extérieur. Au sein du P.CC. lur- 
méme règne unc cfferrescence 
suttlerraine. » 


Répression 


Que le Quotidien du peuple, le 
29 janvier, ait rappelé aux ca- 
dres l'interdiction d'a éfablir des 
contacts secrets avec les mau- 
vais éléments Jaufeurs de trou- 
bles qui poursuivent des activilés 
c'andestines » semble confirmer 
cette analyse. En optant pour la 
répression, les autorités chinoises 
font en ce sens un pari risqué. 


Elles auraient tort de sous-esti- 
mer la capacité de résistance du 
mouvement démocranique. Car. 
ayant pour la plupart la tren- 
taine, ayant fait leurs preTuières 
armes à la fin des années 60 
dans les fractions «a rebelles » et 
violemment antibureaucratiques 
des « gardes rouges ». ayant 
connu la guerre civile que fut la 
révolution culiurelle, ses exëcu- 
tions £ommiures et ses illusions, 
ayant fréquenté les prisons et les 
lermes de travail les militants 
du mouvement démocratique ne 
sont pas des nouveaux venus. Ils 
ont déjà des traditions, des refe- 
rences. une histoire Et c'est là. 
probablement. ce Qui fait leur 
lorce. = 





(1) Publlé en français sous Île 
tlire Chinots, sn vous sapiei., BUx 
one Christinn Bourgois, en 


(2) Outro Wars ZXirhe, aujour- 
d'hu! ouvrier, 1 y a Li Zhenftian, 
cnneienaut, Chen  Siyanex, jeune 







instruit, ct Quo Honrz le plus 
dm ot 1e molns connv. eux cadre 
du parti qui trarailie a !u radio de 


Canton. 

(3 Pour plus de détnils on 
pourra 56 reporter à un Ivre & 
paraitre aux éditions Gnoliimard. 
reliceHon s Archives », sous 10 
Uire de Prmtcps de Péñin 
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PRESSE 


L'homme qui règne 
sur le «Los Angeles Times > 


Le «Los Angeles Times » est le troisième quotidien des Etats-Unis. 
Son patron, Otis Chandler, en est le roi, par hérédité et par autorité. 


RENE DOMINIQUE DESANTIE 


juges, procureurs, shé- 

rifs… Elle n'a pas eu à 
élre celui qui règne sur 
l'opinion. 

Sur lies 9 millions d'habitan:s 
du Grand Los Angeles (ville et 
communes de j'Orange County). 
1 020 000 Lous les jours et 1 300 000 
le dimanche arhétent je mème 
journal On le lit jusqu'à San- 
Francisco. Le Los Angeles Times 
est le troisième grand de la 
presse américaine (aprés le 
New York News et le Wash- 
ington Post). Pour la publicité 
du dimanche, nul ne le bat, et 
dans toute la Californie il est le 
premier, avec ses six sections 
aquetdiennes. ses deux supplé- 
ments hebdomadaires (ces jours- 
Jà it offre plus de 200 pages) et 
son énorme volume dominical. 

Otis Chandier, arrière-petit- 
fils du fondateur, en est le 
P.-D.G. roi hérétitaire et sans 
Char:e. Il est parvenu à régner 
seu après. dit-on, des orages fa- 
miliaux. dont il ne parle pas. 

Une carrure d'athiète, l'œil gris, 
le cheveu blond, une très petite 
bouche serrée et une voix de lé- 
gislateur. Aucun Américain chef 
d'entreprise ne dit « je » avec 
plus de sérénité. Autour de lui, 
tout parle du journal. S'il y a 
ce: “ablsaux dans la salle d'at- 
tente, son bureau, ouvert sur là 
ville, n'offre que des maquettes, 
ds projels. des trophées, des 
numiros spéciaux. 

ce MOn arrière-grand-père « 
Jonde ce journal en 1Y81. Quand 
3e l'at renris en 1959. voici vingt 
ans, c'était une gazette locale. 
J'en ait fa le troisième journal 
de la na’ton, donc un des pre- 
mniers du monde. Et, pour la pu- 
blicité, le dimanche, nous bet- 
tons tout le monde. 

— Vos adversaires dlsent qu'il 
n'y 2 plus de place pour le texte. 

— Jamais momms de 38 % de 
dezte, J'u voile. Pour réaliser ce 
quota, nous rejusons de la publi- 
cite. 

— Comme celle des pièces et 
des films pornographiques ca- 
tés X ? Ce relus est-il mot:vé 
par la pression des ligues et des 
lecteurs ? 

— C'est moi qui ai pris celle 
décision l'an dernier. Je pense 
que ces shcctacles n'Ont pas de 
valeur sociale réelle. Ils ne mon- 
trent pas la vraie nie, is la dé- 
Jorment. J'ai pns cetie décision 
par dégoût personnel, je crois. 
Mais, bien sûr, il y à Cu des let- 


ETROPOLE du film, des 
autoroutes urbeines Lun 
Conducteur américain 
sur dix est Californien), 
Los Anges, la légen- 
daire, élit” son maire, 
Son gouverneur, sès 


tres de lecteurs : fls faisaient 
remarquer que le Times est une 
lecture yamuiale. Les produc- 
leurs de spectacles pornographi- 
ques nous ont fait, ei m'ont Jait 
à moi personnellement, un pro- 
cés. Nous arons gagné. 

— Si vos critiques de films ou 
de théâtre veulent parier d'un de 
ces spectacles, le peuvent-ils ? 

— Je leur fais confiance, ls 
Jont ce qu'ils jugent bon. Mieux : 
si un de mes chefs de rubrique 
me démontre que l'un de ces 
spectacles a une inportance 
artistique ou qu'il est un fat 
sorologique, je lui fuis confiance 
aussi : On en parle el on peut 
même en accepter la publicité.» 


L'Europe est loin 


Le peu d'intérêt du Los Ange- 
les Times pour l'Europe est 
sensible, mais correspond au 
mode de vie californien. . Los 
Angeles s'ouvre sur le Pacifique, 
sur l'Amérique latine, mème sur 
Je Japon. L'Europe ? C'est loin. 
C'est presque réservé — sai 
événement majeur — au domaine 
cultureL 


Otis Chandler évoque les chan- 
gements du Los Angeles Times 
depuis le temps de la mappe- 
monde de bronze que l'arrière- 
grand-père à fait ériger dans la 
somptueuse et pompeuse entrée. 
En vingt ans, |] a presque entiè- 
rement changé sa ‘"édaclion 
J'évoque les quinze chaines de 
T.V. les quatre-vinpi-deux sta- 
tions de radio : n'est-ce pas une 
concurrence ? 

Otis Chandler s'autorise un 
lire bref. 


a T.V. et radio nous aident. 
D'abord, nous avons nos Propres 
réseaurz. Toutes leurs nourelles 
tiennent dans ln seule page deux 
du quotidien. en résumé. Et les 
leuteurs veulent saroir 2 qu'E y 
a derrière les événements et les 
gens évoqués sur l'écran et les 
ondes. C'est là que le jourtal es! 
trremplaçable. D'ailleurs l'audio- 
risucl reprend soucen!t nos 
thèmes. 

— Observez-vous une Propor- 
tion entre unformations et 
magazine ? 

— Il n'y a pas de règ'e fire. 
Mais le « dur» (hard). c'est-à-dire 
l'information nationale, inter- 
nafiwnale, politique. d'affaires ou 
sportive tient environ 70 ©e 
du quotidien. Le dimanche, le 
« souple 3 (soft), le magazine, 





MENSUÉL - MARS 30 5 RUE DES ITALIENS TSA7 PARS CEDEX® IE 6723 NS.IE 





si ETUDIANTS LES METIERS 
Li il SANS LE BAC DE LA PHOTO 
ESS 






LES BOURSES 
D'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 





NUMÉRO DE MARS — EN VENTE PARTOUT : 7 F 
————————————————_ ————————————— 





remplit la moitié, arec les supplé- 
mens : calendrier des spe*ia- 
cles, livres, maison (Home est 
un illustré à parti, les bandes 
dessinees, le magazine de royage, 
celu: de l'immobilier, etc. » 

L'équipe entière pense à l'édi- 
tion dominicale : découvrir une 
bonne histoire signifie qu'on 
veut la déveiopper, donc c'est 
pour le dimanche. Chacun est 
relié avec l'équine de l'hebdo de 
fin de semaine. Celui-là, c'est 
vraiment toure là famille qui 
Et. 

« Votre section « Opinions » re- 
produit des arvicles d'autres 
journaux ec publie des tribunes 
libres souvent originales. Com- 
men: les réunissez-vous ? 

— Mon élat-major est iou- 
jours en alerle. Que quelqu'un 
se distingue, qu'une personnalité 
passe par La ville. et nous l'invi- 
tons pour un déreuner-détai, à 
quelques-uns, el nOUS VOYORSs Ce 
qu'il a envie de nous écrire. 
Parfoxs on sail Que ça créera 
des remous. 


— L'opinion et les lettres 
des lecteurs ont-elles une in- 
fluence ? » 


.… Visiblement, on à dû reprocher 
à Ocis Chandier de subir [a pres- 
sion de l'opinion, car il se dé- 
fend : { 


« Perjois. Si un flot de let- 
1res montre que nous arons eu 
dort. Alors je leur dis person- 
neilement : nous nous sommes 
trompes. En revanche, s1 le flot 
de lettres exprime simplement 
une désapprobation, je dis : nous 
nous y altendions. » 


T: y eut en effet une enquête 
sur la police qui c'èa des remous. 
E: aussi l'histoire d'une Afro- 
Améncaine morte du fait de la 
police : le Times avoua qu'il 
n'avait pas accordé assez d'atten- 
tion à l'affaire. 


Centriste 


«Le journal a-t-li une ligne 
poLrique déclarée 2? » 

Le propriétaire du troisième 
journal des Etats-Unis aime à 
Sexpliquer sur cette question. 
Traditionnellement, le Times 
était républicain. Mais, a-t-11 
expliqué à ses rédacteurs. s1 les 
æens savent d'avance qui l'on 
soutienz, ils s'intéressent moins 
aux articies, : 

«C'est moi qui ait pris la déci- 
sion que nous ne soutiendrions 
personne pour les élections pré- 
sidentielles, nf pour celles de 
goutrerneur de l'Etat de Califor- 
nie, Pour iout ie reste, nous pre- 
nons une position disons cen- 
triste. 

— Pourtant, j'étais là en 1975 
quand Jerry Brown a été élu 
gouverneur de Californie. LI m'a 
semblé que vous k souteniez … 
me semble à présent qu'au con- 
traire vous désapprouvez sa déct. 
sion de briguer l'investiture pour 
les présidentielles. 

— C'est rai Nous avons faié 
une erceplion pOur Jerry Broun. 
Avec ioute la Californie, nous 
l'arons cru un homme neuj. Son 
ascèse, sa foi, sa simplicité ajji- 
chées, nous ont paru une bouffée 
d'air frais. Comme toule la Cali- 
fornie, nous avons ëlé déçus 
Vous Le croyez : je reconnais mes 
erreurs.» 

D m'accompagne jusqu'à l'as- 
censeur. Ses collaborateurs me 
diront : « Vous avez eu de la 
chance de Le trouver en ville; il 
bouge tout le temps. » Otis 
Chandler est fidèle à sa devise : 
« Etre le second est une place 
transitoire, La seule bonne place, 
cest d'être le premier. » S\ la 
Californie devient le premier Etat 
de l'Union. le LA. Times sera-t-il 
le premier journal d'Amérique ? 

De la ville basse, ceile des 
administrations, où le Times 
occupe deux blocs d'immeubles, 
nous roulons vers les collines de 
Hollywood. Nous passons par les 
boulevards Olympie, Fedora, Nor- 
mandie, où, depuis peu de temps, 
s'établit une ville coréenne qui 
va bientôt concurrencer China- 
town. Mème dans les supermar- 
chés, les denrées et la publicité 
sont en coréen. On n'y parle pas 
anglais Ce ne sont pas des lec- 
teurs du Times_ Otis Chandler 
dirait : « Aucun problème : îls 
ont beaucoup d'enjants. » 5: 
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Newsweek 





Une piste nordique à domicile 


Ceux qui se sont accoutu- 
més à leur séance quotidienne 
de « jogging » sont bien mal- 
heureux l'hiver dans les villes. 
C'est à leur intention qu'a été 
inventée « La piste nordique ». 
Selon NEWSWEEK, «çl'appa- 
re!l a été inventé par un COu- 
reur d7 cCross-COuRÎITU qui 
souhaitcit pouroir s'entrainer 
durant la mauraise scifon. Il 
s'agit d'une paire de a skis» 
montés sur rouieltes, d'une 
ceulure abdominale qui per- 
met nu sportif de pousser rers 
l'avant sans pour autant s'éla- 


ler sur le nec. et d'un système 
de cäbles et de roues qui per- 
met d'imifer erattement les 
moutements rythmiques des 
bras armés de bâions de ski 
Cet appareil permettrait de 
produire le mème efjort 
cardio - musculaire que pen- 
dun! le u Jogging» ei les mou- 
rements de jambes qu'il per- 
mue sont si aisés qu'il est 
recommandé de l'utiliser Pour 
la rééducation des « 10ggeurs » 
blessés uu pied. à la jambe ou 
au dos. : 


L'Espresso 


Fais-moi un enfant et disparais 


Sous ce titre provocateur. 
l'hebdomadaire italien 
Espresso se falt l'écho d'un 
phénomène de mœurs qu'il 
assure courant dans la pénin- 
suje et surtout à Milan : « À 
mes yeux, il était seulement 
ur fournisseur de spermato- 
zoïdes el, après m'en être 
sert!, je l'ai rerelè. Je rou- 
lais un bel entant bien sain 
ei To choisi un « facteur » 
beau et sain. a Telles sont, 
sejon l'Espresso, les réflexions 
que l'on entend aujourd'hui 
chez certaines fémunistes des 
plus « avancées ». Et l'hebdo- 
madaire distingue quatre 
techniques « d'utilisation du 
mâle à la même Jin » : 

lr Avec partenaire fixe se 
refusant à avoir un enfant. 


On le lui exiorque et l'on 
donne son congé au papa: 
2) Avec un partenaire fixe 
heureux de sa paternité ; pre- 
muère phase, on l'accepte 
dans la nouvelle expérience, 
puis. devenu tiers importun, 
on l'écarte comme superflu : 
3) Avec le partenaire le 
plus occasionnel possible ; 

41 Dans le cas de la maman 
lesbienne où je pére est un 
accident diablement fâcheux 
mais indispensable. 

Toutefois, l'Espresso fait les 
plus expresses réserves sur 
l'enfant de ces « maternités 
différentes » et de ces « mères 
en recherche » dont le mot 
d'ordre est « Fais-mois un 
enjant el disparais. » 


NOW 





Des Anglais peu physionomistes 


Un Anglais sur’ cinq seu- 
lement est capable de mettre 
un nom sur une photographie 
de M. Valéry Giscard d'Es- 
taing. révèle un sondage 
publié par l'hebdomadaire 
britannique NOW. Au « ?ut 
parade » des chefs d'Etat 
et des personnalités interna- 
tionales, le président fran- 
çais arrive à la douzième 
place entre le président zam- 
bien Kenneth Kaunda et l'an- 
cien premier ministre trlan- 
dais, Jack Lynch Bien qu'ils 
s'intéressent de plus en plus 
aux affaires internationales, 
les Anglais ne sont guère 
physionomistes st l'on en croit 
le classement publié par 
NOW. 


Selon ce sondage, 9% % 
d'entre eux reconnaissent leur 
premier ministre Margaret 
Thatcher sur une photogra- 
phie, 92 % le président Jimmy 
Carter, 75 % Edward Ken- 
nedy, 53 % Fidei Castro, 48 % 
l'ayatollah Khomelny. 47 % 
Leorud Brejnev. Parmi les 
«inconnus» figurent notam- 
ment M. Menahem Begin 
(43 %), le président Anouar 
el Sadate (36 %). Le chantce- 
lier Helmut Schmidt 128 %) 
et M. Giscard d'Estaing 
122 So). Il ressort de ce son- 
dage que les Anglais admijrent 
le plus la R.F.A (20 &i et les 
Etats-Unis (18 %), contre 
2 % pour la France et 1 & 
pour l'Espagne et l'Italie. 


newsesentist 





Orientation garantie 


S'orienter cinq ïjois par 
jour pour prier dans la direc- 
tion de la Mecque est parfois 
un problème difficile à résou- 
dre pour les musulmans. 
Mais, selon l'hebdomadaire 
britannique New Scentist, 
une solution élégante viens 
d'être trouvée : 

« L'inventeur suisse, Jo- 
seph Kamoo, vient de déposer 
une demande de brevet euro- 
Déen qui applique la tech- 
nologie moderne au problème 
sèculaire qui se pose aux 
musulmans. (.) Kamoo pro- 
Pose un iapis de prière dans 
lequel sont incorporées une 
boussole et une Carte. (.) La 
Carte est insérée autour de 
la boussole et montre la direc- 


tion de la Mecque à partir de 
vules telles que Paris, Bagtad, 
New-York, Alger et Genève. 
L'aiguïille de la boussole se 
dirige automatiquement verse 
le nord magnétique et on 
tourne le tapis enlier autour 
de l'aiguille jusqu'à ce que 
celle-ci forme une ligne droite 
avec Le repère désignant la 
ville dans laquelle le tapis est 
utilisé. Le tapis est ensuite 
orenié avec précision vers la 
Mecque. 


» Areç beaucoup de sagesse, 
l'inventeur propose aussi que 
Le tapis soit fait d'une malière 
antistatique de façon à ne 
pas se coller aux vélements 
de l'utilisateur. » 


INTERNATIONAL 


Herald: Tribune 





Un cadeau embarrassant 


Le propriétaire d'un ranch 
au Texas, M John Joyce, est 
fort embarrassé, rapporte 
Finternotiona! Herald Tri- 
dune. « Deng Xiaoping veut-il 
ou non 30n iaureau? St le 
vice-premier ministre chinois 
n'en veut pas qu'il Le dise au 
moins} Depuis qu'en fé- 
Trier 1979 4 lui en a fait 
cadeau, Panimal à pris plus 
de 180 kilos et M. Joyce en a 


assez de le nourrir. Il Le lui 
a ojjert en signe de bonne 
volonté lors du passage de 
M. Deng Xiaoping au rodéo 
de Simoutou. (_) M. Joyce 
voudrait bien maintenant 
savoir à quoi s'en lenir. Le 
vice-premier manisire veut-fl 
ou non Ce taureau? Car # 
voudrait savoir quot faire de 
l'animel » 
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DONSIER 


Les agences de presse internationales 


Des milliers d'informations, des millions de mots, parviennent, chaque jour, aux agences de 


presse qui les transmettent ensuite à leurs abonnés, le plus souvent sous forme de dépêches. 
Cinq « grandes » se disputent le marché mondial. L'Agence France-Presse, qui a succédé à 
l'ancienne agence Havas, doit faire face aux mutations technologiques qui lui permettront de 
soufenir la rude concurrence des Anglo-Américains. 





CLAUDE DURIEUX ET MICHAËL B. PALMER (x) 





La menace de l'information uniforme 


‘IRAN. Afghanistan, l'af- 
faire Sakharov, les Jeux 
de Moscou, la tension 
tuniso-libyenne.. Ce dé- 
ferlement d'informations, 
diffusées quotidiennement 
par l& radio, la télévision 
et la presse écrite, met en 
relief, s'il en était besoin, 
BH :° re important que 
jouent les grandes agences 
de presse pour la diffusion des 
nouvelles. 

Depuis la fin de la dernière 
guerre, quatre agences — cinq si 
l'on y range l'agence soviétique 
Tass — se partagent le marché 
mondial de l'information : deux 
sont américaines, Associated 
Press et United Press Internatio- 
nal, une britannique, Reuter, et. 
une française, l'Agence France- 
Presse (qui a remplacé l'Agence 
Havas). 

Cette prédominance des Occi- 


dentaux n'est pas un des moin- 
dres sujets de dissension au sein 
de l'UNESCO où les nations en 


‘vole de développement se plai- 


guent d'un certain & colonialisme 
de l'information » et souhaitent 
s'en affranchir. 

A travers l'AFP. la France a 
la chance d'appartenir à ce club 
très fermé des agences de presse 
mondiales. de posséder ainsi, se- 
lon le mot d'un de ses princi- 
paux responsables, une de ses 
trop rares « multinationales » 
Mais si l'AF.P. bénéficie, depuls 
1957, d'un statut garantissant 
son autonomie, ses recettes sont 
assurées à plus de 60 & par Les 
abonnements souscrits par l'Etat 
(ambassades, administrations, 
etc), D'où l'irrépressible tenta- 
tion pour le pouvoir de choisir le 
a patron » de l'AFP. chaque 
fois que l'occasion s'en présente. 
La désignation, à l'automne der- 


L'AFP. face au 


N avril 1979, l'Agence 
F:ance-Presse distribnait 
son service général — 
son service de base — 
dans cent cinquante-trois 
pays ou territoires en 
dehors de le France mé- 
tropolitaine : sur les 
quelque cent soixante 
Es pays ou territoires du 
monde, elle semble étre 
davantage présente que les deux 
agences américaines Associated 
Press et United Press Interna- 
tiona!, aussi bien sur le plan ae 
la collecte que sur celui de la 
distribution, Mais de quelle in- 
formation s'agit-il? Pas de la 
p'us erentables. L'agence Reu- 
ter, agence britannique, mais qui, 
à Ia différence de l'AF.P. d'A.P. 
ei d'UPI. ne s'occupe pas direc- 
tement de la collecte des infor- 
mations du pays où elle siège, a 
réussi ce tour de force de e’auto- 
financer, et ce malgré le déclin 
de l'empire britannique et en 
investissant massivement dans 
les techniques requises pour la 
diffusion rapide d'informations 
économiques et financières. A 
l'heure actuelle, celles-ci reprè- 





sentent 85 % du volume des in- 
formations diffusées par Reuter., 
Les services d'informations géné- 
rales, qui constituent quelque 
90 “ de la copie débitée par 
l'AFP, ne totalisent que 15 5 de 
la copie de Reuter. 
L'information générale serait- 
elle forcément déficitaire, à Ia 
différence de l'information éco- 
nomique et financière ? Question 
par trop simpliste dans sa for- 
mulation peut-être. Le succès de 
l'agence ouest-allemande D_P.A. 
toutelois, indique qu'il peut y 
avoir un lien entre la puissance 
économique d'un pays et la re- 
prise, hors ses frontières, des 
services de l'agence nationale. 
Cette DP.A., qui se dit présente 
dans quelque quatre-vingt pays, 
réalise une couverture économi- 
que que recherchent les agences 
nationales et locales de pays qui 
sont, var ailleurs, des marchés 
allemands. L'AF.P, elle, lança 
en 1968 un service économique 
par téléscripteur : sl ses recettes 
ont augmenté de 700% de:uis, 
il faut bien convenir que seu.e- 
ment douze de ses cent quaire 
abonnés sont des clients étran- 


AGENCE FRANCE-PRESSE 


HISTORIQUE : 


1832 : création Au bureau 
Havas ; 1855 : le oureau Havas 
devient l'Agence Havas; 1944 : 
l'A.F.P. prend la sulte d'Havas 
Information disparue en 1940: 
1957 : adoption du statut de 
l'AF.P. (loi du 10 janvier) déti- 
nissant la nature et les buts de 
l'agence. 


ORGANISATION : 


— Un consell d'administration 
{6 directeurs de journaux quo- 
tidiens, 2 représentants de la 
radiodiffusion et de la télévision 
française, 3 représentants des 
services publics usagers, 2 repré- 
sentants du personnel) : 

— Le conseil d'administration 
ét pour 3 ans un president-di- 
recteur générai (aciuellement 
M. Henri Pigeaï} ; 

— Un conseil supérieur : 


— Une commission financière. 


BUREAUX 
ET CORRESPONDANTS : 


Dans 163 pays: 13 directions 
réglonales en France. 
EFFECTIFS : 


2003 collaborateurs, dont : 

— 679 Journalistes à statut du 
siège : 

— 152 joumalistes locaux ; 

— 180 correspondants : 

— 38 cadres techniques ; 





— 241 ouvriers de transmis- 
sions : 

— 60 cadres administratifs : 

— 47 employés de presse : 

— 330 employés locaux. 


REPARTITION 
DES JOURNALISTES : 


— Siège : 465 (dont journa- 
listes étrangers) ; 
— Province : 80 ; 
— Etranger : 438 [locaux et 
- Correspondants compris) ; 
— Plus 1 20 pigistes 


PAYS OÙ L'AF.P. 
DISTRIBUE SON SERVICE : 


— 154, 
SERVICES : 


— Françels : Parts, province, 
Europe, Proche-Orient, Québec, 
Afrique du Nord, Afrique Noire et 
Madagascar, Asie du Sud-Est 
départements et lsrritoires d'ou- 
tre-mer, bateaux an mer {morse). 

— Anglais : Europe du Nord, 
Grande-Bretagne et Amérique du 
Nord, Asie, Afrique anglophone. 

— Espagnol : Amérique latine : 

— Allemand : Autriche, RDA, 
RFA, Luxembourg, Suisse, Jour- 
vaux français de l'Est * 

— Arabe : Prohce-Orient ; 

— Portugels : Brésil, Portugal. 


{f1, pl de la Bourse, 75002 Paris. 
Tél. : 2335-44-68). 


nier, de M Henri Pigent, haut 
foncdonnaire de carrière, au 
poste de président-directeur gé- 
néral en a apporté, apparem- 
ment, une nouvelle preuve (le 
Monde du 10 octobre 19781 


La politique suivie pendant 
deux ans par son prédécesseur, 
M. Roger Bouzinar, tendait à 
favoriser les vœux des quotidiens 
régionaux qui souhaitent rece- 
voir de l'AF.P. de plus nom- 
breuses synthèses sur les grands 
événéments politiques mondiaux. 
Sans négiiger les désirs de ceux 
qui sont ses « clients v, M. Henri 
Pigeat est surtout attentif au 
développement de l'agence, face 
à la concurrence angle - améri- 
Caine. L'informatisation progres- 
sive des services de l'AF.P. en- 
gagée depuis trois ans. est le 
levier de cette politique. 


C'est ainsi que FAFP, doit 


prendre des dispositions pour dif- 
fuser bientôt ses dépêches en 
minuscules (et non plus en ca- 
pitales d'imprimerie), avec ponc- 
tuatlon, comme le font déjà les 
agences anglo-américaines Ses 
clients étrangers lui réclament 
cette commodité technique qui 
permet une utilisation directe de’ 
la dépéche par l'ordinateur. Mais, 
entre les synthèses chères à 
M. Houzinec et les dépêches di- 
rectement opérationnelles qu'on 
réclame à NL Pigeat, la menace 
d'une information uniforme, d'un 
«“AFP.-Journals diffusé À tra- 
vers notamment les pages d'in- 


formation gèénérale des grands. 


quotidiens régionaux français, se 
profile à l'horizon. Sans comp- 
ter les incidences sur l'emploi 
des journalistes et les suppres- 
sions de postes qui en découle- 
ront.. 


C. D.. 


défi anglo-saxon 


gers (1). Des responsables de ce 
SET déclarent qu’il reste difficile, 
à l'étranger, de faire prendre au 
sérieux l'informatton économi- 
que de source française. La 
création récente d'une dirzckion 
du développement à l'AFP. tend 
à combler cette lacune, 

Ainsi, l'AFP. compte-t-elle 
essentiellement sur l'information 
générale pour réaliser ses recettes 
à l'étranger. Cette information 
peut s'analyser de plusieurs 
façons : a) selon la langue — 
les services en langue française, 
anglaise, allemande, espagnole, 
portugaise, arabe :; bJ selon ia 
«catégorie temporelle » de l'in- 
formation — s'agit-il d'items ou 
de dépèches, déjà travaillés et 
rédigés pour l'utilisation immé- 
diate, traitant du fait brut; ou 
de papiers liés à l'actualité immé- 
diate, des features et articles de 
style magazine ? 

Or. c'est ici où l'AF.P. ainsi 
que d'autres agences françaises 
actives sur le marché mondial de 
l'information, indiquent combien 
U est difficile de fournir de l'in- 
formation à la fois caillee sur 
mesure à des marchès soit fran- 


ASSOGIATED PRESS 


HISTORIQUE : 

1848 : six directeurs de jour- 
naux new-yorkais tondent l'agenco 
Associated Press. chargée de 
collecter les informations exté- 
rieures à New-York pour leur 
Compte ef à momndre frais ; 1849 : 
le premier bureau étranger est 
créé à Halifax, en Nouvslle-Ecoss= 
Wa pour misston de télégraphier 
les nouvelles venues d'Europe à 
l'arrivée des bareaux. 


ORGANISATION : 

L'AP. est une coopérative à 
but non lucratif Parmi lea dix 
mulle membres abonnés. de nom- 
breux Journaux et radios améri- 
Cans. Le  h-ésident-diracteur 
général est M. Keüh Fulier 

Le budget annuel de l'A.P. dé- 
passe les 120 millions de dollars. 
Tous les membres de Ja coopé- 
ralive de l'AP. meiltent automs- 
tiquement leurs Informations à sa 
disposition. 


BUREAUX : 
Dans 66 pays. 


EFFECTIFS : 

2554 Journalistes dont : 
700 au siège : 

1887 aux Etats-Unis : 
657 hors des Etats-Unis. 


PAYS OU L'AP, 
DISTRIBUE SON SERVICE : 
— Plus de 110. 


(162, r. du Faubourg-Saint-Honors, 
75008 Perls. Tél : 5359-86-76). 


Les fiches 





cophones, soit liés à la France 
poux des raisons géopolitiques, et 
en même temps couvrir ses frais 
A ce titre, examninons brièvement 
le Proche-Orient et l'Afrique, 
marchés où l'AFP. et Reuter 
sont les agences occidentales les 
mieux implantées. 

Etes placent, toutes les deux, 
de grands espoirs dans les pays 
arabes — que ce 50 les marchés 
« traditionnels » libanais et 
égyptiens (2) ou.les marchés 
« nouveaux » qui se développent 
rapidement (créations d'agences 
nationales et locales, de radio- 
télévisions, etc.) dans le golfe 
Arabo-Persique De retour d'un 
voyage au Proche-Orient, où il 
avait présidé à l'ouverture d'une 
direction régionale pour le Golfe 
créée à Manama (Bahrein), 
M Henri Pigeat estima que les 
richesses existantes et poten- 
tielles de cette région devaient 
faire d'elle une région-pilote du 
développement des activités de 





4*) Professeur à l’unjvergité d’As- 
tan in Birmingham, coauteur de 
l'ouvrage Les Agences mandliales 
d'inrormation (à paraltre aux édi- 
tions Alalu Moreau). 


d'identité d'après 
INTERNATIONAL 


HISTORIQUE : 

En 1907. M E W Scripps crée 
United Press Associations, qui 
regroupe trois agences de presse 
régionales américaines, mettant 
ses nouvelles à [a disposition de 
tous les [ournaux et pas seule- 
ment des membres des assocla- 
tions. 

En 1958, U.P.A. fusionne avec 
International. News Service at 
devient alors United Press Inter- 
natlonal (U P.L}. 


ORGANISATION : 

U.P.1. est une société privée. ia 
première des agences privées sur 
le plan mondial “on président 
est M Rodenick W. Beston. Le 
siège social est 4 New-York. 

Le budget annuel d'U.PL est 
da l'ortre de 320 millions de 
francs. Le nombre d'abonnés 
s'élève à 15000. 


BUREAUX : 


UP. a 6 bureaux à l'étranger 
dans 62 pays et 81 aux Etats- 
Une. 


EFFECTIFS : 


10000 collaborateurs, dont en- 
viron 1600 journalistes et photo- 
graphes à plein temps 


PAYS OU UP. 
DISTRIBUE SON SERVICE : 
— \i4; Ë 
(2, rue des lialiens, 75009 Paris. 
Tél. : 770-91-70.) 


ÉTABLIES PAR DANIELLE ROUARD 


les renseignements fournis par les agences. 





l'AFP, à l'étranger, et cel Sur 
près de trente ans : elle fait pen- 
ser, selon lu, an Paris des 
brasseurs d'affaires et du & capi- 
talisme sauvage » de 1860. L'on 

trouve quelque cinq où #ix 
Fine Franilia, et les entreprises, 
hommes politiques ei aubres 
notables locaux, profitant de Ia 


prospérité de la région, créent des , 


stations de radios, transforment 
des journaux hebdomadaires en 
quotidiens, etc. 

- Si l'agence , Reuter s'avère 
mieux placée sur le plan de 
Pinformation économique et fl- 
nancière, et sur celui du dispositif 
technique, l'AFP. dispose d'un 
service arabe réputé le plus 
complet et le plus sérieux : ce 


service est entièrement rédigé en 


arabe (traduit du français .au 
Caire, grâce à un accord avec 
l'agence égyptienne, la MENA, ce 
qui n'est pas sans poser des pro- 


blèmies (3). tandis que les agences . 


anglo-saxonnes distribuent entiè- 
Temient ou partie anglais. 
En avril 1979, le service arabe 
AFP, avait cent quatre abon- 
nés : si la clientèle la plus nom- 
breuse se trouve toujours du 
Caire (quatorze abonnés) et à 
Beyrouth (vingt), les émirats et 
autres pays «pétrolierss de Ja 
péninsule arabe constituaient 
l'essentiel du restant En qua- 
torze mois d'activité, le bureau 


de Manama réalisa un chiffre. 


d'affaires de près de 250 000 dol- 
lars… 


Les responsables de l'AFP. 
considèrent que, sans y être pour 
quoi que ce soit, l'agence profite 
de position française eur les 
problèmes du Proché-Orient. Sa 
réputation de neutralité dans les 
affaires israélo-arabes, où alors 
l'importance que tel ou tel gou- 
vernement attache à ses relations 
avec la France, n'ont pas nui à 
ses initiatives récentes destinées 
à améliorer la couverture de 
Jérusalem et de Bagdad : or, 
Israël et l'Irak ne se sont pes 
toujours montrés d'un accueil 


chaleureux pour l'AFP. Etre 


bien vue et bien implantée au 
Proche-Orient est d'autant plus 
apprécié par l'agence que l'infor- 
mation sur cette région du mude 
— l'OPEP et le conflit israélo- 
arabe aidant — est très deman- 
dée dans les marchés les plus 
intéressants : l'Europe occiden- 
tale, les Etats-Unis et, à moindre 
titre, le Japon et le Sud-Est acla- 
tique, sans oublier, bien sûr, le 
Proche-Orient lui-même 
L'Afrique, elle, présente time 
Situation bien différente. L'AP.P, 
y fatt un effort des plus conskié- 
Tables, distribuant dans quelque 
quarante-six des cinquante-deux 
pays africains, et disposant de 
dix-neuf bureaux principaux ef 
de trols bureaux secondaires, que 
renforcent des envoyés spéciaux 
venus du siège et un réseau d'in- 
formateurs pigistes (4). En 1976, 
l'agence réorganisa son implan- 
tation sur ce continent, car il 
semblait que l'Afrique franco- 
phone était sur-représentée par 
rapport à l'Afrique anglo- 
phone. Son actuel directeur des 
relations Internationales obtint 
alors la création de deux postes 
nouveaux à Luanda (Angola) et 
Dar-Es-Salaam (Tanzanie) et 
l'eafricanisation » de plusieurs 
bureaux d'Afrique francophone, 
dirigés, dorénavant, non plus par 


BEUTER. 


HISTORIQUE : 


-1850 : M. Jullus Reuter orga- 
nise, à partir d'Aix-la-Chapelle. la 
transmission, par pigeon voya- 
geur, des cours de Bourse entre 
Paris et Berlin La nouvelle 
agence utilise rapidemant le tälé- 


‘graphe, puis la transmission par 


céble M. Reuter s'installe à : 
proximité de la Bourses de Lon- 
dres 


ORGANISATION : 

Reuter em devenue une société 
Coopérative d'associations de 
presse du Royaume-Uni, d'Austra- 
le et de Nouvelle-Zélande. 
Contrairement à ses concurren- 
tes, l'Agence ne dispose que de 
peu de revenus nationaux (anvi- 
ron 16%) Le conseil supérieur 
est chargé de veiller à l'exécution 


‘de la poliliqus de l'Agence st 


à la qualité des services rendus. 
Un «desk central est Installé 
à Londres Cinq autres desks 
réglonaux à NewYork Hongkong, 
Buenos-Alres, Londres et Bonn. 


BUREAUX : 
88 dans 69 pays. 


EFFECTS : 

2442, dont 558 journalistes et 
813 techniciens. Un millier environ 
de - plgistas 


: PAYS OU'REUTER 


DISTRIBUE SON SERVICE : 
—. 168. 


(101, rue Réauraur, 75002 Paris. 
Tél. : 2533-44-29.) 


.des journallstes ventis dn' siège 
mails par des Journalistes Jocatx 
recrutés sur piaice. 

A l'heure actuelle, L semblerait 
que là «présence africainé» de 
TAPP. — soit pour la 
soit pour la data da he L 
formation — est supérieure ‘4 
celle de toute autre agence occi- 
dentale. Situablon reconnue, en 
partie, par l'agence nord-améri- 
caine AP. qui demande, dans son 
contrat d'échange de services in- 
térieurs avec l'AFP. que celle-ct 
ui fowmnisse en plus toutes | ses 
nouvelles d'Afrique. à 


Prospection 


L'AFP, dont les Journalistes 
demeurent très attachés à sa 
vocation d'agence mondiale, du 
reste protégée .par'ses. obliga- . 
tlons statutaires (5), souffre du 
fait que, melgré l'augmentation 
constante de 8a clientèle étran- 
gère, la pert des recettes ercais. 
sées à l'étranger diminue tandis 
que celle que versent les médias 
français reste À peu près station 
neire, et celle versée par les 
- services publics usagers — c'est-à- 

dire l'Etat (60 %) — augmen- 

te (6). L'agence fait de grands 
efforts pour prospecter de -nou- 
veaux débouchés Elle voudrait 
s'attaquer à nouveau au mârché 
aord-américein que dorninent 

A.P, et UPI et où progressent Les 

cervices «complémentaires 2" que 

proposent des grands. jour- 
maux (7) et, à titre. molndre, 

Reuter. Elle voudrait reprendre 

des secteurs où, longtemps, ‘alls 

à dû s'effacer, faute de moyens, 

devent les agences anglo-ssmih- 

nes : l'information économique 
et Ja photo. Ainsi pourratt-ella 
renforcer sa compétitivité. aussi 
bien dans le blers-monde ee 
dans le monde développé (8. : 
M. BP, 





{1) _- belges ou - suisses: à 
Texception des bureaux parisiens 
de deux agences étrangères, Algéria 
Presse Service et Tass. 
nogrnt, sont que PAR 
avait en fu se trou- 


" eune, Plusieurs 

-arnbes ont indiqué qu'il serait sou- 
haltable que Vs ne diffuse pas 
ses services du Caire et en colla- 


tai 
1 Laruas 2 de ls Taie du 10 fa 
1957 portant statut de l. 
Aéciare, entre autres, que l'agence 
< doit, dans toute la mésure de ses 
ressources, assurer existence d'un 
réseau d'établissements lui con/é- 
Tant Le C@ractère d'un organisme 
dinornes lon à reyonnement m0n- 
s. 

(6).Fin 1978. les abonnés au st- 
vice général AFP. duns le monde 
étaient 1638 Sur ce total 
France avait 345 nbohnés, 
recettes de l'étranger augmentent 
d'année en anuée antre 10 % et 
15 % — en 1973, de 1L6D %, — 
les dépenses augmentent encore 
plus vite : dans la plupart des 
Pays du monde, le = d'inflation 
est blen plus élevé qu'en Franca 

(7) Tels le Washington Post et le 
Los Angeles Times, le New York 
Times ei le groupe t-Ridder. 

(8) En Amérique latine, où 
l'AFP, depate avec succês le rs 
ché, elle est handicapés" par 
port à VRP. et à L'UPL pare 
qu'elle ne peut proposer un service 
de photos Internationales. -. 





TASS 


HISTORIQUE : : A 
Tass ‘(Telegrafnole agé 
Sovietekavo Soloze), agence cen-— * 


trale d'Etat.pour toutes les Répu- 


bliques d'URS.S. succède en 
1925 à la première agence créés 
par Lénine en 1917 à Petrograd. 
En 1971, le statut de Tass: est 


.modifié, l'agence est essimilée à . 


un ‘comité d'Etat dépendant du 
Consell des ministres d'URS.S. 


ORGANISATION : , 
Ur collège. dirige l'agénce, 
composé du directeur général st 
de divers responssbles norimés. 
Le directeur général est. mémbre 
du ‘bureau politiqua du parti 

communiste d” LE RSS. 


BUREAUX 
ET CORRESPONDANTS : 
Dans plus de 100 pays. 500 cor‘. 
respondants en U.F.5.5. RAR 
Les quatorze agences des dé 
verses républiques dépendént de' 
Tass, mais auss! du consell des ” 


-ministres de leurs républiques 


respectives Ces agences collec- 


tent, distribuent l'Information dans --. 


leur langue et en russe. La ‘is. 
tibution sur le reste du territoire 
et à l'étranger est essurée per à 
Tass, 

Tass oot ütisés par # 700 Jour . 
naux, 50 stations de radio ‘at 50 
studios de télévision soviétiques - 
et par. 300 organisations étran- 
gèrss dans 75 pays. : 


(130,r0e de Gorrcsiles, 77 cd 
His. Tél : us ‘ 
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Neuf émissions pour cing siècles de civilisation occidentale 


Cathédrales 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


quatre colns d'Europe ; quel- 

qua huit houres de film 
réparties en neuf émissions qu'on 
pourra sulvre, chaque lundi, Jusqu'au 
21 avril. C'est bien d'un feuilleton 
qu'il s'agit mais un feuilleton dont 
18 héros. l'héroïne plutôt, n'est rien 
d'autre (et pas moins) que la clvi- 
lisation occidentale cinq siècles 
durant, et dont les aventures sont 
celles de l'esprll Vaste entreprise 
qu'ont bien voulu produire Antenne 2 
et l'Agence française d'images, le 
producteur en élant Roger Sléphene, 
le réalisateur Rolend Darbols, l'au- 
teur, évidemment, Georges Duby. 


D’ ans de tournage aux 


A l'origine, voici quelque vingt 
ans, H y a les trols volumes que 
l'historien fabriqua pour las éditions 
Skira dens uns cottection qui devait 
s'intituler plus tard « Art-Histoire- 
idée ». Le propos en était, di 
Georges Duby, de « siuor les 
formes artistiques parmi Ce qui les 
environne et préside à leur création : 
montrer, d'époque en époque, la 
signification da lœuvre d'art, la 
fonction qu'elle remplit sous son 
apparente gratuité, les rapports 
qu'el entretient avec les forces 
productives, avec una culture dont 
elle est une expression parmi d'au- 
tres, evec la société dont elle 
nourrit les rêves ». Livres d'images 
et de textes, ils éclairèrent en 1968 
et en 1967 le Moyen Age occidental 
de la fin du dixième siècle au début 
du quinzième siècle. L'image se 
vendit bien, mieux que le texte, 
peut-être, dont Pierre Nora souhaita 
retrouver la vigueur et dont I! 
demanda alors une aynthèse nou- 
velle : cela devait devenir, en 1976, 
Je Temps des cathédrales. 


Méthode 


De l'image au texte, du texte à 
d'image : Le temps des cathé- 
drales- pouvalt sembler de les- 
sencs même de la télévision, qui 
permettait d'associer l'une et l'autre, 
d'en faire un objet où lune et 
Fautre accorderalent leur rythme, 
Seulement volià : Îl ne s'agit pas de 
bande dessinés, mails de l'assem- 
blage subtil, de données ordinaire 
ment considérées comme hétéro. 
gènes — Fhistoire méthodique (ci, 
là l'émotion artistique, par exemple 
— de la rencontre provoquée d'élé- 
ments d'importance diverse, de 
l'ambitisuse synthèse d'une civillsa- 
tion clairsemée par deux ou trois 
siècles d'histoire événementielle et 
d'histoire de l'art Ce n'est pas 
rien, et c'est aussi un propos ambi- 
tieux que de vouloir tirer d'un 
volume aussi épais qu'érudit une 









émission pour la télévision dont les 
spectateurs ne sont pas, crolt-on 
savoir. tous des intellectuels, Hs, 
e'y sont mis à trois . Georges Duby, 


Ps 


«a nr 








Roland Darbols, Michel Albaric. Le 
résultat est stupéfiant, 

Pas facile facile, forcément, et 
l'on se perd souvent à sauter d'une 


cathédrale à l'autre, à jongler avec 
les arcs brisés, les ogives, les arcs- 
boutants, à voyager d'un territoire 
à l'autre, d’une époque à une autre 
eslon le bon voulair d'un temps qui 
n'a pas la sagesse de la chrono- 
logie, à travers une civilisation qui 
se lisse selon des rythmes inégaux, 
selon le bon vouloir d’un temps qui 
sent Pourtant, l& commentaire est 
clair, aussi pédagogique que pos- 
sible, et certains poinis essenliels 
sont répélés d'une émission à 
l'autre. 


C'est sans doute l'ampleur du 
sujet qui désarçonne un peu, mais 
aussl la lutte que se livrent les 
lmeges — toutes éblouissantes — 
et le commentaire qui tantôt les 
suit et las explique, tantôt s'en eert 
d'illustrations. Ce HKger obstacle, on 
s'en affranchira cependant aisément 
en  rafraichissant ses souvenirs 
d'hisloire, en «révisant- quolques 
dates, ou miaux, en lisant ou 
en relisant l'ouvrage de Duby, avant 
aqua commencent les émissions. A 
ce prix modique, on éprouvera 
assurément un grand plaisir à voir 
Je Temps des cathédrales, on suivra 
avec tout l'intéret qu'elle mérite 
cette remarquable teniative. 


Et si l'on pense vraiment que 
Ja télévision doit rester le falt du 
moindre effort, de Ja passivité, il y 
a de fortes chances: pour qu'on 
sorte de là avec l'envie d'en savoir 
plus. Ce qui revient finalement au 
même. En savoir plus ou en voir 
plus, mais de cs grand périple qui 
donne ses dimensions réelles à 
la culture occidentale, au patri- 
molns de l'Europe, à travers Alix- 
fa-Chapelle, Cluny, Conques, le Tho- 
ronet, les églises normandes de 
Sicile, Chartres, Reims, Laon, Noire- 
Dame de Paris, et cent autres 
chets- d'œuvre d'ltalie, d'Espagne, 
d'Angleterre... de ce périple qui 
condut peu à peu à ce qu'on 
appelle — on s'en étonns après 
cela — la Renalssance, on n'aura 
guère l'occasion de retrouver les 
remarquables étapes : celles que 
permet une Caméra omniprésente, 
aïlentitve à tous les détails que 
l'œil seui ne peut toujours perce- 
voir. 


C'est là le grand mérite du 
Temps des cathédrales : donner 
à voir et à comprendre ce qui reste 
caché par ses dimensions mêmes, 
ce qui, par son importance, échappe 
à l'individu seul, 


Chaque luni à artir à 
as vien A2, 2 Ra D E 


« Histoire de la radio en France », par René Duval 


Récit d'aventures 


pionniers des radios lbres, 
eur la grande querelle du 
monopole, sur Ce que sont maäin- 
tenant Radlo-Monte-Carlo, Europe 1 
ou RAT.L, comme Radio-Andorre, 
ces stations dont I conte la nals- 
sance, René Duval ne s'étend 
point... ll évacue également à toute 
allure le « sujet - de Sud-Radio, cette 
antenne toulousaine, où, récemment, 
Ho tout de même été durant de 
nombreux mois directeur de l'Infor- 
mation. Non, René Duval, qui. en 
ce moment, caresse, en tentant de 
le mena à bout le projet d'un 
groupe de cinq radios codées, des- 
tinées aux [Jeunes par dérogation 
au monopole, René Duval, Jouma- 
liste et docteur ès sciences de 
l'information, ne nous parla guère 
du présent au long des quatre Cents 
pages qu'il vient de publier sur un 
monde qu'il connaît bien : celul 
do la radio. Il le connait bisn : n'a 
til pas été parmi les fondateurs 
d'Europe 1, où Il a travalllé quinze 
années ? N'a-t-il pos été rédacteur on 
chel à France-Inter. puis directeur 
gdijoint de l'information à RTL ? 
Voilà : co qu'il a écrit — le 
titre ne peut &tra plus clair, — c'est 
une «histoire de la radio en 
France -. Et, s'il en arrive à parier 
de l'éctatement de l'ORTF. et 
môümo de l'=aftfalro Radio-Fll bleu 
qui conduit au Premier procès 
intonté aux - pirates - en 1978, c'est, 
en toute fin de course, très brié- 
voment. 


Ou, René Duval livre un ouvrage 
d'historien el selon lui, CB qui 
vont aprs le guërre, ou disons 
après l’aènement de la Cinquième 
Agpublique, n'est pas entré dans lé 
domaine de lhistotre. Prudent ovec 
le présent ou la récont passé, ou 
soucleux de ménager des susceptk 


Si tes récentes viclssitudes des 








MATHILDE LA BARDONNIE 





bilités avec lesquelles I a encore 
à compter, René Duval décrit des 
faits sur lesquels tous st toutes 
sont aujourd'hui d'accord : les péri- 
péties et le développement de cette 
grande aventure que Îut la naissance 


- de la radiodiffusion, cette fée vieille 


de moins d'un siècle, née en 1881 
d'une idée de Clément Ader, st qui 
vit réellement le Jour dans un ga- 
rage de la Westinghouse Electric 
and Manufacturing Company, à 
Pittsburg en novembre 1820, avant 
de faire irruption en France, avec 
les premiers essais de « télé- 
phonis sans fil « en 1921 depuis 
la tour Eïllel, où chaque après- 
midi un sapeur Slsalt sur la lon- 
gueur d'ondes da 2600 mélres, 
en détachant blen chaque mot, le 
bulletin météorologique détaillé. Les 
choses lraient désormais trés vile. 
Et le grand inlérêt, la qualité cer- 
taire du récit de René Duval, est 
de les décrire. oui, comme une 
aventure pleine de rebondissements 


et d'anecdotes pour certaines mer- 


vellieuses. 
L'auteur a rassemblé une docu- 
mentation et il l'a agencée avec 


une teile clarté et un tel souci de 


72, rue Henri Barbusse 
ANTIQUITÉS:Srue AG Belin 


EXPOSITION 





Meubles et Sièges 
R.BERBIGIE 


TAPIS _ D'ORIENT » 


rendre vivantes les précisions que 
le lecteur n'a qu'une hâte, celle da 
Savoir «ce qui Se passe après», 
pris au suspense de cetta évocation 
du temps des pionniers, captivé par 
des personnages tels que cet Emile 
Girardeau qui, le premier, proposa 
la création d'un service public d'in- 
formations, de musique, de chants et 
de diffusion d'œuvres diverses, en 
demandant des ressources à la publi- 
cité. Proposition qui reçut en octobre 
1822 une autorisation « provisoire et 
précaire » (sic) dépassant les projets 
de celui qui, avant lui avait 
rêvé d'une = gazette parlèe» bapti- 
sée PISF (Paris information sans fil}, 
radio gazette relzyée par des auto- 
radlos émettrices. Vinot (1) ne sut 
pas étre assez persuasif, c'est Gi 
rardeau, le patron ‘du groupe C.S.F.- 
SFA, qui reçut l'autorisation 
d'émettre régulièrement  Radiole, 
Radio-Paris, est né au printemps 
de 1922 

Alors René Duval conts les récep- 


teurs à gelène, l'art de tititata, H 


(1) Mourice Vinot, alias Gabriel 

et. fut le premier à sppliquez 

les Gécouvertes d'Ader à ln € radio- 
Phone ». 
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évoque l'absence de pick-up, 
décrit le matériel dont l'auditeur 
éventuel devait connaître le manle- 
meni sans renverser l'acide des 
émetteurs. Il donne des détails. Il 
décrit des étapes. Toules les étapes, 
et surtout les querelles Juridiques 
Jusqu'à la guerre et jusqu'à f'après- 
guerre. On apprend comment et par 
qui furent créës les premiers jeux 
radiophoniques : Jean Nohaln Joualt 
à « Avec quoi faisons-nous ca bruit = 
et Armand Salacrou récompensait 
«le couple le plus heureux de 
France. Le temps des « profes- 
gionnels » était arrivé. Jacques 
Canetii faisait merveille à Aadlo-Cité, 
où une émission comme « La parade 
des chansonniers » rivallsait avec 
“Le club des optimistes ». En 1936, 
«Le famille Duraton » faisait fureur, 
et, dans le même temps, une même 
appelée Piaf se faisait connaitre 
depuis un auditorium (on na disait 
pas encore studio). Dans toutes les 
villes de toutes les régions de 
France, les radiomanes s'activalent 
de la Normandie au Sud-Ouest en 
passant par l'Anjou et le Forez Et, 
à travers les colonies aussi. Na 
traient Aadio-Luxembourg, et d'au- 
tres, privées Viendralent les que- 
elles avec les P.TT,, puis le temps 
ds Vichy, les annéss de la guerre 
quand Philippe Henriot Insultait 
Pierre Dac, réfugié à Londres, où 
les Françals paralent aux Fran 
çeis. On peut s'étonner du peu 
de place consacrée à ceux qui de 
Londres justement, ou d'Alger, ou 
de Brazzaville, falsalent la radio de 
la France libre : tâcheuse lacune. 
Mals cette compilation remar- 
quab'e en apprendra beaucoup à 
tous, et même à ceux qui croient 
eavoir. 


* Editions Alain Moreau. 











Les JACQUES SICLIER 
ee Le Voleur 


% À VOIR xk GHAND FILM 


DE LOUIS MALLE 
Jeudi 28 février 
FR3, h. 50 
4 D'eprès le roman de 
Georges Darien, publié en 
1897, Moins violent que ce 
pamphlet anarchiste, pulvé- 
risent les voleurs bourgeoises, 
le Jim de Louis Malle a un 
attrait certain dans la recons- 
tüution d'époque. La beauté 
des images et la perfection 
de l'snterprétlation. Mais le 
prorocahon y reste une alti- 
hérédité alcoolique), cz roman tu&e intellectuelle et 
des gens du rail, situé sous varlisiev de cinéaste bour- 
le Second Empire. Il en a fait 9e0:s qui joue 0vec le scan- 
un drame de la passion, de Gale. E* Beïmondo est trop 
l'emprise érotique (Simone  Sumpathique pour qu'on voit 
Simon en gerce au allures en lur un dévoué per esprit 
de chatte) et de la mort, de Tévolie. 
l'autopsie d'un fait divers 
dans le milieu des cheminots 
et de La gare du Harre, odmi- Ra 4 Etreet 
rablement étudié, Gabin, rans ones 
le mythe des films de Duvi. DE JOHN STAHL 

Vendredi 29 février 

Antenne 2, 23 heures 

+#k Hommage à lun des 


vier et de Carné, est humal- 

nement vulnérable et victime 
meilleurs réalisateurs améri- 
cains de mélodrames sociauz 


de ses instincts. 
et da sentiments des années 30 


Les Patates € 
tmort en 1950). Le roman de 


UE CHAUDE AUTANT Fannie Hurst a élé adapté 


Lundl:2. février avec autcnt d'adresse que de 


FR3 h. 50 ; . L 
3 Jidélité. La maitresse d'un 
x Des villageois des Ardennes banquier, marié, soucieux de 


super sole loin Pnédée remecbuiié et Sordre, de 
de la nourriture. La vie quo- vient la victime volontaire 
tidienne dans la «zone inter. due Jausse idée du «grand 
dite», sous l'occupation alle.  GROUTR ue rai re Fips 
mande. Un Carré de pommes nt ele est entièrement 


de terre est l'enjeu d'u: à A 
bataille nement de déperëente, elle paie de tris- 
soire. Même style épre et desse et Le solitude quelques 
grinçant que dans la ‘Tra- miettes de bonheur. Person- 
versée de Paris. Mais Autant. 7298 Jéminin ancohronique, 
Laru était, clors, rejeté par S2%S douie, mais ce fm des 
la emodes et les critiques débuts du parlant, fort émou- 
boudèrent, à tort, ce fm, où Vent Orûce à la merveilleuse 
de k, Irène Dunne, moñire l'ejjon- 


Pierre Perret se montrait 
drement des valeurs mythi- 
sous un aspect fnattendu. ques du « rêve américain ». 


Zazu Pitts, l'héroîne des 
Mondwest 


Rapaces, apparait dans un 
DE MICHAEL CRICHTON 


petit rôle. 
Lundi 25 février 


Un dub de se per= Trois milliards 
Sans ascenseur 


fectionné, une ville « de rêves » 

où des robois à apparence 

humaine sont mis au service DE ROGER PIGAUT 
Dimanche 2 mars 

TF1, 20 E 35 


des touristes. Jusqu'au .n0- 

ment où la programmation 

des ordinateurs se détraque, 

Un film de science-fiction x, Réfronver, mème en mi 

inquiétant sur les aberrations ne ne histoire de petits 
truanäs qui tentent un « gros 
coup » n'est pas désagréable. 


de la société des loisirs, la 
Roger Pigaut, qui a tourné 


cruauté et La bêtise des 
avec une bande d'acteurs 


hommes qur croient tenir le 

pouvoir des machines. Des 

effets spéciur surprenants. Cie a montré les copains de 
Courbevoie tentés var une 
Jortune en bijoux, comme de 


Le Trésor secret  forure en bijou, comme de 
de Tarzan taires s'inventent un jeu. Le 


suspense d'un cambriolage 

DE RICHARD THORPE dans une tour de la Défense 

Mardi 26 février a moins d'importance que la 

FR 3, 20 h. 30 chaleur de l'amitié du côté 
On a beau aîmer Johnny 


de Courbevoie. 
Weissmuler et Maureen 
O’Sullivan, ce cinquième {fm 
de leur cucle Tarzan-Jane 
n'attire plus guère l'attention. 
Les aventures se répètent, et 
le metteur en scène est 
Jatigué. 


La Proie 
pour l'ombre 


D'ALEXANDRE ASTRUC 
Mercredi 27 février 

FR3, 20 h. 30 

*k La querre des sexes en 
1960. Une bourgeoise qui veut 
se lfbérer, conquérir s0n indé- 
pendance en travafllant, n'a 
le choix qu'entre l'esclavage 
amoureur {près d'un mari Ou 
d'un aœmant qui lui font le 
même sort) et la solitude. 
Astruc, qui fut l'un des pré- 
curseurs français du cinéma 
moderne, atietgni ici — et 
dans Education sentimentale 
qui suivit — la plénitude de 
son écrilure cinématogre- 
phique, souple, incisine, tenant 
la psychologie & distance, 
épousant les mouvements Ges 
corps et des sentiments. On 
adrnirera ausst Annie Girar- 
dot, Daniel Gélin el Chris- 
tion Marquand, dans ce  vedetie, John Gülbert, qui fut 
combat moral de la féminité ailleurs le portenaire de Greta 
et du monde des hommes. Garbo. 


La Bête humaine 


DE JEAN RENOIR 

Lundi 25 février 

FF 1, après-midi 

“*x Plus intéressé per La 
puissance poétique de Zola 
que par son stule de descrip- 
tion naturohste, Jean Renoir 
a transporté en 1938 (tout en 
gardant à Jacques Lantier, le 








La Grande Parade 


DE KING VIDOR 

Dimanche 2 mars 

FR3, 22 h. 35 

«x Qu'Irving Thalberg soit 
responsable de la production 
de cet admirable fm muet, 
de ce «classique » du cinéma 
américain, voilà bien de quoi 
confondre ceux qu ne 
savent voir en lui que la 
« massacreur» des Rapaces. 
La Grande Parade, une des 
œuvres majeures de King 
Vidor, dans les années 20, 
montre trois jeunes amêri- 
cains transporiés, en 1917- 
1918, sur les champs de bu- 
taïlle français. Le réalisateur 
n'a pas tenu un discours 
pacifiste ; 4 a montré li 
reur de la guerre par les files 
de canons, Les charges de sol- 
dats à la baïonnetle, une 
‘violence apocalyptique qut ne 
laisse que morts el meurtris- 
sures. Une use en scène 
lyrique défend les valeurs hu- 
manistes, qui s'exerce autant 
sur les scènes de combats que 
sur La simplicité d'une fniri- 
gue amoureuse. L'interpréta- 
tion est irès forte avec, en 


parlez donc 


JAPONAIS ! 


. Cours de tous mveaux - Aprés-midi et soir 
Professeurs jeponais - Audio-visuel - orale profes. continue 
“agréée. Début des cours octobre - inscription immédiate 
COURS DE JAPONAIS DE TENRI 
enselgnerfent privé 
S. rue Victor-Considéramt, Paris 14", T. 633.11.85 
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Soixante-neuf ans après 


LE REGARD DES FEMMES cipe à cette évocation de Merle 
SUR. MARIE CURIE Curie, en compagnie de 
Mardi 25 février Mme Hélène Langevin, petite-fille 
TF1, 35 h. 30 de Marie Curis et directeur de 
recherches au C.N.RS., Monique 
Bordry, chargée des archives de 
l'institut du radium, Catherine 
Combelles, chercheuse, Nimette 
Frascaria, maître- assistent à 
l'université de Paris-Sud, 
Plerretts Benoist, professeur à 
d'université de Paris-Vil, Claudie 
Gershel, maïtre de recherches 
au CNRS. Dominique Guille- 
mot, attachée de recherches au 
C-N.RS., et Françoise Poughéon, 
maïître-assistante à l'université 
de Paris-XI. 

























Marle Curie, deux fois prix 
Nobel, fut la première femme 
nommée professeur à [a Sor- 
bonne. Mais elle n’entra Jamais 
à l'Académie des sclences. Il y 
a soixante-neuf ans, en 1911, 
on lui refusa cette admission. 













Désormais, depuis le 7 janvier 
dernier, l'élément féminin est 
représenté sous la coupole, 
avec Mme Yvonne Choquet- 
Bruhat, physlclenne. Elle parti- 


















Arsenic pour midinettes 


veux. Nicois Courcel (Emma), 
Jean Bouise {Charles Bovary), 
André Dussolier (Léon Dupuis, 
le Jeune amant) et Claude Bou- 
danger (Rodolphe, le chätetain 
Avec les deux épisodes d'une et le premier amant), firent de 
heure trente qu'H avalt réalisés leur mieux pour se mettre dans 
Juste avant l'éclatement de leurs rôles, mais, tout comé- 
TOR.T.F., Pierre Cardinal a  diens qu'ils soient, Ils ont été 
«remonté» un film plus court pris au piège ‘en technicolor qui 
— de deux heures au lotal — leur étalt tendu. Cette version 
où il fait une part moins grande  réductrice et faussée d'un clas- 
au flash-back I! montre, cette sique de notre littérature est de 
fois-ci, dans la continuité chro- l'ordre du feuilleton mélodrama- 
nologique Ja vie et la fin d'Emma tique. 
Bovary, femme Incomprise de Madame Bovary n'a pas d'exis- 
son marl Charles, officier de  tence, elle est même plutôt ridi- 
santé. Emma trichalt avec la cule icl Il y a, dans le livre, 
grisallle de sa vie de provin- un caractère de femme, on nous 
ciale, elle tricha jusquà la ruine. propose, à le télévision, une 
Les amoureux de Flaubert se- caricature pour midinettes. Il y a, 
rant probablement désappointés dans 1e Ilvre. le personnage de 
par l'adaptation de Georges Ne- Charles. I est ici oublié. 







TÉLÉFILM : 

« MADAME BOVARY » 
Mardi 26 février 

TF1, 20 h. 30 

































































Le nouveau héros 



















SÉRIE : directement au minislère de Ia 
JULIEN FONTANES, MAGISTRAT justice. Il Instruit notamment les 
Mercredi 27 février recours en grâce. 

TF1, 20 h: 30 Alors qu'il doit se rendre à 






Bordeaux pour donner une confé- 
Julien Fontanes, magistrat, va- rence aux élèves de l'Ecole 
til détrôner Maigret, le commis- nationale de la magistrature, 
saire? Trelze émissions sont MJullen Fontanes se voit confler 
prévues pour commencer el, sl une mission exceptionnelle : à 
les téléspectateurs sont salistaits, Bordeaux se trouve le dernier 
on pourra travailler à la longé- condamné à mort français, Emil 
vité de ce nouveau héros créé  Klodzko. Î| a fait savoir qu'i 
par Jean Cosmos. avait d'Importantes déclarations 
interprété par Jacques Morel, à faire. Julien Fontanes lui 
Julien Fontanes est un magistrat rend donc visite, et sur de nom- 
d'un genre particulier, C'est breux témoignages reposera son 
placa Vendôme qu'il travaille, « fntime conviction ». 
















Chats méchants 


preneur d'images et Hervé 
Deluze, chef monteur, sa double 
fonction de monteur et de scnipt- 
boy. Enfin, l'acteur Philippe de 
Jenerand (le Chinois) parle de 
eon expérience, et de son parte- 
nalre dans le film, le travesti, 
qui n'est pas un comédien pro- 
fesslonnel. 





COURT MÊTRAGE : 

« NUIT FÉLINE » 
Mercred] 27 tévrier 
Antenne 2, 22 h 45 - 
et jeud! 28 février 
Antenne 2, 17 h. 20 












































Un mercredi par mois, 
Antenne 2 réserve une « case » 
eux auteurs d'« Histoires 
courtes ». lci, Gérard Marx. avec 
aon tiim Nuit féllne, qui a obtenu 
le- prix Jean Vigo 1979, C'est un 
court métrage étonnant d'inten- 
sité dramatique, qui met en 
ecène Marcel, un ancien travesti 
de Pigalle, et un petit truand, 
sumommé le Chinois. Les chats 
(Marcel est le gardien d'un 
refuge de chats) sont au centre 
de ce drame noctume et pathé- 
tique. Gérard Marx on fait des 
monstres, des étres presque 
maléfiques. 















Le lendemain da la diffusion 
de Nuit féline, l'émission = Cine- 
mania », dans la cadre « de 
Fenêtre Sur. +», propose une 
rencontre avec le réallseleur. 
Gérard Marx et sa coscéna- 
riste, Dominique Lancelot, parient 
du scénario et du sfory-board. 
Le chef opérateur, Pierre Gau- 
tard, explique son travail de 


























a ————————— 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 156 Réponse à touL 

12 h 35 Midi première. 

13h Journal. 

13 h 35 Emissions réglonales. 

43 h 50 Croque-vacances. - Fa 
La t : 18 . 57, Bricoïgge : € papier 
À lettres personnalisé »; 14 h, Variétés; 
lé h. 6, Infos-nature ; 14 h. 19. Arago X O0L. 

14 h 25 Les après-midi de TF1 d' 

jourd’hul. ‘ 

Béalisation R. GlulianL 

14 h 27 Cinéma : «la Bête humaine >». 


Film français de J. Renoir (1938), eveo 
$, simon F. Ledoux, J. Carotte, 


5 
nt 
; 


Y. Moorner; 17 h. 
< Nous voulons être mieux informés +. 
18h TF4. 
18 h 30 L'Ile aux enfants. 


< pu C'est arrivé um jour. 


peau de l'ours. 
15 Hd Une minute Pour les femmes. 
Las drogue. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 
20h Journal. : : 
20 h 35 L'avenir du futur, Cinéma : « Mondwest », 


PREMIÈRE CHAINE: TE 1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 35 Midi première. * 
13h Journal 
13 h 45 Croque-vacances, 
Le taups ; 13 à. 52, Bricolage : sens 
décorés aveo des boutons »; 13 
Variétés : Rapbat : 14 h, Énroinbbure ? 
14 R. 09, Arago Z. UOL 
14 h 15 Les après-midi de TF1. 
Le regard des femmes, d'E ER: ri; 
Anieairmnt 96e me. 5, dernier épaode) 
(e: 
15 es ter Lan Makeba ; 
15 h la société : Marié 
Curie. “Robes Cneur ans après (irc notre 
: sélection) ; 16 h. 28, Chant et contre-chant ; 
16 b. 48, Mardi guide; Un re 
vice; 17 b. 28 Variétés : J. Paul-Verdier 
17 b. 33, Cuisine ee Chou Irc or IT 48 
“Vie pratique; 17 h 52, Variétés 
18h TF4. 
18 h 30 L'ile aux enfants. 
18 h 50 C'est arrivé un Jour. 
Le monde à l'envers. 
14h35 Une minute pour Les femmes. 


La droçue. 
19 h 10 Les inconnus de 19 h 45. 











19 h 30 Journal. 
20h Une heure avec le présiden! de ia 
Républiqu 


M co Guest etais PRE 
e t Patrice Dubamel, a PT 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 30 Midi première. 

13h  Joumal ” 

13 h 45 Les visiteurs du mercredi. 
De C. Izard, 
Avec Sibor et Bora; 13 h. 45, 
14 h. 10, Dessin ontmé; 34 b. 32 Interdit 
Élancl RE CEE 
5h24 La tite science ; 16 h. 15, 


Lmés … Le vol 7 
some wi du pélican 5” 17 db. 24, 
17 h 55 Sur deux roues. 
18 h 10 TF4 


18 h 30 L'He aux enfants. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 
La nuit du fantôme. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
La 


Série : tullen Fontenes, magistrat. 

pe Guy - pause Hairanos 2ve0 
Massieu, F, Personne, N. Cho: 

(Lire notre sélection) ce 

h 35 La rage de lire, 

Magazine littéraire de G. Suffert. 


LUNDI 25 FÉVRIER 


SR RLOERAROUReS x 20 h., Série : Le malle 
Hemboure à 2 be des Années fantasti- 
ques. im de M 


Gordo: 
eo TELE-MONTE-CARLO : "2 1 5 Série : Les 
années d'iluslon : 21 R 5, le Train, Mm de 
. EL. Granier-Deferre. 
© TELEVISION BELGE ; 20 h, Un srai crime 
d'a , fm de L Comenclol, — B.7B. bis 
20 h 25, Portraits wallons : José Beckmans 
21 b. 10, Le limonaire; 2 h 20, Lundi 


Sports, 

e TELEVISION SUISSE ROMANDE : 25, 
Sérle : Le voyage Ge Charles Darwin ; 
21 b. 25. Henri Guilemin : Portreits de révo- 
Jutionpaires (Staline) ; 21 h. 55 Loulse 
Nevelson : portrait d'une femme étonnsnte. 


MARDI 26 FÉVRIER 
e TELE-LUXEMBOURG :; 2) h, Série 





Hôtel, dramati: que de J.-L. Colmant: 21 B 30, 
Télé-Rétro * 8. Guen. historien; 22 à C0 
Arts-Hebdo, — ZÆ.T.E. Dis : 19 h 54 Face 
au publie : mo Crolsille ; 20 h. 55, Gros 


plan ; 2 h. 20, ee du nens 
TELEVISION ÉUISSE ROMANDE : 


Jeu : le mentour; 20 h 20, Tei quel 
magazine d'informaion : 21 b. 15, 
fm de P. Germi. 


MERCREDI 27 FÉVRIER 
s TELE-LUSEMBOURG : 20 h. Hit-Parade : 
5 D, Le Pétrokeuss, Ml de Ghristion 
[e. 
e TELE MONTE-CABLO .: 20 b 5, Cirques du 








Lundi 25 février 


Flim sméricain de M Crichton (1973), avec 
Y. Brynner, E. Benjamin, J. Broln, 4 Oppen- 
heimer, V. Shaw, Li Scott. 
Dans un ceñire touristique, trois époques 
DURE Fes TObUE eu ecioiee es Dean 

‘personnages, des Toi cz = 
ciers. Le méconique se détroqus €t lies 
robots se révoitent. 

2h Débat : L'homme en pièces délechées. 
Avec MM. P. Galletti, professeur de sciences 
médicales à l'univeraté Brown Rhode Island 
(U.S.A.) ; E.S. Bucheri, directeur du service 
de chirurgie chimique à l’université de 
Bedin; J.-M. Dubernerd, maître de confé- 
‘rences ‘agrégé à la faculté de médecine de 


Lyon. 
23h  Joumnal. 


DEUXIÈME CHAINE :°A2 


12b5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Ahné de son concierge. 
12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions réglonales. 

13 h 50 Face à vous. 


44h Aujourd'hui madame. 
Collection haute couture été 1980. 
15h Sports : Jeux olympiques d'hiver à 
Lake-Placid. 
Patinage artistique. 
16 h 20 Les one moments des Jeux otympi- 


17 h 20 Fenêtre sur. La médecine. 
Soigner les réfugiés. 

47 h 50 Récré A2. 
Boule st BI; Mia-Mia O: Le livre de la 
semaine ; Albator. 


Mardi 26 février 


21h Dramatique : « Madame Bovary ». 
Béalisetion de P. Cardinal, avec N. Courcel, 
J. Bouise, A. Dussollier, C. Giraud... 
(Lire noîre sélection.) 

23h  Joumal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 ANT.ILOP.E 
12h 5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : Aimé de son concierge. 


- 42 h 45 Journal. 


13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Face ä vous. ; 
14h  Aujourd’hul madame. 

Vous et le rugby. 

Rh  Emissi 





La préhistoire. 
17 pa 20 Fenêtre sur. 
Des regards américains : le nouveau monde. 
7 Pgloles Mon 0: Dimopncs 
le ; 
UTP ECS ? Mes A ont ls Parole. Fe 
h 30 C'est [a vie. 
50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
20 Emissions réglonales. . 
45 Top club. 
Journal. 
35 Les dossiers de l'écran : «les Egouts 
de l'or». 
Téléfilu de F. Megahy. avec IL Mo&hane, 


BBsazæs 
roux 


.. Mercredi 27 février 





Avec T. Maulnier (les Années 80 du Com- 
munisme) ; J. Ælleinsteln (Dialogue f{nat- 
tendu) ; M. Duverger {les Orangers du Lac 
Balaion) ; À. Roux (le Casse-Téte chinois). 
23h Journal ë 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

12h5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Aimé de son concierge. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. : $ 

44h Les mercredis d'Aujourd’hu} madame. 

15 h 15 Film d'animation : Les sentinelles de 

l'air. 

Le pont. : 

16 h 10 Récré A2 
Le panthère r0%; Dotation A 2000: Mara- 
boud'ilcelle ; Zeltron: Ces eacrés parents 
(le nouveau bébé); Sporte (ski : Saut) : 

: Wattoo-watto0; Les Bubblies. 

18 h 16 On we go. 

18.h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des leltres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20h Journal 

20 h 35 Variétés : Palmarès 850. 


PÉRIPHÉRIE 


monde : “312. 8 Quend 1e clciron son F 
. Lloyd. 7 


flm de F. 
LC 


JEUDI 28 FÉVRIER 


e TELE-LUXEMBOURG : 20 Série : Vo: 
: au fopd des mers: Fan: Éomme Paie 


quille, film u 

e TELE - MONTE - UARLO 20 L 5, Sérte : 
Drôles de dames : 21h 5. Vincent” François, . 
Paul et Les autres, fm de CL Sauter. 

e TELEVISION BELGE : 19 h 55, Autant 


E ë mie po20 19 h, 55, Jeu 
Risquons 5 Cours d'anglais L 
© TELEVISION : SUISSE BOMANDE hs 
Jea : le menteur ; 20 h 20, Temps Présent ? s 
Le marathon Pour La Malson Blanche; 
21 h 2%, Série : La teupe : 22 h. 15. L'aD-. 


tenne est à vous : Le GHO. 
hotnôsexuel de Genève). Fin RS É 


VENDREDI 29 FÉVRIER 


e TELE-LUXEMEOURG : 20 h, Série : Sauve 
qui peut: 21 b.. Al, ed Le : 
Le PE sed De 

- : 2 k à 
chuts des al sine x 
film ds J.-P, 


e SUISSE ROMANDE : 
-. Jeu : le menteur ; 20 h. 25. C'est 


LUS la Vieille ue 
e TELEVISION BRLGE : BE Same: 





h 90 C’est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des luitres. 

h 29 Emissions réglonsies. 

h 45 Top club. . 

h Journal & 

b 35 Magazine : Cartes sur table, 

Avec M. Michel Rocard, membre du bursey 

exécutif du PS. 

21 h 40 Document : Le temps des.caHdraies, 

L'Europe de l'an ; 
(Lire notre able pe püge IZJ #3 

22 h 35 Variétés : Salle des fêtes. 

23 h 25 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FRS 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Hebdo Jeunes: Le lièvre et ‘ln tortues. 
18 h 55 Tribune libre. 


18 
18 
19 
LE 
22 
20 


2h PoCes jeux. 
2 h 20 Cinéma publie : «les Piles 
F! 


-2 É 5 Joumal, 


Ta Sesrir Sa nique directement inspiré 
n In En TIQUE 

de Palfetre Spegoiari. Les auieurs.se sont 
attachés éclairer Le côté LU 
sea plutèt que son + spec- 
taculaire. ti 


22h Débat : A propos du casse de Nice. 
- Avec Bime Spegslart, MM G. Posguerum de 
Fommervrault, expart en josilleris, H Ge- 
vaudan, directeur sdjolht de is PJ, et 
J. Peyraf, avocat. 
23 h 30 Journal . À 


TROISIÈME CHAINE: FR3 
18h Ministère des universités. 
18 ha 30 Pour les Jeunes. 
Les couleurs du temps . 

18 h 55 Tribune libre. 

L'Eglise catholique. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 

. Histoire de France : la fin des Valois. 
20h Les jeux . 4 
20 h 30 Cinéma pour tous : «le Trésor secret 


de R,. Thorpe (1941), avec 
x D BL O'Sullivan, J. Sheffield, 
on Hézgersld, T. Coowey. (N, 


Des cran ET sise _ fausse 
Farsn à leur réséler où Fc tre 
"or de son domaine africain. 
21 h 50 Journal 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


18h  Travall manuel * 
Le Quatrième Semaine du travan manuel. 
18 h 30 Pour les jeunes. 


18 h 55 Tribune fibre. 
Acadèmis mondiale de la paix. 
19 h 10 Journal. : 
19 h 2 Emissions régionales, 
19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de Prance : Henri Le Bésroëls.. 
20H Les jeux. 
20 h 20- Cinéma (un fm, un autem) : «fa Prole 
à - pour l'ombre ». 








Le grand jeu la télévision + ste). 
suivi d'un Éébat — BTE. bis 
Mendes 


ts: 21 & 5, Feuieto 
légende ,irlaudaise; 2 à 20, : 
- gle : tic communauté arabe. 


che 
tof, téléfilm de P, Jamain: 21 5, Una 
histoe de la médecine, Preml 
Pipes et La peur, 


SAMEDI 1* MARS : 
e TELE-LUXEMEOURG : D h, Fentomus 


le mort qui tue, fm 
Cinéctéiection 5” 
ds M. 


Fe. 
ke 
sg 
ÿ 
EE 
F 
Fe. 


DIMANCHE 2 MARS . ce : 
© TELE-LUXEMBOURG Be Séde : La 


petite melson dans La fratue 2 h, Juheïts 
Peliot : 


esprits, film de PF. 
MONTE CURE © 


+. 
ÉE 
Es 


ROMANDE 3, 
à 
Sur Jean Bertlärd ; RER V Vespérales. 
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LE MONDE DIMANCHE 





Jeudi 28 février 





PREMIÈR/CHAINE: TF1 


12 h 15 Réfnse à tout 
32 h 50 My Première, 
13h  Jpnal 
13 h 30 ESsions réglonates. 
13 h 50 dectif sante. 
Lo “line do l'onfont. 


14h  /ickie le Viking : La bataille des 
‘chasses. 
ah gËroque-sacances. 
DRE animés; 14 h. 41, Bricolage : € Le 


edu fl conducteur »; 14 B. 4 AV Variété! 
+ 51, Infos-vature ; 15 b. 6 Approch, 
Se Dessins animés: 15 E. 25, Variétés 


187 CFA 
18,35 L'ile aux enfants. 
18/55 C'est arrivé un jour. 
LÉ fugue. 
10 Une minuie pour les femmes. 
‘a drogue. 
£ 20 Emissions régionales. 
:h 45 Formations politiques. 
4 L'opposition. 
fh Journal. 
Ph 30 Série : La fortune des Rougon. 
! Réal T.-A. Hubert, aveo M. Roblnson, 
j N- Guérin. D. Enpour… 
{Lire notre sélcetion.) 
fi h 30 L'enjeu. 
Marazinr économique et social de PF. de 
Closeis, E. de la Tallle, A Weiïller. 








< Le France aux bols dormants », € Une 
viotime du pétrole : La Turquie », e L'homme 
du mois : Anatole Temkive », € Employeur : 
l'Eglise catholique », Les Françals réarment 
à La japonalse », 

22 h 30 La part de vérité. 
Entretien avec Jean-Frangols Revel 

23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 ANT..O.PE. 
32h5 Passez done me voir, 
12 h 30 Série : Aimé de son concierge. 
12 h 45 Journal. 
13 k 35 Emissions réglonales, 
13 h 50 Face à vous. 
14h  Aujourd'hul madame, 
Le goût du déguisement." 
15h Série : Mission Impossible. 
Enjeux. 
16h L'invité du Jeudl. 
Daoulel Mesguich. 
17 h 20 Fenêtre sur. 
Clnémenia. 
fLira notre sélection.) 
17 h 50 Récré A2 
Boule et Bill; Mes malns ont la parole: 
Mle Rose et Charlemagne; Satanag et 
Diabolo: Sldo RémLl 
18 h 30 C'est la vie, | 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales, 


19 h 45 Top ciub. 

22h Journal 

20 h 35 Le grand échiquier. 
De Jacqués Chancel. Avec le groups 
Quiapsyun. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les enfants d'aillenrs: Ceylan; Les nven- 
tures de Peter : Poter et la compétition 
des chiens. 
18 h 55 Tribune Hbre. 
Le CDS. (Centre des démocrates so0laux). 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de Prance : Henri IV. 
20h Les Jeux. 


20 h 30 Cinéma (cycle Jean-Paul-Belmondo) : 
«le Voleur ». 


Fllm français de I. Malle (1986), aveo 
J.-P. Belmondo, G. Buüjold, M. Dubois, 
F. Pablan, P. Le Person, M Sarcey, M. Jobert, 
B. Lafont, C. Lude, C. Denner. (Redif- 
fusion.) 

Dans ds années 1590, un feune bourgeois 
se Jati valeur pOur 8e venger de s0n oncle, 
puis prend poût au € métier » et mêne 
une Die avenfureuse, aemés de conquélics 
Jéminires. 


22 h 25 Journal. 


A 


Vendredi 29 février 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 45 Réponse à lout. 

12 h 50 Midi première, 

sh Journal. 

13 h 50 Wickle le Viking. 

14 h 15 Croque-vacances. 
Dessins animés; 14 h. #4, Bricolage : « Les 
soimaus en vois sur roulettes »: F1 h 28, 
Variétés; 14 h. 43, Infos-nature ; 14 h 51, 
Dessins animés ; 15 b. 2, Téléfilm : € Moto- 
Cross », réulisotion D, Esdy, aveo L Ramsey, 
S. Lock, S Mallet. 

18h TF4 

18 h 30 L'île aux enfants. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Ua jour sur un pont. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
La drogue. 

49 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

20h Journal, 

20 h 35 Au théâtre ce soir : « Façades ». 
De J.-J. Varoujean, avec L. Berthomme, 
G. Blondet, M Delaroche, & Erouk (retrans- 
mission), 

22 h 10 Pleins toux 
Magazine culturel de J. Artur. 

23h Journal et cinq jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 ANT.LO.P.E. 
12h 5 Passoz donc me voir. 


30 Série : Aimé de son conclerge. 
45 Journal. 

35 Emissions régionales. 

50 Face à vous. 


Magazine des loisirs. 
7h La télévision des téléspectateurs. 
17 h 20 Fenëtre sur. 
Les peintres de notre temps : Guy ds 
Eougemont. 
17 h 50 Récré A2. 
Boule et BL; Sophie La sorcière; Candy. 
18 h 30 C’est la vie. 5 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions réglonaies. 
49 h 45 Top club. 
20h  Joumal 


20 h 35 Feuilleton : Petit déjeuner compris. 
Réal M. Berny. Aveo P. Mondy, M-C. Bar- 
rault, A. Falcon. 

. Les tribulations de M. et Mmes Leroux, qui 
viennent d'héricr de l'hôtel Buque. 


21 h 35 Apostrophes. 
Les fanstiques. 
Aves MM. P. ces fies Phalanges de 
Pordre noir); Haynal ({ 
Fénuitsme) : + Er fles Guerres de 
Æeligion) ; {Quel beau diman- 
che); P. Srsinag FUropts meurtrière). 

ee h 55 Joumal. 


23h5 Clné-club : « Back Street». 


rue américain de J. Btahl (1932), avec 
Dunpe, J..Boles J. Clyde, G. Mecker, 
E. Pitts, S. Grey, D. Lioyd (va sous- 
titrée. N.). 
Pendant frénte ans, à New-York, une 
femme vit dons l'ombre de l'homme qu’elle 
aime, banqu‘er marié et père de famille, 
qui La confie duns un appartement modeste 
d'une rue écartée. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 


Les contes du folkiore jeponals : Le moulin 
5 : Nanou 





1h55 Tribune bre. 
La C.G.T. 
19 h 10 Jourmal. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : Louis XTIL 
2h Les Jeux. 
20 h 30 VS - Le nouveau vendredi : Et si chacun 
créait son emploi 
Enquête de J. Chanctl et P.-E ‘Tinier. 
Réal 4 Jomy, 
(Lire natre sélection.) 
21 h 30 Georges Coulanges : De Lacanau à 
Babylone— ou les chemins de Zadig. 
(Lire notre sélection.) 
22 h 25 Journal. 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 


RE 


Samedi 1° mars 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12h Philatélie club, 

12 h 30 La vic en vert 

12 h 45 Jeune pratique. 

13h Journal, 

43 h 30 Le monde do l'accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi. 

Lin crusière s'amuse (n° OV; 14 h 4, Avec 

s que satez-vous faire 7; 14 h. 50, 
Eurorblon ! rugby  (Fronce-lrlande) ; 
16 b. Plume d'Elan; 16 EL 35, Décou- 
vertes TF1: 16h. 51, Maÿa l'abellle ; 17 h. 15, 
Temps N: 17 h 68 Tom ot Jerry : docteur 
Jucktil. : 

18 h 10 Trente millions d'amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre, 

19 h 20 Emissions régionales. 

49 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

2h Journal, 

20 h 35 Variétés : Numéro un. 
Avro G. Marchand, C. Bmsseur, À Pousse, 
J.-L. Triotimant, C. Nougçuro, BL Le Fores- 
tier, E. Mitchell, 

21 h 30 Série : Anna Karénine. 
{Ne 5.) Réalisation B. Colernnn. 

22 h 30 Télé-loot 1. 

23 h 25 Joumal. 











DEUXIÈME CHAINE: A2 


11h 45 Journal des sourds et des malen- 
dants. 

12h La vérité est au fond de la marmite. 

12 h 30 Samedi et demi. 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 


14 h 20 Les Jeux du stade, 

Automobllo (Grand Prix d'Afrique dn Sud}; 
Rugby : France-lrisande (en direct); 
Atbiétisme. 

47 h 10 Les moins d'vingt el les autres. 

17 h 55 Course autour du monde. 

18 h 50 Jeu : Des chifires e. ces lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20h Journal. 

20 h 55 Feullleton : Pelit aura compris. 
Bryan Ferry, star rock, surpris de 
trouver la belle Marte-Louise Lerous derrière 
Le comptoir. 

21 h 35 Jeu : Inlernetges. 

22 h 25 Document : Le signe du cheval 
Le boz-kscbhl 

22 h 55 Sports : Catch, 


23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


12 h 30 Les pleds sur terre. 
Marozine sécurité de la Motuelité sociale 
twricoie : La sécurité duoa les coopératives 
lai:léres et {le Salon de 12 machine agricole, 

14 h 50 Le mal-bleu. 
Scenarlo de R. Bouessinot ; réal : J. Drimal : 
avec : G. Ponsasel, M Beauné, M. Wolf- 
soba, etc. 

18 h 30 Pour les jeunes. 
I élit une ?ois l'homme : la Révolution 
française; Les Africains : ‘Tombouctou, 
Djenne, les villes du Niger, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : A l'ombre du cardinal 

2h Les Jeux. 

20rh 30 Téléfiim : Frank Jordan, 
Scésarlo de S.J. Canne; réal. J. 1irving: 
avec : R. Burr, J. Canning, J. Fitzsimmons, 
T. Shackelford, M.-E, Cordero, etc. 
Franck Jordan 0 créé une fondation Gestinée 
à ceux qu'on envote en prison alors qu'ils 
ne sont pas coupables Lui-même fuit cette 





2h20 Entre : 
Avec M Fe: et Merryl Streep. 
(Lire notre sélection.) 


———— 0 


Dimanche 2 mars 


D ———— 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


9 h.15 À Bible ouverte. 
9 h 30 La source de vie. 
ton Présence protestante. 
10 h 30 Le Jour du Selgneur. 
nh Miesso. 
Célébre en l'ésliso Saint-Lambert-des-Bois 
CY veines). 
Prédicuteur : Jean de ls Croix 
LrE La séquence du spectateur. 
12h30 TF1- TF1 
ph Journal, 
43 h 20 Quatro roses pour Claude François. 
14 h 15 Les rondez-vous du dimanche. 
De Miwhel Drucker. 
15 h 30 Tiorcé. 
15 h 40 Sério : Lo signo de justice. 
Carre d'un Réalisation E Austin. 
16 h 30 Sports première. 
Grano l'Aix d'Afrique du Sud, 
17 h 40 Série : Co: re Moulin. 
dal R. SGues, eve Y. Rônier, P. Sentr, 
J. Sruin, J. Amos. 
19 h 2 Los animaux du monde. 


20h Journal. 
20 h 35 Cinéma : «Trois milllards sans nascen 
ne Pirnut (1972), aveo 
Fiim français do R. nul a 
Rorrlanl, M. Bouquet, M Boruffl 
Fressan, D, Cnarrel. Fe Rosoy. Amtdou. 
tte 54 
Éronans de Qourbérole cambrioieurs 
cident Ge roles Ice « plus beuuz 
RonÉe » crrosés dans ‘une LOour 






















2h Un théâtre comme on n'en fait plus. 
Portrait du Théâire de Bienne. 
23h Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


“th On we go. 
11 h 15 Chorus. 
12h Concert. 
(En Lalson sr Pranse-Mualque.) 
Symphonie n° 2 en ré majeur, do Brahms, 
par Serre phiiharmonique de Berlin, 
dir. Æ von Earajon 
12 h 45 Joumal . 
13 h 20 Téléfiim : Jacques et le haricot mag 
que. 
44.h 10 Jeu : Des chifires et.des lettres pour 
les jeunes. 
15h Des animaux et des hommes, 
45 h 50 Majax : Passe-passe, 
16 h 15 Feulileton : Les dames de Îs côte. 
De Nina Componeez. (Dernier éplsode 5 
« L'ivresss s.) (Rodiffheion.) 
17 h 45 Les Muppets. 
Avec Leslle Ann Waren. 
48 h 15 Dessine-mol un mouton. 
18 h 55 Stode 2 
2h Journal. 
20 h 35 Série : Pearl es 
H. Averback et A 
FR ARRET RTE 
ru 
a daeé der 29. ROMANCE, 
æ RÉ. 
2 45 Document : M. et Mme Sadate. 
Réal. P. Bureau 
23 h 10 Journal. 





TROISIÈME CHAINE: FR3 


10h Emissions de lI.CE.L destinées aux 
travallteurs immigrés. 
Tmsges d'Algérie. 
10 h 39 Mosaique. 
Emission enreg'strée à Casablanca Docu- 
mentaire : < La fète du Trôue ». Interview 
du ministre de l'habiiet. Variétés : A. Jalinl 
et Le groupe JU-Juala 
46h {n'y o pas qu'à Paris : Regards sur la 
vle an France. 
Le Pestival de Nancy 1979. 
Th Srélude à l'après-midi. 


De Racine. Mise en soène : EL Rons; avec: 
G. Breugnot (Bcjamer), GC Ongnteux, L Pilou, 
J. Legre, ete 

19 h 45 Spécial DOM-FOUL. 

20h Rire et sourire au Comlc'Palace. 

20 h 30 Des chercheurs pour qui? Des robots 

et des hommes. 

Emission d'E Cloué. Avec M. Danxin, dtrec- 
teur de VPIRLA (Tostitut dr recherche infor- 
matique 25 Automatique). 


‘21h25 Journal. 


21 h 40 L'invitée de FR 3. 


Régine Crespin. 

22 h 35 Cinéma de minuit (cycle L Thaïberg) : 

«la Grande Parade ». 

Film eméricain de Æ Vidor (1925), avec 
J. Gubert, R. adorée, T. O'Brien, ÆH Bos 
worth, C, McDowell, G.Æ arthur. (Muet, 
AN, reditfusion.) . 
En 1917, trois feunes oméricains, issus de 
mlieur soctouz différents, vont combattre 
en France, contre les Allemands, e décou- 
vrent les horreurs de la Guerre. 


Une série 


SÉRIE : 

LA FORTUNE DES ROUGON 
Jeudi tévrier 

TF1, 20 k 30 


Zola, avec les Rougon-Mac- 
quart, comme Balzac avec je 
Comédie humaine, 661 évidem- 
ment une mine pour les teuille- 
tons. Le réelisateur de cette 
nouvelle série en cinq épisodes 
adaptés par Emmanuel Roblès 
de /a Fortune des Rougon, 
confie : « Lo gros problèmes, pour 
un réalisateur, di Yves-André 
Hubert, est de pouvoir trouver 
des histoires solidement cons- 
truites avec des références de 
société, des situations dramati- 
ques ef des personnages virants 
et humains, exirämement blen 
fabriqués. Zola répond sans 
contesté à ces critères, do 
même qu'au théâtre Anouilh et 
Claude! donnem de grandes pos- 
sibilités aux metteurs en scène. » 






pour Zola 


Le Fortune des Rougon n'est 
ai le maellleur ni le plus connu 
des romans de Zola Cependant, 
c'est à que se nouent les re- 
cines de la famille D'un côté 
les Rougon, de l'autre les Mac- 
quert. Ils vivent à Plassans, pe- 
tite ville proyençalé. Ils ne s'en- 
tendent pas. Adélaïde Fouqué 
(Madeieine Robinson), une dame 
pas drôle, a épousé un Raugon, 
jardinier, et prend un Macquart 
pour amant, un lvrogne. Plein 
d'enfants naquirent de ces deux 
unions, On sait ce qu'il en advint 


Le coup d'Etat du 2 décem- 
bre 1851 va &tre à l'origine de 
la fortune des Rougon On le 
verra lors du troisième épisode. 
puisque Emmanuel Roblès et 
Yves-André Hubert nont pas 
gardé les flashes-back construits 
par Zola, prélérant suivre la 
chronologie des événements 
dans l'ordre. 


Lutter contre le chômage 





V3-LE NOUVEAU VENDREDI : 
ET Sl CHACUN 

CRÉAIT SON EMPLOI... 
Vendredi 2 février 

FR3, 20 h. 5% 


Le magazines de Jean-Marie 
Cavada et Michel Thoulouze sera 
consacré deux semaines de 
suite au Chômage La première 
émission a été préparée per 
Jules Chancel et PierreÆErie 
Tixier, de la revue Autrement, et 
par le réalisateur Alaïln Jomy. Le 
7 mars, sera diffusé un repor- 
tage de Patrick Pesnot et Gérard 
Foilin, sur {a Mort d'un chômeur. 


Et sl checun créait son, em- 
plol.. telle est l'utopie analysée 
le 28 février : utopie vécue par 
ceriains, que l'équipe de VS a 
rencontrés : Michel Tosan, Jeune 


Les chansons de 


VARIÉTÉS : 

DE LACANAU À BABYLONE 
Vendredi 29 février 

FRS, 21h. 30 


« M'en voudrez-vous beaucoup 
si Je vous ais un monde où Fon 
n'est pes toujours du côté du 
plus fort- (Potemkine): c'était 
une chanson de Georges Coulon- 
ges, interprétée par Jean Ferrat 
en 1965. et elle s'est vendue à 
quatre cent Cinquante mille 
exemplalres en un an. Paris 
popull, pour Francis Lemarque, 
Zadig pour JeanbLouls Barrauit 
et Madeleine Renaud, c'était 
aussi! Georges Coulonges. 

Il est né à Lacanau, Il a cin- 
quante-sept ans, Avant d'écrire 
les mellleures Chansons « s0ci8- 
les - d'aujourd'hui, Ï a été mar- 
aueur de pins puls bruileur à la 


varols de vingt-sept ans, monte, 
avec d'autres travailleurs de sa 
génération, une entreprise de 
débrouissalllage de forët. D'au- 
tres, en Bretagne, ont créé une 
petite exploltation agricole de 
polyculture et d'élevage. 

René Decroix, Ingénieur infor- 
maticien, & fondé l'entreprise 
Informatique-service à Bry-sur- 
Marne, qui emploie une vingtaine 
d'handicapés cérébraux moteurs. 
À Paris, sept Ingénieurs font de 
l'expertise économique dans un 
bureau d'études qu'ils ont mis 
sur pied. Dans la banlieue de 
Lille, des ouvriers ont relancé 
une entreprise. Il y a d'autres 
témolgnages encore dans cette 
émission, où l'on voit un désir 
de reprendre la vis et le travail 
en main, 


Georges Coulonges 


radlo. Les ceméras de FR3 
Aquitaine ont mis des Images et 
des chansons sur les traces de 
ses pas. On peut regreiter un 
enjolivement pseudo-culturel que 
le réalisateur, Michel Parbot, 
s'est plu à rajouter, mais restent 
les couplets. 


Dans l'usine où travaillait le 
père de Georges Coulonges. 
Francis Lemarque chante Je 
Chômage. Il y à aussi l'école 
communale, et dans la lande 
Isabelle Aubret interprète ja 
Chanson des pioeaux A Lace- 
nau, Marcel Amont retrouve l'air 
d'Escamillo, chanson qu'il 8 
créée à Bordeaux en 1950, alors 
qu'on ne le connaissait pas 
encore. Sur les dunes, Michel 
Fugaln entonne /a Chèvre er les 
Loups... 


Üne fantaisie musicale 


JACK ET LE HARICOT MAGIQUE 
Dimanche 2 mars 
Antenne 2, 14 n. 20 


Version américaine d'un conts 
que lss enfants adorent : celui 
de Jack et le haricot magique. 

Jack et 6a mère n'avaient 
pes d'argent Un jour, Jack 
mène leur unique vache au 
marché pour la vendre. Chemin 
faisant H rencontre um drôle 
d'individu qui lui offre des 
haricots magiques en échange 
de anima. Jack évidem- 
ment. n'hésite pas. et que ff sa 
mère ? Elles ee désespéra d'avoir 
un fils & bôte et jeta tes haricots 
par la fenêtre. 


le lendemain matin. Le 





lendemain mabn. les haricots 
avaient poussé Jusqu'au ciel, 
Dens la vraw histoire, Jack 
grimpe, trouve par-deseus les 
nuages un couple d'hombles 
géants qui possède une poule 
“aux œufs d'or Jack parent 
à la voler. Dans le téléfilm. ll 
y & là-haut une belle princesse 
Que seul un baiser pout llbérer. 

Gene Kelly a réalisé Jack at 
fe haricot magique, en a fat 
une fentaisle musicale, avec des 
personnages en Chalr et en os 
mêlés à du dessin animé. e’ des 
figures de dense. N Interprête 
lui-même le rôls du propnétatre 
des haricots. et Il à pour parte- 
nair: un petit garçon de sant 
sens, Bobby Riha, qui joue et 
danse avec lui, 
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Manuel de Falla 


Du lundi 25 témier 
au vendredi 29 ‘évrier 
France-Musique, 9 heures 


Pour le grand public le nom 
de Manuel de Falla reste lié à ja 
célèbre Danse du Teu, populari- 
sée par d'innombrables el pau 
scrupuleuses transcriptions, et 
que certains virtuoses du plano 
alment à placer en bis comme 
morceau de bravoure afñn d'ex- 
citer encora un peu plus les 
applaudissements. Que cette 
plèce soil extralta de lAmour 
sorcier, ballet. avec chants Ins- 
piré par une viellle légende gi- 
tane, c'est ce que l'on salt 
moins. et surtout on Ignoralt les 
autres numéros de celte parti 
tion qui, pour 6tre moins bril 
lants peut-être, n'en possèdent 
pas moins une originalité qui 
appslalt à placer de Falla aux 

tés de Bartok et du Stravinskl 
de la première pérlode. 


Né à Cadix en 1876, mort en 
Argentine, où Il s'était exilé après 
l'avènement du régime franquiste 
en 1946, Manuel de Fall, auquel 
Antonio Ruiz Pipo consacrera 
six matinées sur France-Musique, 
laisse un assez pelit nombre 
d'œuvres, nourries pour la plu- 
part des traditions populaires 
espagnoles, mais sans qu'on 
puisse parler à leur sujet de 
folklorisme, car l'inspiration n'est 
Jamais directe. C'est, comme 
chez Bartok, un folklore réin- 
venté. S 


Un opére : /a Vie brève, un 
poëme symphonique avec 
piano : Nuits dans les Jardins 


DU LUNDI AU VENDREDI 


© FRANCE - INTER (lnforma= 
tions coutes les heures) ; #1. 50, 
D PIE, bon œil 8 b. 30, 
Douglas ; 7 b. 25, "Bloc-notes 
économies de B. Harteman ; 
EL 40. L'humeur du Jour, de 
£. Patvre d'Arvor : 7 h. 50, Par- 
lons clair, de J. Paletou : 8 1L 25, 
La chronique d'E Sablier; 
8 b. 45, £ Rusgléri et B. Gran 
10 h 5, Information des conaum- 
mateurs, par R PuJol ; 11 D. 
Est-ce blen ralsonnable ?, de 
D. Hamelln et J.-P Pineau : 
12 b.,, Le Luron de midi ; 12 h, 45, 
Le jeu des 1000 F. 


13 b. 90. Visas, par C. Villers 
et M Desbarbat ; 15 bh,, La vie 
d'artiste : Robert Hossein ; 16 b., 
Les clnglés du music-hall, de 
J.-C. averty : 17h. Radioscopie ; 
Francis Lopez (lundi) ; Gault 
et Millau {mardi} : Diane Kurys 
{merered!) ; Luo Estang (ve2- 
dredi) ; 18 h., Le magazine ds 
P. Boutelller ; 19 b. 10. Le télé- 
phone sonne {le mercreël : 
Face au publle : le président 
Omar Bongo (le 27). 


20 b. 5, Feed back, de B. Le- 
nolr; 22 & 10. Y'a de la chanson 
dens l'air, de . Foulquier et 
u k 5, José Artur 
et Muriel Hees; 1 h., Allô 








© SUROPE 1 (informations 
toutes les heures) ; 5 b., C Bar- 
bier; 6h. P Gildas et Maryse; 
6 b. 45, Bonjour La France, da 
P Bonte; 8 à 30. L Leval: 
8 h 45, S. Collero et Brigitte: 
11 b. Le swrepstaks; 12 h, 
Slsco. de P. Bellemere; 13 h, 
Europe midi, avec À Arnaud. 


13 bb 530, Enterpol; 14 b, 
Elistoirs d'un Jour, de P Alfon: 
15 b,, Show-time. de J Martin; 
17 h. Hit-parade, de J.-L. Le- 
Ton; 19 h, Le journal de 
J.-C. Dassier. 


20 2 À Disco 1000, de F. Diwo; 

30, Chlorophylie 

2 D 30, Europe panorama: 

2 h. 40, Un 1lvre, un succéa de 

Kramer; 23 b. Service ds 

ut avec J.-C. Laval; 1h, La 
ligne ouverte 











® RTL (luformations toutes 
les gemi-heures) ; $ D. 30, M Fa- 
vières; de 5 H 45 à 9 & 15 
{toutes les démi-heureñs), Léon 
ZÆtrone: 8 D. 35, Anns - Marlg 
Peyason: 11 h. La grande 
parade, de M. Drucker: 13 à, 
Journal de P Labro. 


13 b 90, Joyeux  sonirersalre, 
d'E. Pagès; A, Meme 
Grégoire ; 15 ne ue Lemps d'une 
chanson 16 b 30, Les grosses 
têtes, de P. Bouvard; 18 ,b, 
Journal de 3. Chapun 


de b. 30. Hit-parade : 20 h. 50 
et b. 30, Ra 


Li ES 
d'E Pellet et € Leader s:0bh, 
WRTL,, avec G. Lehg; 3 b, 
Verlétés, 


e EM-C. (Informations toutes 
des heures) : $ H., Informarione 
et jeux : 8 EL 40, J-P. Foucault 
et Léon : 11 h. Le million. avec 
M Denisot: 12 h, Henri Sala. 
dor: 13 h 30, Quitte ou dou- 
ble: 13 b. 45, Méridienne : 16 h.. 
Cherchez le disque, avec F Per- 
nandel : 17 bh,, Croque-musiques, 
avec P. Roy: 19 h, M Torsca 
et © es 
2000 : b. Magazine’ 1 técaire, 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 





d'Espagne, sept chansons popu- 
laires espagnoles pour chants et 
piano, deux ballets : Amour 
sorcier et le Tricorns, la Fanresia 
baetica pour piano, une cantate 
pour théâtre de marionneties : 
les Tréteaux de Maitre Plerre, 
un concerto pour clavecin, el un 
grand oratorlo inachevé : J'Af- 
dantide. Les principaux jaïons de 
la carrièra du compositeur sont 
finalement assez peu reprèsen- 
tatifs de la personnalité de celul 
que son ami Fedenco Garcia 
Lorce désignalt comme un saint, 
et qui, de plus en plus, reniera 
ses œuvres scéniques jugées 
impures — Il ira même jusqu'à 
vouloir en interdire l'exécution 
— sacrlfiant dans ces demières 
années la musique au profit de 
l'expérience mystique. Pourtant, 
le caractère Introvertl de la mu 
sique ds Manuel de Falla (la 
Danse du feu n'est peut-être pas 
aussi démonstrative qu'on veut 
bien le faire croire) apparaît 
gans ambiguité dès qu'on s'en 
approche : le Concerto pour cta- 
vecin, dans la sécheresse déik 
bérée des rythmes, des timbres 
et des harmonies, en est actuek 
lement la plus frappante [lustre 
tion. 


Retrouver le véritable sens de 
cekte musique, et même eimple- 
ment le faire découvrir, c'est 
sans doute ce que se propose 
Antonlo Rulz FPlpo. Mais les 
priventlons sont encore si nom- 
breuses qu'il n'est pas mauvais 
de s'y préparer par avance en 
mettant en question certaines 
Idées reçues. — G. C. 





FRANCE - INTER b, 
EL “son: = . 30 Rér de 
proue à 8 Chronique de 
Decità 9h. 10, La Clef vertes 

10 à $0, Avec tambour e trom- 
tte, de J.-P Kahn; 12 b. 

éeu, de M re 14 h 45, 


coin; 18 D. étolles de 
France-Inter: 20 h., La cribune 
de ‘histoire, par A Castelot et 
A. Decaux : La métier de bour- 
reau (le 23): Le vainqueur de 
Bonaparte : Phélippeau (le 1er) : 
21 à 15, La musiques est à 
vous, per J. Fontaine; 23 D, 
Les tréteaux de ka nult:; 23 b. 5, 
Au rythme du monde, de M. Go- 
dard ; O0 b. J. Artur et M. Hees:; 
1 b. Allô Macha; 3 h. Au 
cœur de le nuit 


© Europe L: 5 h. Y. Hé- 
gann; 6 bh. A Durans et Bri- 
ges 9 b. 15. À vos souhaits; 

h, Pierre qui roule. de 
ë. Lescure ; 17 h., Hit-parade, de 
J.-L. Lafont ; 19 b, 30, Football ; 
le des clubs. de 
F. DIWO; 22 I 45. Concerto 
pour transistor, d'E. Lipmann ; 
0 h, Viviane; 1 b. Service de 
auit, Sur Y. Hépaon. 

e 5 5 . 90. J.-P. Lm- 
bach né TE h. 20, Stop ou eucore, 
avec P Sabatier : b. Le jour. 
pal inattendu; 14 b, WRTL, 
de G. Lang: 18 h 30, WRTL, 

Disco-show, de B met 22 b. 16, 
W.RT.L Due de Fatran H 
8 b. Varté 


e R.M.-C. 





5 5 db. Mez La Fon- 
tas? 8 300 Je Meledo ; 
Car- 











8 h 15, M Uilmaan et P 
gemer à + 9 b.. Le grille mMusiosie ; 
Télé-match ; 13 h. 30, La 
Alscginéque d'une personnalité ; 
15 b., Hit-parade, avec P Sulaë ; 
17 h,, Cent ans de music-hall ; 
18 b."30, Le journal de P Zehr ; 
19 H. 15, J. Paoli ; 20 h. M Cotet. 


DIMANCÈE 


e FRANCE-INTER : & h, 
L. Bozon ; 9 h 30 (et à 14 h.), 
L'orellle en coin ; 12 h., Diman- 
che actualités magazine ; 18 h. 
Spectacle Enter: 20 h. 15. Le 
masque at ls plume 
La musique est à vous 
Jam-psrade. d'A Francis ; 33h 
Mireges, de J Pradel ; 0 h 5, 
Inter-danse de Jo Dors $ 10 50 
Les choses de la n: 


el ne cu 
amanons _ C Morin et Ma- 








-di 
14h. Dr Jingie ex 
Mr Yann. de . Hégann: 18 h. 
Elt-parade 5 18 b. 30. Éurope= 
soir ; 19 Club de !s pregce : 
Jacques Chirac (le 24} 5 30 D, 15, 
Chlorophyile : & 45, Pour 
ceux qui alment le Jazz: D D. 
Viviane: 1 h, Service de nuit, 
avec Y. Hégann. 

Oo RTL : 68 N., J.-P. Im- 
bach ; 9 h 20, Stop où encore : 
13 h. 16, L'interview-érénement : 
13 D. 30. Poste restante, de 
J.-B . Hébey ; 18 D 30 Eus- 
pare. avec À Torrent : 41 h. 

rand orchestre, de P. Eiegel : 
22 bi. 15 WRT.L. Ait-porade 
des clubs, avec B. Schu ; 3h, 
Variétés. 


eRM.-C, :9 D 3, J Amadou: 
10 h. Bagco, avec P Sulak : 
11 h. Le Chouelte-ciub avoc 
GC. Chabrier i 12 b 59, Le hit- 
parade des 45 tours, avec J Me- 
ledo ; Là h.. De ls musique et 
du 58 vec B Spindier et 
P Sulsk ; 19 b, Le bit-parade 
des 5 tours à ré Line Muni, Fa 
Classique : © agazine 

frais, de P. Saint-Germain 
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Lundi 25 février 





FRANCE-CULTURE 


7h. t, Matinales. : 
8b. Les chemins de la connaissance: Le 
capital bumaln (Le miroir aux compé- 
tétices) : à 8 h 32 Nalssance du tragique s 
Osiris et Dionysos. 
8 h. 50, Echee au hasard. 
Sb.7, Les lundis de l'histoire: €La distinc- 
lon. Critique sociale du jugements, de 
2. Bourdieu. avec G Duby et P. Fridenson. 
10 h. 45, Le texte et La marge, avec J.-L. Curtis : 
< la Mottié du chemin ». 
Li h 2, Evénement musique. 
12 b. 5, Agor2. 
TR M Aimer de mcherche vocale : 
telier le le e $ 
14 à 5, Du Uvre, des voix : «Jean-Louis Tra- 
bart, médecins. d'A Bosquet. 
14 b. 47, Bureau de contact (et à 16 E. 40). 
15 h., Centre de gravité: Le point sur le pay- 
chietrie en 1980. “ 
16 b. 50, Actualité : 
17 h. 32, Musique et agrégation. 
38 29, Feoulons sou de famine et de 
», d'ap eel . 
19 h. 30, Présence des arts: “ia sculpture du 
fer» à la Galerie de à 
20 h. aïe Condampé de la Walden m d'A. Layaz, 
Grand prix Peul-Gilson 1978. 
2 Le ace scène ou les vivants et les dieux : 
la sagesse éternelle au roslér des souf- 
D ou la vole mystique d'Henri £uso. 
2 b. 30. Nuits maguétiques : Des mensonges 
ET hiver: Le nouveau roman policier fran- 
ls, 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. Quotidien musique; 8 h. 30, Æiosque. 

9 b. 2, Le matin des musiciens, jusqu'â ven- 
dredi : Autour de Manuel dé Fala, œuvres 
de de Fall, Grieg, Liszt, Schumann. Gra- 


cu ECA. 

{Lire noîre sélect{on.) 

zu de Musique de table : Musique de charme: 

35. Jasz classique : La chanson de 
Louis : : 19 b.. Le-métter d'ethnomusicologue. 
lb. Musiques : Les chants de la tarre, l'Afgha- 
pistan: 14 t. 30, Musique de chambre : 
Florent Schmitt, « Quatuor à Cordes », 
opus 112 per le Quetuor Champeil ; e Quin- 
tette pour plano er cordes », opus ÉM par le 
Quetuor Calvet et F. Schmitt, plano; 
15 h. 30, Opéra « Piatée », de ÆameBl, AVEC 
J. Micheau, N. Sautereau. M. Sénéchal 
N. Gedda, J. Jansen, J.-Ch. Benoit et les 
chœurs du Festival d'Aiz-en-Provence, dir. 
EH. Rosbaud'; « Plèces pour clavecin », de 
Rameau, avec W Landowska. 

18 b_ 2, Six-Balt : Jazz time (Jusqu'à 18 h. S0); 
19 h. 30, France et musique. 

20 b. Les chasseurs de son. 

20 b. 30, Musique de chambre (en direct de 
Radio-France) : € Bonate Pour piano » 
{Koer:ng}), « le Masque ds La mort rouge » 
Pour harpe et quatuor à cordes (Capleth, 
« Quatre lieder » (Dantel-Lésur), € Intro- 
duction et Allegro » (Ravel), avec Re Henck, 
M-C, Jamet, Ch. Lardé, Slmoncint, 
P. Fontanarosa, ©. Cbarlter, G. Caussé, 
& Fontanerosa et M peut 








2h. Ouvert la nuit : e ace 
portraits pour ce slèole : Port L « Quod 
lbet », opus 9, « Concerto pour violan eï 
orchestre de vents », opus 13, € Requiem 


berUnois », e in Mort dans In forêt » et 
des extralts des comédies musicales « Happy 
End » et e Lady in the Dark »; 1 h. Douces 
musiques : Chopin, Roussel. 





Mardi 26 février 


FRANCE-CULTURE 


Th. 2, Matinales. 

8b. Les chemins de ir connaissance: Le 
capital humain (le concept d'éducation) ; 
à 8 h. 32 Natsance du tragique: corps 
mystique et participation Magique; à 
8 h 60, L'écorce des Jours. 

9.7 La matinée des autres: Voyage au 


Sénégal 

10 b 45, Un quart d'ueure avec. F. Le Targat: 
eSalnt Sébastien dans l’hlstolre de l'art 
depuis le quiuzléme atécle ». 

Al b. ; Mosique et agrégafion (et à 17 32): 
L'air de cour. 

12 b. 5, Agora, aveo J. eye p «sident de la 

nationale de l'informatiqua et 





42 h. 45, Panorama. 

L3 b. 30, Libre parcours varlétés 

14 h, Sons: Pékin. 

14 D. 5, Un livre, des voix: el"Accont de ma 
mére», de M. Ragon, 

14 b. 47, Magazine international 

16 IL 35, Con.act (et à 17 h 25). 


16 b. 59, Actualité : Une nouvelle bataille 
d'Heroan! pour «Tête d'ors, avec D. Mes- 


Eulch. 

48 b. 30, Feuilleton: eJoure de famins et do 
détresse s, d'aprés Neel Doif, 

13 h. 30, Sciences : Phyrique moderne et pensée 
tradiionnelie (les rapports avec La penaée 
grecque) 

28 b. Dialogues avec A Memmi et S. Mosco- 
vicl: s Qui n'est pas dépendant ? » 

21 b. 15. Musiques de notre PS... 8V6C ML Phi- 


lippot. 

22 h. 30, Nuîts magnétiques : Des mensonges en 
niver: Morphologie du nouveau roman 
policier français. 


FRANCE-MUSIQUE 


‘ b, Quotidien musique: 8 h. 30, Kiosque. 

8 ki 2, Le matin des musiciens : Autour de 
Menuel de Faille, 

12 h. Musique de table : Musique de charme ; 
12 b. 35, Jazz classique : Le chanson ds 
Louis ; 13 b Le métier d’ethnomusicologue. 

14 h. Musiques : Les chants de La terre. l'Afgha- 
ntstan ; 14 h. 30, Les enfants d'Orphée (pour 
les eafants de sept à neuf ans) ; 15 b, Must- 
que du haut Moyen Age : extrAlis de « Car 
mine Surana x (anonyme) ; 16 h. Les cercles 
pots Scoubert. ses amis, ses élèves, 

h, 2 Sis-Huit : Jazz time:.18 h. 30. Cycle 
des sonates da Beethoven (en direct de 
Radio-Fr&nce) : Dominique Meérlet, « Trante- 
deuxième eoneta », opus 11]: 20 h. Acrur. 
Utés iyriques 

20 b. 30. Cycle de musiques sacrées (en direct 
de l'église Seint-Germaiu-des-Prés) : « Qua- 
tre motets pour chœur 2 capellz > (Brabms). 
« Prélude et fugue en ut mineur pour 
orgue » (Brückner). « Prélude et fugue en 
ré mineur » (Mendelssohn). « Sonate en 51 
bémol pour orgue s {(Mendelssohn). « Mitten 
mir tn Leben sind pour chœur a capelis ». 
ne $, opus 23 (Meudelssohn), « Ave Maria 
pour chœur ct orgue +. n° 2, opus 23 (Men- 
delssobni. par les Chœurz da Æ10-FTanCe, 
dir 3 Joulneau, avec J.-L. Gi! à l'orgue. 

23h. Ouvert la nuit : Les domaines de la 
musique Crançalse, éditions at manuscrits 
musicaux, 23 h 30. Un slécle de vie musicale 
à Paris : « les Baliets russes », € les Biches s 
(Poulenc), < Œdipus Rex = (SBtravinaxi), 
< la Valse » (Ravel). 





Mercredi 27 février 





FRANCE-CULTURE 


7 b. 2 Matinales, 

8b. Les chemins de La connaissance: Le 
Capitait humain (économie et soclologta] ; 
À 8 h 32 Naissance @n tragique! 

8 NL 50, Echec nu basard, 

9 h. 7, Matinée des sciences et des techulques. 

10 LL 45, Le Livre, ouverture eux la vle: La 


Poësle. 

# be. a Musique er agrégntion (et & 17 b. 32): 

L'elr de Cour. 

22 B. 5. Agora: cles Etudiants ev l'Entreprise s, 
avec 5. Morand. 


L ne È sons. ECISSen spécials Annec7 
(deuxième parue), 
te: Hsiman Dobos, piano 
Si Me Quatre Nénteg Soon eBix dances 
a u 
4 Re Pékin avis de labri anti- 


) 

HAb.s5, üa livre, des voix: çla Journal dû 
visiteur», de M Brion 

14 b. 47, L'école des parents et des éducateurs ? 
Volontariat, dimension éducative. 

L n Point d'interrogation: Les grandes 

16 l: Matos Q'Egypts, deuxièmes partie). 

on tact. 

16 h 18. Les travaux et les Jours. d'un profes- 
eur de français au C.NTE 

16 b. 50, Actualité; L'Université et la sono” 
tivité peuvent-elles sa rendre service 

1s ea Fecileton; <Jou de temine a ge 

5 tresse a] . 

19 b. 30, La” scies ee uen ë: Le mauvais 

le des eaur tropicales. 

2 Te musique et ies hommes: Musique et 
agrégation (airs de cour). 

22 h. 30, Nuits mugnétiques : Des mensonges en 
hiver; Morphologie du nouveau roman 
policier français. 


FRANCE.-MUSIQUE 


7h. Quotidien musique; 8 b 30, Kiosque; 
4 h. 2, Evell 4'la musique. 

9 b. 17. Le matin des musiciens : Autour de 
Manuel de Falle, 

12 b.,, Musique de table : Musique de charme : 
22 n 35, Jazz classique : La chanson de 
Louis : 13 b. Le métier d'éthnomuslsologue. 

14h, Micracosmos:; .14 D 10, Les nouveaux 
répertoires : 14 1. 30, Kaléldoscope : œuvres 
de Haendel, Satis, Debussy, Dvorak at Papa- 
thanssiou ; 15 h. 30, Les grotesques de ln 
musique: 15 h 45, Jeu des énigmes; 
Conte musical : 18 h. L5, Galerie de _ 
traits : These de Noarte à Eaute der 
déluté: En contrepolnt : œuvres ds 
Babell. Esendel, Purcell a Gibbons. 

18 h. 2, Six-Buit : Jazz time (jusqu'à 18 b. 30) ; 
19 h. 5, La Maltrise de Radio-France : 20 h, 
Nouveaux talents, premiers sillons : « Trio 
en ja mineur pour plano, clarinette «6 
violoncelle s, opus. 114 (J. Brahms), aves 
M. Dalberto, M Portal et F Lodéon. 

20 Hu. 30, Concert (en direct du Théâtre des 
Champs-Et: 
bémol majeur Printemps ». opus 38 (Schu- 
mann) : e Symphonie n° 4 en mi mineur.», 
opus 96 (Bi ‘par Lors nestr national 
de Francs, dir. Kurt Sandi 

2 b.. Ouvert la nuit : Le-volx, le iled schuber- 
tien (l'intégrale), < Hommage à la nuit 
avec D. Fischer-Dieskau, KE. Widmer, 
P. Schreler. H Pre, Ch Ludwig et Th. AIt- 
meyers 0 b. Ésquiques mozartiennes : 
Autour de Std : 1h. 30, Les grandes volx : 
Tony Pontet. 





Jeudi 28 février 


FRANCE-CULTURE 


4 LL, 2, Matinales, 
Bh, Les chemins de connaissance 
capital humain (l'âge or de Pédneation)s { 
à 8 2 82, Tree du “gaue à Athènes ; 


à 8 h. 50, 

SH 7 Biatiaés fée le étérature. 

10 1. 45, Questions en givre: “ue Mémoire 
dea plerres », vec P. de 

ui? Musique et agrégation (ex 4 1h CE 
L'air de cour. 

12 IL 5, Agora, avec Jean Can. 





12 h. 45, Panorama. 


13 b. 30, Renaissance des orgues de 
La Onthédrale D ne ea Er poids 
14 h. Sous: Pékin (sur un gare). 
1 b. 5, Un livre, des voix: Een Pre le 
épirituel ». de S. de Beauvoir, 
14 ne 4 Départementale : La Seine, en direct 


16 É “so, Real: er France va-t-elle rattra- 
É joe, sr l'enseignement du 
€ 

18 L. Ge Penilleton : cJours de famine et de 
AU pe ” d'après Neel Doff. 

15 b. Les progres de la blologle et de la 
nédecine à Le foie, 

20h, Nonvesu répertoire dramatique: ele 
Publics, de F, Garcia Lorca Traduction 
A+ Belamich. avec F. Lonsdale, EL Quester, 
E Sreren, P. Ardidl, ete. el eB.T.s. aveo 
“J. Topart, Ge ., Sèlers, &. Dubillard, P. Mas- 
otL ere. 

22 b. 30, Nuits magnétiques 


FRANCE-MUSIQUE | 


7h, Quotidien musique; 8 h. 30, Kiosque: 
9 b. 4, Evell à la musique (pour les enfants 
de quatre à sept ans. 

9 b 17, Le matin des musiciens : Autour de 
Manuel de Falla. 

12 k., Masique de table : Musique &s charme: 
12 h. 35, Jazz classique : La chanson de 
Louis: 18 h, Le métier d’ethnomualcologue. 

lb, Musiques : Musique en plume, œuvres 
d’Auber, Albeniz, Stolz, Schubert st Grieg ; 
14 h 90, Diabollus ln musica : « Jérôme 
Bosch Symphonia L An RES), < la Nuit de 

M bn) ; 13 h. 30, Répar- 

es de Talls, Palestrina, 
Scheidt, White ; 168 H 30, « le Loup » 
(Dutllèus) ; 16 h. 45, Grands golistes : Dinu 
liparul. < Concerto » {Grleg) ; € Sonate pour 
AnO 6t violon n° ?» (EnesCo) ; 

* Cent quatriéme sonnet de Pétrarque >» 
(Liser) : « Alborads del Gracioso » (Ravel) ; 

« Sonstine la malin gauche » (Lip! 

18 h. £, Stx-Buit : Jazz tlue; 18 h. 30, Concert 
(en' direct de Radlo-France) : € Quatuor en 
ut mineur D° 1 », opus Ét 1Brahns) ; 
+ Slxiéme Quatuor » (Bartok), par le Que- 
tuor Atheneum ; 19 h. 
que : G. Delvaliée et M-L Jacquet aux 
Greues de Maseveux. 

20 h. Les chants de la terre 
20 b. 30, Concert : « Concert pour quatre parties 
‘ de viole » (M.-A. Charpéntler), € Concerto 
pour flüte en mi mineur s (F, Devienns), 
par l'Orchestre de chembre national de 
Faulouse, dir. G. Armand, aves M Debost, 
te. 

21 D. Prestige de Ia musique (en direct de la 
Salle Pleyel} : € le Passion 
Jean », de BE: 
pPhllharmonique et les Chœurs de Neu- 
beuern dis. Enoch von Guttenberg, evsc 
F. Berger, soprano:. C. Biadin, ténor; 
M Bgel, baryton; P. Maus, ténor: K. Rid= 
Gerbusch, bemse; À Bchaer, contralto : 
d D. 5, Ouvert la nuit : La musique Ge 
chambre: Jazz forum : le groupe Greece 
de Ralph. Towner et Colin Walcott ; 
Douce musique : Franz Liert, 


Vendredi 29 février 


FRANCE-CULTURE 


7 Bb 2, Matinalos, 
8b, Len chemins de la ‘connaissance: La 
capitile para dans ev marché du 
} : assance du tragique: 
le tragique aujourd'huL D 
|, Échec an hasard. 
Matinée des arts du spectacle, 
45, Le teste ct la marge : + Psychologie de 
réation », &vec P. Debray-Rlizen. 
Musique et agrégation : L'air de cour. 
Agora, avec C. Charrière. 
ge soie Zdr1s]a 
RICE v Pisrnik, tuba (Knit- 
1 et Schüffer) : Seth Carlin, plano (e Petite 
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à non de Ma 
ons: Pékin (à l’Inetitüt des minor 
14 Vote. Un lUvre, dés voix: «Msrus, de FE 
M L 47. Un homme, une ville: Vermi Daif! 
15 b. 5. Contact Rate 
Hi oo de la musique, 
, Fenllieton : e Jours de tam 
détresse s, d'aprés Neel Doff. ER 
À naderne: Lee manone de Dar eee 
% ascrits 
RL 
ack ans blue barlle P 
2% 1 M, Nuits merxnétiques ® 


ysées : € Symphonie no 1 en & 


30, France et mugl. . 


29 h. 40, 
; Rad 


24. FÉVRIER 1930 . 


FRANCE-MUSIQUE : = 


7h. Quotidien musique; 8. 30, K1 à 
Sn 2 Le mas de mubns ARE de 


2 Musique de table : Mis . 
Le LS ‘Jazz classique dem: 


TOUS ; 13 1, Le métier d' 
14 L. Musiques : Les chants de .:ÿrre, 
DAS RN e 
2ep ANS) ;- 1 
Mélodie : « Socrate » (B8Ue par CUÉ! 
no: 15 }1 43, Les claviers Sans de la 
famillo Bach, par Zoitan 
Wauter CHeseking et Alfred Cros 
16 h. 50, Musiques symphOnÎQu :” € gym 
phonie fantastique » (Berlioz), 
ter; + Premier concerto pa -Bfano 2. 
, aveo & Richter, dir. | Kondree 
chins; + Formes » (Guerzec}, ne BrDcte. 
18 b. 2, Six-Hult : Jazz time sure À..30). . 
20 b— Concert (en direct ds SIUTIERTÉ « ju Dia 
voleuse », QUvÈrture (Rossini), pars » 





{Debussy}, Schéhérazade 2  Zimakt. 

D) Pat F l'Orcuestre ! sympho de 

M rado ads Stuttgart, LÉ # 
Le. 


22 h. 15, Ouvert la nuit : Portraits per. 
touches, Beethoven : + Sonate ste 





Samedi 1° mars : 





FRANCE-CULTURE er 
7b. 2, Matinales 
. 82. Les chemins de la connaissance: Ban, 
sur La science. : 
8h. 30, Comprendre . aujourd'hui pour vin 4 
demain : L'tuformetion. . 
9.b. 3, Mattnée du monde contemporain. : 
h. 45, Démarches, avec Hubert Lucor. 
ii b ?, La musique prend la parole: 3978-1080 : 
+les Maïtreg chanteurs 2. 
12 b. 5, Le pont des Arts 
. b. Sons: Pékin { 


Le vie de Clemenceau en quelques 
18h. 35. Livre. d'or: J.-M Pull Cartons | 
(Dornel, Corette, Bodin de Botmnortieï}. : 
17 à 30, Pour mémoire: Albert Camus à Alger. 
18 h. 3, Entretiens de carême Dar les pastis 
P. de Robert et D. Atger: Le temps L 
l'épreuve, (L (L'Imposslble pres. ” 





join ». de G, Cam, av 
et 5. Flon. 
2 mn a Nonvean répertoire dramatique : «1 et 
tuis, de © . Cam. PE. 
A. Thomas. Fe Fe 


J. Leuvrais et F 
2 b., Ad Uh, avec M de Bretoull. = 
ZÆh5, La fugue du 
ARANEEMUSIQUE 
Th 3, Terre pour les tra 


5 Musiques 
vailleurs et lens étrADgers. 
Ft Pi ne EE 
Le! eT, a 
Lehar, Dvorak. : 
8 1%. Musiques chorales : « Carré pour qua 
tre Far becs et quatre chœurs » Eucee 
hausen). 
ALT eme à N MAgnsios de JM Danins Qus- 


qu'à 1 
rsay : € Sonata 


cordes 
J.-L Bonafous, alto: 
17h, 15, Ouverta verture : Présentation de La Semaine 
os LL musiciens, | Fran De- 
autour du groupe Ju eune ge ; 
19 1 15, Le concert Au matin des musl- 
cieus : Manuel] de Palla. 

20 à 5, Soirée lyrique : e Francesca da Rimini », 
drame lyrique en quatre actes de Riccardo 
Zandonal . (Livret ZT Ricordi, d'aprés 

l'Orchestre pes de 


Radlo-Prance, dr. J.-P, Kreder, avec I. Liga- 
buse, J. Devost, P. Parres, À. Protti, R Bon- 


J. Castle, A re J.-C. Beuoît, M. Hamel 
b. 5, Ouvert la nuit : Comment l'entendez- 
vous? : do da Venoss,. par 


majeur », opus 47 (Schumann). * 





Dimanche 2 mars 





FRANCE-CULTURE 
Th. 7, La fenêtre ouverte. 


7h Chasseurs de son. 

8h, Orthodosie et christianisme oriental 

8 1. 30, Protestantisme, 

9 h. 10, Ecoute Isrnél 

9 h. 40, Divers re Aspects de La pensée éoniem- 
poraine : d-Orient de Francs. 

10 ne Era F une Dense Su Bin sacrement, 

Lin, Épardn sux La musique. 

zh . 


6, Al 
12 b. 45, Magique de chambre: Marcel, sobre, 
Charpentier, Saint-Snëns, ù 
1 La Comédie-Française présente : eho- 
168% Réetal Porque “A Laboudeky (dsaz (deux 
Ve orgue: A. 80 
Chorals de J.-S Bach); E Kraus (eCon- 
ceérto pour orgues, de Kraus, ot <Snite 
Eothique », de BoËlman). Ç 
16 b. 45, Conférence de carëme par 
Slntas à Notre-Dame ds Daris: Tous ces 
mortels ga, veulent vivre (Rôverions-nous 


du paradis 9). 
nu, 35, Éstales de Fesprit: In comtesse "ds 
Ségur (+ Les A d'un Ans). 
DER LRU nées 
Cinéma en eln 
20 b. Albatros : Peu] Celan. 
Atelier ne création radiophonique : 


Lo-pi 
8 h. masque de chambre: J.-8. Bach GP. 
Fuchs, E Chausson, M Bagot (redifr). 


FRANCE-MUSIQUE 

7 R. 3, Musiques pittoresques et légères. 

7 &, 40, Opéra bouffon : « la Spioalba 2 où 
*< Le Vieux Fou », d'Almeida, Rivoli 

2, Les chants de râme. 

30, Cantgte de Bach. 

ë Les pentes érellles, disques rtcntés 

12h. Le concert de midi jen supaltané avec : 
Anvenne ? 2: € Symphonie ne 2 eu .r6 
majeur s, Opus 73 (Brahms), par l'Orchestre 

ar ue de Berlin, ee Æ von 


13 D. 8. Pardles et mnstques. - 

13 h. 50, Jeunes sen : 

14 b. 15, Les après-midi @e l'orchestre : Histoire 
de ae direction d'orchestre de Berllos à 


C4 
16 h. 5, La tribune des critiques de dlrques. 
19 &. Jazz vivant : Le Cr dem 
Texier, la Bextette de Jacques Tolot 85 ln 
Hemsa Music de Richard Raux 
20 We ue concert du dimanche soir (préesn- 
20 b. 30, Concert donné au Victoris-Hah dé 
Genève (Jourtée des .Natlons unies} : 
« Concerto pour violon :et. tre n° 4 
en ré majeur », & 218 (Mozart); € Sympho= 
Ris n° 4 en fs mineur », OPUS 36 (TChai- 
ne per VOrehestre se In Suisse 
el sang walisch,. ‘avec 
UIT Hoslscher, violon. o 
22 h 36. Ouvert La nait : jpRe temaine de musi- 
Que vivante; 23 L. 80, Eguivalences (émis- 
son ouverte aux Interprètes aveugles : 
+ Sonate en ut mineur », Opus 8 (Locatall1}s 
+ Bonaie em si mineur.s (J.-M. Leolair). 
par le duo J J.-M. Leclair ; 0 1. 15, Rites 8ù 
traditions populaires : œutres da Breuil 
Villa-Lobos, Berlloz et Scbumens. L 


SE. 
9 
10 b. 
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crise, qui à été à la fois 
accélérée et masquée par 
celle de l'énergie, mais 
dont ls conséquences 
pourralent se révéler, à terme, 
encore plus néfastes, Je veux 
parler de la crise de produc- 
tivité, dont les prémices remon- 
tent au milieu des années 6€ : les 
gains de productivité du travail 
dans le secteur privé, aux Etats- 
Unis, qui étaient de l'ordre de 
3,2 <% par an entre 1945 et 1966, 
ont fléchi à une valeur moyenne 
de 1,6 % entre 1966 et 1977 et 
presque à æéro au cours de ces 
deux dernières années. : 
Les raisons de cette décéléra- 
tion sont fregmentaires et de- 


tion du système ie 
que. 1 faut y inclure les ooûts 
de l'éduvation (1), de Ja recher- 
che et des moyens d'information, 
de communication où de tran- 
saction, mais aussi tous les frals 


généraux de l'organisation bu- 


industrielle, par des régiementa- 
tions, des contrôles, des négocis- 
tions, des juridictions on des 
assurances. Ces dépenses d'in- 
formetion ont crû, dans l'écono- 
mie américaine, deux fols plus 
vite que la productivité Elles 
constituent, aujourd'hut, près de 
50% du PNB. contre 145% au 
début du ba heree mers 
duction moyenne, par travailleur, 
& pourtant elle-même quadruplé, 


la productivité tende à se flger 
à ce niveau de 50%, que l'on 








peut qualifier de maturité écono- 
mique. Dans les autres pays du 


monde occidentel, la part de . 


l'information n'est encore, sui- 
vant l'O.C.D-E. qu'à des niveaux 
de l'ordre de 80 à 35 %, où 5e 


nouvelles s'ajoutant plutôt que 


/ dements de conversion et en 


feisant la chasse aux Consom- 
mations superflues. Les actions 
À entreprendre pour tenter de 
Dleccere Ie rie de Horton 
(ou de l'organisation) ne parais- 
sent pas fondamentalement dif- 
férentes. C'est la matière prise 
collective d'une grande majorité 
de Ja population et non plus seu- 
lement d'uve élite minoriteire 
même très douée que l'on devra 


Gésormais 
processus d'innovation, de 
réflexion et de décision. 


I faut aussi trouver des 
macyens de sélection et de fü- 
trage, permettant aux individus 
comme eux collectivités d'obtenir 
sans délai une information utile 
cu désirée, ou de faire passer 
leurs messages à ceux auxquels 
ls sont destinés, sans que la 
communication ne soit bloquée 
par des goulets d'étrangiement 


on e . + o | 

Or noir et matière grise 
Le prix de l'organisation dans les sociétés monte aussi vite que celui de l'énergie. Une 
double crise qui appelle des solutions de type semblable : diversification, décentralisation. 
EN JEAN VOGE (x) BRERRRSENNNEDEEENEUEE 


Ce sont là des objectifs dlffi- 
clles à etteindre et qui ne pour- 
ront l'être sans doute que par 
une mutation profonde des insti- 
tutions et de l'ordre établi, en 


out dans ce livre est évoca-. 
teur, réel, probe, honnëte, 
vif, net; et Stendhal, qui a le 
premier démythologisé les 
campagnes de Napoléon, au- 


rait beoucoup approuvé Geor- 

- ges Blond. Fe 
Jean Guitton 
de l'Académie française 
“Ouvrons ce grand livre pour 
ne plus le refermer. Je sais 
bien que nous sommes à une 


époque qui a facilement goi- . 


vaudé le mot de chef-d'œuvre. 
Etsi, néonmoins, avec la Grande 
Armée, nous éfions en présence 
d'un véritable chef-d'œuvre de 
la littérature historique?” 
Alain Decaux 
de l'Académie fronçaise 





matérielle d'économie d'échelle, 
mais une sérieuse déséconomie. 


pour des raisons d'économie, et 
aussi de fiabilité et de souplesse 
d'adaptation, vers une décentra- 
sation de type cellulaire et 
200 portant à la 


(*) Président de l'Institut pour le 


6 
développement et l'aménagercent des 
télécommuntetations et de l'économis 
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à un impératif économique en 
même temps qu'à une aspiration 
de toutes les couches de la 
société à la. libre expression et 
à l'autonomie, devrait s'étendre 
Don moins spontanément aux 
structures sociales, économiques 
et même politiques. Encore faut- 
il qu’on laisse l'évolution suivre 
£0D Cours ou mieux qu'on la 
favorise, comme le font es 
Etats-Unis par une politique 
systématique de dérèglementa- 


Les technologies de l'énergie 
ont été celles d'ane société de 


consommation, 
‘technologies de l'information 
pourraient 


être celles d’une 
société confédérale formée de 
groupes, de collectivités locales, 
de petites entreprises, une 


« société de microsociétés », sui- : 


vant la formule de Jacques di 
Bourbon-Busset, interdépendan- 


alors 

de l'intérêt commun et du profit 
partagé, plutôt que par l’autoril 
d'an Pouvoir central . . 


Prescience. 


Par le 
maticien et physicien John von 
Neumann, père de la théorie des 
Jeux, qu devait disperaîire pré- 
maturément deux ans plus tard, 





à l'âge de cinquante-quatre ans. 
Sous un titre inquiétant : « Can 
we survive technology », il pres- 
sentait une « crise en cours de 
maturation rapide, atéribuable au 
Jait que environnement dans Le- 
quel doit se développer le pro- 
grès technologique est devenu à 
la jois sous-dimensionné ei sous- 
organisé à. 

Et f notait ensuite, avec une 
étonnante prescience : € (La 
crise) est inhérente au rapport 
de la technologie à la géogra- 
phie, d'une part, et à lorgani- 
sation politique, d'autre pari. 
D'ici 1980, la crise se développera 
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XIV. — LE MONDE DIMANCHE 










Des réserves pour les plantes 


PATRIMOINE 





Le patrimoine génétique des plantes cultivées s'appauvrit. Les spé- 
cialistes, en France et dans le monde entier, lancent un cri d'alarme : 
il faut mettre en réserve les ressources génétiques. 


RRNERREENEENNENNS SOPHIE SEROUSS RER 


OUR le paysan toucouleur 
au nord du Sénégal. c'est 
le mil de dieu; pour le 
paysan nigérien, c'est le 
chibras ou père du mil; 
pour le paysan chinois, 
c'est l'inévitable et indis- 
pensable guyotse, mau- 
vaise herbe apparentée à 

EM à muet cutivé, 
gutse. Quel que soit le 
continent, ces formes spontanées, 
proches des céréales traditionnel- 
lement cultivés, sont intou- 
chables. Le paysan connaît bien 
leurs propriétés (la grosseur des 
grains, leur égrenage spontané...), 
il les laisse fleurir, donc produire 
du pollen, mais ne les récolte 
jamais pour constituer la 
semence. . 


Cette vénération universelle- 
ment partagé par les cultiva- 
teurs traditionnels du monde 
entier pour les formes sauvages 
des cultures, qui sont La base 
de l'alimentation de toute leur 
famille, remonte & la nuit des 
temps. Aucun d'entre eux ne 
saurait l'expliquer, mais tous, 
d'instinct, l'appliquent. En fait, 
Us renouvellent les caractéris- 
tiques héréditaires de leurs 
plantes, à chaque floraison, par 
des échanges réguliers de gènes 
avec les formes sauvages qui 
restent à la périphérie du champ. 


Pour avoir oublié la sagesse 
des anciens, l'agriculture mo- 
derne a pris des risques qui 
peuvent grandement hypothé- 
quer l'avenir. La sélection, au 
nom de la productivité (1), des 
meilleures variétés de chaque 
plante cultivée entraîne la 
disparition des variétés moins 
bonnes et, par voie de consé- 
quence, l'appauvrissement du 
patrimoine génétique des espèces 
considérées. Or, inutiles aujour- 
d'hui, ces gènes qui disparaissent 
seront peut-être Indispensables 
demain quand il faudra créer de 
nouvelles variétés adaptées à 
d'autres terroirs, à d'autres 
modes de cuitures ou à d'autres 
circonstances. A force de croiser 
entre elles des super-espèces 
championnes du rendement, on 
obtient des variétés très per- 
‘formantes aux propriétés voi- 
sines, mais qui ont l'inconvénient 
d'être très fragiles. Selon une 
‘lot de la génétique qui veut que 
plus la variété est uniforme par 
sections successives, plus elle 
devient. vulnérable, 


La diversité est donc néces- 
galre pour éviter cette érosion 
génétique et introduire de nou- 
veaux gènes quand le besoin 
sen fait sentir. Sinon, à la 
moindre alerte, une épidémle 
par exemple, c'est le désastre. 
Sens les ressources d'espèces 
d'Amérique du Nord, les vigno- 
bles européens auraient tous 
disparu. Le Vifis pinifera, seule 


PHILIPPE ROCHETTE 


espèce cultivée à l'époque, était 
sensible au phyloxera. 


U faut donc maintenir la 
diversité végétale. Comment ? Si 
toute la communauté scientifique 
est d'accord sur ‘a nécessité de 
créer le plus rapidement pos- 
sible des « banques de gènes », 
selon l'expression consacrée, le 
moyen d'y parvenir est moins 
évident. En théorie, il suffit de 
collecter, conserver et renou- 
veler les ressources génétiques. 
Dans la pratique, comme ii a 
fallu des milllons d'années à la 
néture pour constituer le patri- 
moine génétique que représentent 
toutes les espèces végétales sau- 
vages, et de trois mille à quatre 
mille ans à l'homme pour domes- 
tiquer et cultiver quelques-unes 
d'entre elles, la tâche n'est 
guère aisée. Pour sauvegarder 
tout ce potentiel végétal, les 
spécialistes se heurtent à de 
multiples difficu'tés. 


Banque de gènes 


Première solution envisagée, 11 
y à une quinzaine d'années : la 
charabre frolde. Dans l'esprit 
des fonctionnaires des orga- 
nismes internationaux," c'était 
« mathématique » : un grand 
réfrigérateur + des gènes réper- 
toriés et stockés + un ordinateur 
gestionnaire — une banque de 
gènes, Les générattions futures 
n'auraient plus qu'à puiser dans 
le stock en fonction des besoins. 


Mais la nature ne se met pas 
aussi facilement en équation. 
Garder en atmosphère sèche, 
entre 0 et 3°C, le maximum de 
représentants d'une espèce en 
fonction de leurs caractères et 
de leur variabilité génétique n'est 
qu'une solution à court terme. 
Les échantillons se conservent en 
moyenne sept ou huit ans, au plus 
de quinze à vingt ans en conte- 
néur hermétique sous gaz inerte, 
Période durant laquelle le lot ris- 
que, de surcroit, d'évoluer, cer- 
taines variétés résistant mieux 
que d'autres. HI existe ainsi en 
Afrique de l'Ouest, du Tchad à 
l'Atlantique, environ quatre mille 
échantillons d'espèces végétales 
de 200 grammes chacun, réper- 
toriées et stockées en chambres 
froides, dont on ne connaît plus 
vraiment l'évolution. 


La génétique n'est pas non plus 
une mécanique où il suffit de 
trouver la pièce de rechange pour 
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que le machine se rervette à bien 
fonctionner. L'image du sélec- 
tionneur qui prend un gène de 
résistance à une maladie dans 
une variété pour l'introduire dans 
une autre est complètement péri- 
mée. En fait, il faut conserver 
les gènes dans leur contexte 
originel pour obtenir un maxi- 
mum de variabilité génétique. 
Cette seconde solution est celle 
de la collection vivante. Elle 
consiste à recenser les différen- 
tes variétés d'une espèce végé- 
tale et à les faire se reproduire 
entre elles. Depuis qu'il existe 
des sélectionneurs, il y a tou- 
jours eu des collections qu'ils 
observent et qu'ils croisent au 
hasard L'inconvénient de cette 
méthode — parce qu'il y en a 
un, aussi, — c'est que des mil- 
liers de variétés croisées ehtre 
elles finissent par prendre beau- 
coup de place. Il faut donc à 
chaque génération en sélectton- 
ner quelques-unes et éliminer les 
autres, 


Cet appauvrissement génétique 
par croisements successifs est 
inéluctable. I est matériellement 
impossible de faire autrement, 
l'échantillon doit être limité. 
‘Très rapidement ce phénomène, 
dit de « dérive génétique », fait_ 
que les chances à chaque croi- 
sement qu'un grain provienne 
d'une plante apparentée se mul- 
tiplient. Et ce qui se voulalt, 
à l'origine, un échantillon avec 
une variabilité génétique impor- 
tante n'est plus, au bout de quel- 
ques générations, qu'un amal- 
game de variétés toutes plus 
ou moins sœurs ou cousines. Soit 
exactement le contraire du but 
escompté. Pour y remédier, les 
généticiens ont calculé qu'en 
plantant quatre mille spécimens 
d'use population (ce qui repré- 
sente 50 mètres carrés de ter- 
rain) et en rétenant quarante 
d'entre eux parmi les meilleurs 
à chaque cycle, la « dérive » était, 
paraît-il négligeable. 


Mais quels seront les caractères 
retenus pour cette sélection diri- 
gée? Des caractères généraux 
comme la résistance aux mala- 
dies, la capacité à se reproduire, 
l'aptitude à ne pas plier ou des 
caractères plus spécifiques, 
comme un blé plus ou moins 
banifieble, une teneur pro- 
téines élevée, etc. «rl est fmpos- 
sible de savoir ce dont nous au- 
rons besoin dans dix ans. C’est 
Pigrorance totale ! explique Max 
Rives (2), de l'Institut natlonal 













de la recherche agronomique. 
Comme dans la fable de La Fon- 
laine, on. sait qu'un trésor est 
caché dedans, mais leguel ou 
plutôt lesquels? Alors, #4 faut 
Jaire des collections aussi diver- 
sifides, aussi bien conservées el 
gérées que possible.n Max Rives 
est tellement convaineu de cette 
absolue nécessité qu'il s'active 
pour doter l'INRA d'un « Mon- 
sieur ressources génétiques 2. 


Convoitises 


Convaincu, Jean Pernes (8), du 
Centre national de la recherche 
scientifique, l'est tout autant. 
C'est sur le moyen d'aboutir à un 
résultat que son opinion diverge 
Selon lui, «les chambres froides 
sont toujours en retarä d'une 
guerre, et les collections vivantes, 
mème uvec des croisements 
contrôlés, ont des effectifs trop 
réduits et vivent en milieu trop 
protégé pour ne pas perdre des 
propriétés intéressantes ». Moins 
confiant que les autres généti- 
clens dans la technique, -{l pré- 
conise ane troisième solution, les 
« réserves écologiques », où l'équi- 
libre naturel entre la faune et la. 
flore serait maintenu Il les a 
baptisées «centres de vier. Ces 
mini-stations, comprenant des 
plantes sauvages et cultivées, 
resteraient dans leur cadre origi- 


nel: au Mexique pour le haricot - 


rouge et le maïs, en Ethiopie 
pour le sorgho et le mil, en 
Chine pour le 6oja, dans le 
Sud-Est asiatique por le riz, etc. 
Modeste, Jean Pernes avoue : «Je 


. ne suis pas cerlain que cela 
marche, mais, en regard des’ 


sommes dépensées jusqu'à Mmain- 
tenant pour les chambres froides 
et des collections vivantes alors 


qu'on ne sait ni conserper ni 


évaluer valablement ce qu’on a 
conservé, le coût de cette lenta- 
ve est dérisoire. Alors, pourquoi 
né pas essayer?» : 


Ce chercheur baïlbutiant, comme 
il se qualifie lui-même, qui va à 
l'encontre des idées admises, 
n'oublie qu'ane chose : le patri- 
moine génétique végétal et ani- 
mal n'est pas uniquement la pro- 
priété de l'humanité, c'est aussi 
un extraordinaire pouvoir, en- 
jeu de bien des convoitises. Dans 
Je récent rapport « Sciences de la 
vie et société» (4), présenté au 
président de la République, 
MM. Gros, Jacob et Royer affir- 
ment que, « d'ici à l'an 2000, ne 
restera vraisemblablement que 
certaines nations pour contrôler 
l'ensemble des ressources géné- 
tiques et assurer leur valorisation 
et leur exploitation commerciale 
à travers un npelit nombre de 
variétés améliorées. Cette situa- 
tion, déjà perceptible, est inquié- 
tante: la concentration dans un 
petit nombre dé pays et de 
Jirmes des banques de données 
sur Les ressources génétiques 


-confère une commande indimis- 


sible de la stratégie alimentaire 
mondiale ». er 


Les organismes qui existent 
déjà sont pourtant des centres 
internationeux de recherches 
sgronomiques (CIRA). Conçus 
par les fondations Rockefeller et 
Ford, soutenus par le gouverne 
ment américaln et la Banque 















mondiale, il y en a dix-seph, bâtis 
sur le modèle de. leur célèbre 
précurseur, le CIMMYT, consa- 
cré au blé et äu maïs an 
Mexique. L'International Bureau 
for Plant. Genetic Resources 


(LBPGE) centralise les efforts. 


réalisés et gère les données obte- 
nues sur les collections des es- 
pèces -du monde entier, grâce à 
un ordineteur central qui 8 
trouve à l'université du Colorado 
également en chambre froide on 
é, t en chami ou 
sux le terrain le matériel ainal 
rassemblé par les divers pays as- 
sociés, dont le France qui, depuis 
un an, contribus financièrement 
au fonctionnement des CIRA. La 
participation française pour 1979 
s'est élevée à 1 million de dol- 
lars. 5 


Dépendance 


L'objectiï de ces organismes 
est la création de variétés et de 
techniques appropriées aux 
situations agricoles ‘et socio- 
économiques. Depuis l'échec £0- 
clal de la révolution verte, dont 


le CIMMYT fut l'initiateur avec . 
‘ la découverte par le professeur 


Norman Borlaug de variétés de 


‘céréales très résistantes 4 haut 


rendement, un doute subsiste, 
néanmoins, même si les résultats 
scientifiques sont. indéniables. 


Cela permet de mieux com-.. 


prendre l'importance stratégique 
de ces centres pour les pays qui 
les contrôlent, Dans la mesure où 
l'accroissement de la production 
agricole est à la base du déve- 
loppement de nombreux pays, et 
où elle est pour une bonne part 
subordonnée à l'accès aux varié- 
tés améliorées, l'activité de ces 
centres est primordiale. C'est 
d'autant plus vral que ces cen- 
tres font peu d'efforts pour aider 
ces pays à se doter, eux-mêmes 


‘ d'ime recherche agronomique, 


capable de jouer le même rôle 


. Cette dangereuse dépendance 


menace tous les pays qui ne se 
lenceront pas dans. la course aux 
ressources 


- tant de. 


qui engendre 
tant de pouvoir, elle est bien loin 
la sagesse dn' paysan :toucou- 
leur. 5 





1) D se , "n 
. aeene Moyen de DIS Par exemple 


a augmenté de 1,2 quintel par hec- 
fare et par an, en Francs. De 
16 quintaux à l'hectare en 1945, 1 
attelnt en 1979, plus de 50 qiuin- 
taux à l'hectare . A 
L'amélioration des techniques cultu- 
Tales et l'emploi massif d'engrais 
ont joué un rôle tout aussi impor- 
tant que la sélection génétique et. 
le traitement des semences. 


12} Max Rives est directeur de 
recherche, chef du département de 
géuétique et de l'amélioration des 
Plantes de l'INRA. 


1 jean pernes duecteur qu 
ratoire .de génétique eb physlo- 
Jogie du développement des Plantes” 
au C-N.R.S., à Gif-aur-Yvette, : . 


(4) Voir Le Momie du l4 novem- 
bre 1979. 


(5) A l'intention de la F.A0. 
(Organisation des. Nations . unies 
pour l'allmentation et l'agriculture) 
vingt-trois pays d'Europs ont nila 
au point, en décembre dernier, un 
programme de tion pour ln 
Conservation et l'écbange des res- 

génétiques : des plantes, 


sources 
mallon du réseau norte Control . 


Par 11 bureau Internatio: 


Face à: 


Jet du savoir (I. F. Lyotard), 











pour les énirgies 
nouvelles + 


réf eonaré ge, Seb 
rançais L re 7 
velles se tendre à 

du 10 au 14 juin 1980.Orga- 
nisé à le jois la Pre de 



























énergies uces.  (Enenies 
26, rue Cadet, 75009 Parisr 






Des avions un 
contre la pollution 


Une méthode simple et efji. 
cace de Trnesure de ia 
engenärée par les cheminées 
a été mise au point. per la: 
société suédoise Thomas 
Nathansson. : Utilisant . des 
modèles réduits d'apions cad 
guidés, elle est plis efficace 
et considérablement. ‘moins 
















chère que les métnodei qui] 
font apvel à des hélicoptère 









































titre « Informatique Not 2. 


‘ On y trouver des articles 
sur Le jeu de l'informatique 



















musique el: Vordinateur. La 
restructuration pique 
fEric_ Le Boucher et. Jean- 
Hervé Lorenä), sur linfor- 


matique et emploi (Uirich 
Briefs), L'image assistée par 
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Edward Wilson: la sociobiologie 
n'est pas raciste 


Invenieur de la sociobiologie, qui a inspiré la « nouvelle droïie » en 
France, Edward Wilson répond ici aux accusations porlées contre lui. 


SRRNRRREMENRNENR CLAUDE FISCHLER 


DWARD O. WILSON, 
zoologiste, spécialiste des 
insectes sociaux, profes- 
seur à Harvard ét père 
fondateur de la soclo- 
biologie, & cinquante ans. 
C'est un personnage doux, 
une sorte de savant dis- 
trait, cousin de Cosinus 
= ou de Tournesol Il reçoit 
dans ua laboratoire où 
règne la température tropicale 
necessaire à ses termites et ses 
fourmis ; la voix est Presque 
couverte par le souffle dé la cli- 
matisation. Ses deux livres prin- 
capaux fSociobiology : the New 
Sunthesis et "On Human Na- 
ture} (1) ont déclenché de vio- 
lentes polémiques. Selon ses cri- 
tiques les plus acerbes, en partl- 
culier des intellectuels et des 
scientifiques de gauche, la sacio- 
biologie ne serait que La remise 
au goût du jour de vieilles théo- 
ries issues du darwinisme social 
et des courants qui donnèrent 
naissance aux doctrines racistes 
du vingtième siècle. L'intérét que 
Jui porte la nouvelle drole en 
France confirmerait cette flis- 
tion. Edward Wilson, peut-ëtre 
affecté par ces attaques. EArdut 
le silence depuis plusieurs mois, 
n'accordant que de très rares in- 
terviews. 


« Vous avez « inventé » la 
socioblologie. Quelle en est votre 
définition ? 

— C'est une discipline scienti- 
fique, récente mais déjà bien af- 
firmée. Elle a pour objet l'étude 
systématique des bases biolo- 
giques de toutes les formes de 
comportement social. Ce qui la 
distingue de l'étiologle et des 
recherches classiques sur le 
comportement, c'est qu'elle fait 
intervenir pleinement les concepts 
et les méthodes de l'écolbgie et 
de la génétique, et aussi qu'elle 
analyse des sociétés considérées 
globalement. 

+ Mais je voudrais insister sur 
un point : LI faut faire la distine- 
tion, aujourd'hui, entre les deux 
acceptions qu'à prises le mot 
« sociobiologie », …1 y a d'un côté 
le sens scientifique : une disci- 
pline clairement définie. Et d'un 
sutre côté {1 y a un sens vul- 
gaire : la sociobiologie, ce serait 
somme, toute croyance selon 
laquelle le comportement social 
de l'homme est fondé sur les 
gènes Je m'empresse de dire que 
cette proposition. à IMOn sens, 
contient une assez grande part 
de vérité Mais ce n'est qu'une 
proposition, indépendante de la 
recherche en socicbiclogie, et qui 
ne dérive pas obligatoirement de 
ses découvertes. 





» Voici ce qui s'est passé : les 
premiers socloblologistes se sont 
d’abord demandé si les concepts 
qu'ils avaient forgés étudiant 
le comportement animal ne pour- 
ralent pas un jour être utilisés 
pour étudier le comportement 
humain. Et effectivement ils ont 
trouvé certaines concordances, 
des phénomènes pour Jesquels 
certains concepts paraissaient 
e coller » (la territorialité, les 
comportements dits altruistes, la 
parenté.) 

» Mails voici que cette démarche 
attire l'attention de certains élé- 
ments poltisés, davantage à 
gauche -qu'à droite, d'ailleurs 
Pour eux, cette tentative porte en 
ele un danger, le germe d'un 
dogmatisme du déterminisme gé- 
uétique « dur », qui pourrait faire 
l'affaire de la droite : si l'horame 
est déterminé génétiquement, pas 
question de changer ou réformer 
quoi que ce soit. C'est donc à 
gauche, en somme, que l'on a 
défini l'ecception large, le sens 
vulgaire du mot « socioblologie ». 


— D est pourtant clair, en 
France en tout cas, que I1 socio- 
blologie n été alancées par ce 
que l'on appelle La nouvelle 
droite. : 

— Je dois avouer que Je n'ai pas 
encore lu Alain de Benoist. Je ne 








connais pour l'instant que Îz 
Barbarie à visage humain, de 
Bernard-Henri Lévy— 

— Attendez. E y a la nou- 
velle philosophie et il y a la 
nouvelle droite. 


— Pardonnez mon ignorance, 
Raison de plus pour attendre 
avant de se prononcer. La seule 
chose que je puisse dire, c’est 
ceci : moi-même, je me suis 
essayé à certaines interprétations 
politiques de la sociobiologie dans 
mon livre On Human Nature, 
par exemple à propos du compor- 
tement sexuel, de la siturtion 
des homosexuels. Mais il ne me 
parait ebsojument pas légitime 
d'utiliser l'apport de la sociobio- 
logie pour prétendre fonder en 
théorie, globalement, un système 
politique préexistant, quel qu'il 
soit. On ne peut voir les choses 
que de manière analytique, point 
par point, pas à pas. 

— Personnellement, comment 
vous sifnez-vous politignement ? 

— À l'origine, je n'avais guère 
d'autre horizon que celui du 
laboratoire. En fait, j'ai long- 


tion en faveur des droits de ia 
ferme. Sous d'autres rapports, je 
suis devenu plus conservateur : 
par exemple, j'ai acquis à la 
lueur de la sociobiologie un res- 


— la question des «gay rights», 
les droits des homosexuels, en 
faveur desquels j'ai pris trés tôt 
position, toujours en tirant des 
conclusions de la sociobiologie — 
qui me rapproche plutôt de 
l'extrème gauche, des « radicals ». 

» Aujourd'hut, le mouvement 
dont je me sens le plus proche, 
c'est ce que nous appelons ici les 
e néo-conservateurs », des hom- 
mes venus de la gauche et de 
l'excrême-gauche, comme Daniel 
Bell, James Q. Wilson, Norman 
Podorhetz (le directeur de le 
revue Commentary, Grès esti- 
mée ici). L'objectif est de fonder 





aux Etats-Unis un authentique 
mouvement Intellectuel conserva- 
teur (Ü n'y à dans la tradition 
politique américaine qu'une 
extrème-droite anti - intellectua- 
liste, isolationniste, agressive, liée 
à la religion fondamentaliste). 
Fonder une pensée conservairice, 
c'est un peu, je crois, un peu plus 
à droite, le projet de voire nou- 
velle droite ? 

— A ceci près que la nouvelle 
droite est composée d'hommes 
qui viennent de l'extrême droite 
et non de ln gauche. 

— Vraiment ? Manifestement, 
je ne comprends pas grand-chose 
àä la ve intellectuelle et poli- 


tique en France. En tout cas je, 
crois que nous assistons, ici : 


comme chez vous, à des reclas- 
sements politiques très profonds. 
Et on Ce qui me concerne, ce qui 
m'intéresse d'abord, ce n'est pas 
d'être classé politiquement, c'est 
d'ètre un scientifique qui cons- 
truit une discipline. 


Fr = . 17 
Chérir la diversité 
— À gauche comme à droite, 

chez vos critiques comme chex 
vos laudateurs, on vous associe 
souvent à des travaux très 
controversés, comme ceux d'Ey- 
senck et de Jensen sur l'hérédité 
da quotient intellectuel. 


— Eysenck comme Jensen sont 
très spécialisés, ils travaillent sur 
un Champ trés étroit. Je n'ai pas 
à me prononcer sur la validité de 
leurs travaux : pour moi, ce qui 
compte, c'est qu'ils ne s'appuient 
sur aucune base théorique ; ce 
sont des ermpiriques qui se bor- 
nent à faire des mesures et à en 
tirer la simple conclusion que 
beaucoup d'aptitudes humaines 
sont héréditaires. C'est très dif- 
férent du propos de la sociobio- 
logie, qui s'est édifiée à partir de 
bases théoriques soigneusement 
élaborées, Et pour ce qui est de 
L transmission génétique des ap- 
titudes, Ia sociobiologie, d’un 
point de vue théorique, s'accom- 
mode aussi bien de l'idée d'une 
transmission non génétique. 


sations portées eontre la socio- 
biologie... 

— I y en à une qui m'irrite 
particulièrement, et à laquelle 
je voudrais tout de suite répon- 
dre. Certains de mes collègues, 
très politisés, sur des positions 
marxistes dures. prétendent que 
la soctobiologie humaine ne re- 
pose sur rien, n'a aucune subs- 
tance. C'est absolument, totale- 
ment faux. Voici trois revues 
scientifiques internationales, pu- 
bliées par des éditeurs réputés, 
dirigées par des chercheurs de 


tent exclusivement de cette nou- 
velle discipline. 

— C'est un argument d'auto- 
rité : le NUE qu'on publie De si- 
gnifie uallement que les De 
thèses avancées solent vérifiées. 

— Nullement, en effet. Mais ce 
que ça signifie, c'est qu'il ÿ à 
beaucoup de travaux et de don- 
nées. qu'il ÿ a matière à hypothè- 
ses et à discussions. Et je suis 
hors de moi lorsque des scienti- 
fiques réputés s'obstinent à igno- 
rer publications. Richard Le- 
wontin, par exemple, remet en 
cause toute la théorie de l'évolu- 
tion néo-darwinienne, à laquelle 
il a pourtant apporté une contri- 
bution majeure, pour nier la 50- 
cioblologie. 

— L'me des accusations les 
plus graves portées contre vons, 
c’est que la sociobiologle contien- 
drait de quoi fonder les doctrines 
racistes, sexistes.… 

— Complètement absurde ! 
Mème si l'on trovait des diffé- 
rences génétiques entre des € re- 
», cela n'aurait rlen à voir 
avec le racisme. Le racisme, c’est 
la croyance selon laquelle de tel- 
les différentes peuvent et doivent 
serpir à opérer des discrimina- 
tions entre les hommes. De toute 
façon, ce n'est pas termes dè 
race qu'il faut poser le problème 
des différences génétiques : il n'y 
a pas de races, Îl n'y a que des 
variations dans In distribution 
géographique de certains traits, 
comme la couleur de la peau, 
l'aptitude à digérer le lait. (2) 
Je suis convaincu qu'il faut ché- 
rir et protéger la diversité : c'est 
une conviction que je tire, là 
encore, de la sociobiologie. 

— Qu'aves-vous à répondre à 
ceux qui déclarent que la socio- 
biologie se contente de compa- 
rer Fhomme aux insectes ? 

— Que cest une affirmation 
absurde, grossière, ignorante. Ce 
que nous tirons de l'étude des 
sociétés d'insectes, ce sont les 
prinelpes premiers qui Eouver- 
nent l'évolution des systèmes 90- 
ciauz Nons faisons la mEëme 
chose que ceux qui étudient les 


(1) Sociobiology : he New Syn- 
thesis, Botknap/Harvard University 
pes Cambridge, Massachusetts, 

OR Æuman Noturs, Harvard Oni- 
veralty Préss, Cambridge, Massa 
chusetts, 1978. Trnduction fran- 
çeise : De Fhumaine nature, 

€) Une eranû de l'huma 

e partie 
uité ne folère pas le lait & l'âge 
adulte, par «uite d'une déficienca 
enzymatique. 
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bactéries du côlon ou la mouche 
drosophile, pour établir les prin- 
cipes de base de la génétique. 
Etudier l'altruisme, la parenté, la 
territorialité, tout ceci n'a vrai- 
ment aucun rapport avec le fa 
de comparer les fourmis et les 
bommes I ne viendrait à per- 
sonne, en biologie moléculaire, 
l'idée de dire que la mouche dro- 
sophile « est comme l’homme », 
il s'agit uniquement d'étudier le 
matériau commun à tous les sys- 
tèmes vivants. 

— Qu'appelez-vous, en fin de 
compte. « nature humaine » © 

— C'est un ensemble de ten- 
dances fondamentales, de pro- 
pensions communes. décelables 
dans chaque catégorie de com- 
portement. Ces tendances sont 
souvent — mais pas toujours — 
lées aux contraintes génétiques 
qui s'exercent sur le développe- 
ment mental. I est de mieux en 
mieux établi que, partout sur !R 
terre. les hommes ont fréquem- 
ment en commam un certain 
nombre de caractéristiques essen- 
tielles, dans leur manière de pen- 
sèr et d'interagir. 

» Prenons l'exemple de La clas- 
sification des couleurs : en gros, 
les hommes tendent partout à 
distinguer quatre catégories qui 
correspondent aux quatre cou- 
leurs fondamentales : le rouge. le 
jaune, le bleu nt le vert; et nous 
savons aujourd'hui qu'il y & à 
cela une base neuro-physiologi- 
que. I y a beaucoup d'autres 
exemples qui montrent l'exis- 
tence d'une propension statisti- 
que à apprendre tel comporte- 
ment plutôt que tel autre. 

_— Pensez-vous, oui ou non, 
comme on vous n accusé de le 
croire on de le laïsser croire, que 
l'ordre social se rédait à le € 
biologique. qu'il est donc immua- 
ble, et que l'homme n'a aucune 
liberté, aucune natonomie ? 

— Mais bien sûr que non! 
Puis-je d'ailleurs vous faire re- 
marquer ceci : ceux qui, Parmi 
mes critiques, croient à l'in- 
fuence exclusive du miîlieu nient 
eux-mémes la liberté humaine, 
puisque selon eux tout pouvoir 
pourrait modeler les hommes ab- 
solument à sa guise ? Certains 
auteurs. Lionel "Triling par 
exemple et, même à gauche, Mar- 
cuse et surtout Chomsky ont bien 
vu qu’ doit y avotr en nous des 
tendances fondamentales innées. 
Non. décidément, ce fameux di- 
lemme inné/acquis n'existe que 
dans les mots. 


« e 
Tribalisme 

» Pour être clair, Je crois qu'il 
faut partir des deux positions les 
plus extrêmes. D'un côté, il y a 
l'environnementalisme pur et 
cimple : pour lui tout vient du 
milieu, et la probabilité qu'un 
individu apprenne tel comporte- 
ment plutôt que tel autre est 
exactement la même. N'importe 
qui peut apprendre n'importe 
quot En face, nous avons le 
déterminisme génétique absolu : 
les êtres humains, comme les 
fourmis, ne serajent capables 
d'acquérir qu'une seule jorme de 
comportement, Je dis, moi que 
ces deux positions sont complè- 
tement fausses. La vérité est 
entre les deux : nous sommes ca- 
pables d'apprendre une grande 
variété de comportements, mais 
-l'éventall des possibilités n'est 
pas infini. Exemple : l'homme 
manifeste une nette propension 
à n'avoir des relations sexuelles 
qu'avec des individus extérieurs 
à la fratrie, 

» Certes, nous pouvons être 
poussés, conditionnés, forcés à 
apprendre certaines choses : par 
exemple, à faire des enfants à 
une sœur, À tuer et manger nos 
semblables. Mais ïl y a des 
comportements qui nous vien- 
nent plus facilement, que nous 
apprenons plus vite, qui sont 
affectivement plus satisfaisants. 
Et quand on étudie ces propen- 
sions, on voit qu'elles renvoient 
& des tendances extrêmement 
précoces du développement chez 
l'enfant. 

— Mais vous croyez à une 
sorte de morale des gènes ? 

— Encore une fois l'éventail 


est très large Mails que vienne 
une forme de société, disons une 
dictature, qui veuille appliquer 
par la contrainte un régime pro- 
prement inhumain, et il y a en 
nous quelque chose qui résiste : 
ls gènes, quelque sorte, tlen- 
nent le culture en laisse. Nous 
avons tendance à croire, à sentir 
que ceci est bien et cela mal Or, 
œæ que les hommes considèrent 
comme des principes moranx 
universels, cardinaux, , n'aurait 
aucun sens pour des termites — 
imaginaires — qui auraient notre 
intelligence : ils trouveraient le 
cannibalisme tout à fait légi- 
time, l'inceste frère/sœur aussi 
Et donc certalnes de ces valeurs 
de bien et de mal cardinales sont 
littéralement spécifiques, propres 
à l'espèce, à ce que j'appelle le 
nature humaine. 

— Ya-t-il one analyse soclo- 
biologique des € résistances » à 
In sociobiologie ? Re 

— Peut-être : défense du ter- 
ritoire et tribalisme.. 2. = 





F3 


e 


7 





gs 





XVI. — LE MONDE DIMANCHE 











ALLEMAGNE FÉDÉRALE 





Les Peaux-Rouges 
entrent en politique 


» Les écologistes bouleverseni la vie politique 


allemande. Maïs on trouve de tout chez les 


« veris ». 


BR JACQUES 


écologistes de la Répu- 

- publique fédérale d'Alle- 
lemagne ont fondé le 

parti vert, qui veut 
concurrencer les partis 

établis lors des prochai- 

nes élections légisiatives 

En fédérales. Ces derniers 
temps les € verts » bou- 
leversent la vie politique alle- 
mande. Obtenant 3,2 ‘> des suf- 
frages lors de l'élection euro- 
péenne du 10 juin 1979, ïls 
avalert affaibli le parti social- 
démocrate (40,8 %) 26 ses alliés 
Hbéraux du F.D.P. (6 %). Lors 
des élections communales en 
Khénanie du Nord-Wesphalie, le 
30 septembre 1979, ils sont entrés 
eu conseil municipal de plusieurs 
grandes villes Une semaine plus 
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LE RDER SENS 


tard, ïls triomphalent à Brême, 
réussissant avr 5,1 % des voix 
à entrer au Pariement régionai 
où äis constituent une fraction 
contestataire de quatre sièges, 

Si les verts obtiennent un 
résultat comparable à l'échelle 
nationale, ils pourraient prendre 
à le coalition SP.D.-F.D-P. assez 
de voix pour assurer le succès de 
Tunion CD.U.-C.S.U. menée par 
Franz Josef Strauss. Les élec- 
tions régionales du 16 mars en 
Bade-Wurtemberg constitueront 
1n test important, 

On peut toutefois danter que 
ce parti divisé en tendances 
contradictoires rassemble les 
5 < de voix nécessaires pour en- 
trer au Bundestag. Dès le jour 
€. congrès de fondation, réfor- 
mistes et révolutionnaires, élé- 
ments communistes et groupes 
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conservateurs se sont affrontés. 
Rudolf Bahro, l'économiste dis 
sident de RDA, installé en 
RFA depuis octabre 1979, s'em- 
ploie à rassembler ces fractions 
hétérogènes. Le partl vert ne 
pourrait-lt pas servir à réaliser 
lid.al d'an nouveau socialisme, 
que Rudolf Bahro définissaii 
dans son Uyre l'Alfernative ? 
L'action écologique répond à 
un besoin profond de la popu- 
lation allemande. L'Office fédé- 
ral de l'environnement, installé 
à Berlin-Ouest, estime qu'au 
moins 5 millions d'Allemands 
appartiennent à une association 
écologiste, Selon un sondage de 
décembre 1978, 72 % de la popu- 
lation serait hostile à l'extension 
des équipements nucléaires 
(Stern, 27 décembre 1978). 


Les verts profitent aussi 
d'une grande désaffection pour 
les grands partis, où règne la 
même € techno-élite » que dans 
l'administration Ils polarisent 
le mouvement les « inltiatives 
de citoyens» qui 6 sont 
dévelopnées au cours des 
années ‘70 (1). Autant que la 
destruction de l'environnement 
maturel, beaucoup d'Allemands 
redoutent l'avénement du 
totalitarisme économique décrit 
par Robert Jungk dans l'Etat 
atomique. 


Nomadisation urbaine 

Les plus rouges parmi les 
verts se recrutent dans le 
e mouvement alternatif », qui, 
surtout dans les grandes villes 
comme Berlin, Francfort et 
Hambourg, mais également au 
éin de communes agricoles, & 
développé des oyers d'anti- 
culture subversive. L’impesse du 
mouvement étudiant et de la 
violence terroriste A conduit les 












contestataires à pratiquer .la 
+ nomadisätion urbaine ». 

Ces « peaux-rouges des villes » 
refusent la discipline de partl 
et parlent de « politique à la 
première personne »; au détour 
par la théorie, üls préfèrent la 
réalisation immédiate d'un mode 
d'existence Mbre Reégroupés en 
petites communautés, ils mènent 
des actions spontanées et dé- 
centralisées, qui vont du refus 
dn travail d'occupations sauva- 
ges d'usines et d'immeubles, à 
l'édification d'une « anti-écono- 
mie » sans profit, sans monnale, 
sans hiérarchie, ni exploitation. 

Ces « marginaux hippies, yip- 
pies, parasites, détraqués » mi- 
tent aussi pour l'émancipation 
des femmes, des homoéexuels et 
pour toutes les causes porteuses 
d'une « nouvelle culture ». Cette 
société parallèle, au’ risque de 
enfermer dans un « ghetto », 
accueille des jeunes gens sans 
travail et des drogp-out d'ori- 
gines “diverses (2). Elle arrive à 
former un monde hors de la 
portée de l'administration et des 
institutions éducatives. 

Sans doute ne faut-il pas 
prendre le « mouvement alter- 
natif » à la légère J1 témoigne 
de la désintégration qui, selon 
Peter Brückner, mengce la <o- 
ciété de RFA « La lutte des 
classes ne constitue pas Le sys- 
tème directeur de ù politique. 
La paix sociale en RFA. est 
troublée par des courants d'une 
contre-sociéfé qui W@ pas de 
véritable antécédent dans le 
passé allemarui (3). » . 


Cette marginatits sociale, à en 
juger par la diffusion des « jour- 
maux alternatifs », séduit de près 
ou de loln environ deux millions 
d'Allemands (estimation de Da- 
niel Cobn-Bendit — qui anime 
lui-même la «scène » alternative 
de Franciort, — dans Jes Temps 
modernes, juillet-août 1979). 
«Même si l'isolement du mouve- 
ment ramène à limmalurité de 
l'individualisme, ces communes 
sont plus qu'un refuge, disait 
Marcuse. Elles constituent des 
#lots d'avenir, l'erpérimentation 
de nouvelles relations entre les 
hommes. Mais ce potentiel révo- 
lulionnaire devra s'astreindre au 
travail de la réflexion politique. » 

Le style «alternatif » n’est plus 
le monopole de la «subculture » 
gauchiste. 11 caractérise la nou- 


tiques cultureHes » ou les bistrots 
alternatifs font fureur. La jeu- 
nesse de quinze À vingt-cinq ans, 
pour qui le mouvement étudiant 
de 1967-1968 est un lointain 
passé, paraît largement séduite 
par l'idéologie alternative, qui 
place le principe de plaisir avant 
celui de rendement (4). 


Tradition nazie 


À « l'âge des expériences frag- 
mentaires » (Habermas), l'action 
écologiste semblait à Rudi 
Dutschke, récemment disparu, 
susceptible de relancer la nou- 
velle gauche allemande. Mais 
c'est une singulière alliance qui 
réunit dans un parti attrape- 
tout les formes les plus radicales 
du refus et une idéologie réac- 
tionnaire, La présence de Herbert 
Gruhl, ancien député C.D.U. au 
Bundestasg, auteur du best-seller 
Pillage de la planète et fédéra- 
teur des a imltiattves écologistes », 
montre qu'on peut parfaitement 
concilier l'alternative verte et 
une politique conservatrice, 


entretien du 12 décembre 1976, 
rappelait qu'il y & cinquante ans 
ces -Jà eussent été les 
pertisans de la révolution de 
drolte : eCe n'est que la bonne 
vielle tradition nazie : monde 
réconcilié,. air pur, « Blut und 
Boden », pas de mélanges chimi- 
ques d'empoisonneurs juifs. Si 
elle avait existé au temps de 
Hitler, la défense de l'environne- 
ment aurait figuré dans le pro- 
gramme du NSD.AP. (5). » 
Pour la gauche écologiste, 
lémancipation de l'homme doit 
aller beaucoup plus loin que la 
conquête des moyens de produc- 
ton Elle entend révolutionner 
les moyens de production eux- 
mêmes. La notion de classe ou- 
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vrière devient secontlelre, puisqtie 
c'est la société tout entière qui 
est aliénée par la civilisation 
technique. : : 
L'« alternative écologique > 
risque de s'égarer dans des idées 
de réforme esthétique et morale 
de l'existence qui évoquent Ces 
« retours à la nature » des « fati- 
guës de la civilisation » à la fin 
du siècle dernier. Robert Land- 


tabieau des Pratiques bourgeoises 
d'évasion sociale (8) rappellent 
que les mouvements naturistes, 


théosophiques 
egrariens préfiguraient l'écolo- 
gisme d'aujourd'hui Mais aucune 


de ces «communautés de vie ré- 
Jormée » ne parvint à s'affirmer 
contre la société capitaliste. 


Pacte contre nature 


I reste que l'importance des 
mouvements écologistes témoigne 
d'une grave crise de la société 
de RFA. Jürgen Habermas parle 
de «crise de légitimité et de m0 
tivation du capitalisme tardiÿ ». 
Le dernier livre de Richard Lô- 


wenthal, sociologue proche de la 


jal-dé je libérale, esti 
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Qutrage à 


et ne font 
l'objet d'enquêtes aussi approfon- 
dies. . 


Cela constitue, sous pins d'an 


droits de la presse, des 


‘ &t des syndicats (affaiblis) ; les 


droits des grosses soctétés (ren- 
forcés). 


Ghaient à faire et défaire les ma- 
jorités. Ainsi nous apprenons 
beaucoup. — ce qui peut être 
amusant, mais ne tire pas telle. 
ment à conséquence — eur l'at- 
titude de chaque juge face à 
l'énorme volume de matériel por- 
nographique sur lequel il a cha- 
que année à statuer, 


Les juristes ont dénoncé les 
défauts du livre, et ils ont sou- 
tenu que ces prétendues révéla. 
tions étaient des secrets de poll- 
chinelle 4 Vintérieur de la 
Profession, Mais les méthodes de 
travail de la Cour suprême ne 
sont pas el largement connues du 
grand public. Il est certainement 
souhaitable que l'électorat sache 
qu'un appel peut être entendu 


où non, qu'un prisonnier peut. 


mourir ou étre sauvé, non pour 
des raisons de fond, mais à la 
suite de.merchandages, tout à 





magistrat 
Deux journalistes oni passé au crible Les 
activités des juges de la Cour suprême. 
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que lOrcident et particulière. . 
ment la RFA. connaissent « 
crise culturelle la plus grave de- 
puis la Renmissnce (1) x « Crise 
méta-économique du CAPI (les 


crise métapolitique de la ocoh4- 
sion sociale (expression de l'auto. 
destruction de noire .culiure) à, 
éczit Peter Brllckner. . . . 


Toute une génération sceptique. 
tent le miracle économique pour 
un pacte contre nature. La crois 
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fait extérieurs à l'affaire, entre 
les neuf juges. 

IL est vrai que le public a éga- 
lementris droit d'être informé de 
Ja valeur de ses juges. Peu parmi 

neuf s'élèvent au-dessus de la 
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HISTOIRE 





Les bonnes affaires 
de l'Encyclopédie 


L'Encyclopédie fut une grande aveniure 
iniellectuelle et politique. Maïs aussi une 
source impressionnante de profits pour des 
imprimeurs enireprenanis. 





ENCYCLOPEDIES, cet « ou- 
vrage immortels, pour 
perler comme Voltaire, ce 
monument d'une culture 
dont nous mesurons la 
grandeur et In fragilité, 
pose bien des questions. 
Aujourd'hui encore, ou- 
vrir les dix-sept volumes 
ES du texte, regarder les 
onze livraisons de plan- 
ches, feuilleter les six tomes de 
suppléments et de tables, par- 
courir ce vaste espace de vingt- 
cinq mille pages grand folio et 
s'orienter dans plus de soixante 
mille articies exige qu'on s'in- 
terroge sur les finalités et les 
modalités d'une entreprise dont 
l'histoire occupe l'avant -scène 
philosophique et politique de 
3750 à 1800. Comment les lumiè- 
res se répandalent-elles dans la 
société ? Comment les impri- 
meurs et les lbraires-éditeurs 
avaient-ils réusst à lancer sur le 
marché cuiturel un ouvrage 
d'une telle ampleur ? 

L'histoire du livre est un moyen 
priviésié pour comprendre l'évo- 
ution culturelle de la France’ de 
la seconde moitié du dix-huitième 
siècle, et ainsi retrouver le sens 
des luttes sociales dont nous nous 
disputons encore l'héritage (1). 
Mais le paysage neuf qui se dé- 
voile n'est pas sans surprises ; 
là où on attendait la philoso- 
phie triomphante, on trouve 
d'abord les affaires et l'argent, 
1è où on imaginait découvrir les 
privilégiés du rang, de la for- 
tune, de la culture débattant 
äprement de l'avenir, on décèle 
l'attente d'un vaste public et 
l'audace des marchands d'idées. 


Les papiers des libraires, leur 
correspondance commerciale et 
privée, les archives de le Société 
typographique de Neuchâtel, les 
inventaires après décès tirés du 
minutier des notaires parisiens 

tent de voir comment, 
entre 1745 et 1790, les spécula- 
tions des éditeurs ont pris 
corps. 

Au départ, un libraire de Paris 
se lance dans une petite entre- 
prise de traduction conforme à 
l'esprit d'un temps amateur de 
curiosités savantes. Déjà anglo- 
mane, il parie sur le succès en 
France des encyclopédies britan- 
niques. A l'arrivée, un marché 
gigantesque fondé sur l'audience 
des idées nouvelles, et l'attrait du 
scandale devient le terrain et 
l'enjeu d'une véritable guerre 
économique où tous les coups 
eont permis et où s'affrontent 
les Atlas de la librairie euro- 


péenne. 


À coups de poing 


André-François Le Breton, c'est 
d'abord un nom solide sur la 
place de Paris. Héritier d'une 
bonne famille de la bourgeoisie 
offlcière et marchande — 6a 
grand - mère, la veuve d'Houry, 
détient le monopole de l'Ailma- 
nach royal, une veleur édito- 
riale assurée, — 1 devient lm- 
primeur du roi et mène bien sa 
barque. 

L'homme n'est pas ET a 
tai : pour lui. un sou un sou. 
Diderot en sait quelque chose, 
qui négocie avec lul cinq contrats 
successifs pour améliorer son 
galaire, au fur et à mesure que 
l'entreprise encyclopédique Pros- 
père malsré les obstacles. Le Bre- 
ton est violent, emporté, mais 
timide ; en 1745, {1 se jette sur 
le maïheureux polyzraphe Mills 
qui lui rèclame de l'argent, le 
boxe à coups de polng dans l'es- 
tomac, l'assomme à moitié à 
coups de canne. On étouffe l'ai 
faire. 

1 est beaucoup plus à l'alse 
dans la ruse et l'acharnement. 
On salt aujourd'hui comment il 
a trohl les auteurs du dictkm- 
naire, cantonné leurs audaces ei 
censuré, dans l'ombre, Re écrits 
t dangereux, mais c'est pour 
ee le pire, sauver l'entreprise, 
conduire à son terme une pu- 
blication qui peut les menéT tous 
à Je Bastille et dont l'échec ruine 
Ubraires, écrivains, Sraveurs, OU- 
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vriers, plusieurs centaines de 
personnes. Le Breton saif ce 
qu'il fait lorsqu'il va dans son 
carrosse consulter les magistrats 
du Parlement. Il risque, il gagne, 
ii fait qu'il faut pour cela 
Sa fortune et celle de ses asso- 
clés moins connus — Antoine 
Briasson, Michel David, Laurent 
Durand — reposent sur sa téna- 
cité 1 meurt avec une fortune 
énorme pour s& classe et pour 
son temps : près de 1500000 
livres tournois (à l'époque l'ou- 
vrier parisien vit avec une livre 
per jour). En 1741, à son mariage, 
il n'en avait que 50000. Maulti- 
plier un capital trente fols, c'est 
un jolt coup et c'est la consé- 
cration du succès encyclopè- 
dique. 


Un empire éditorial 


Le Breton investit dans la 
pierre : H rachète l'hôtel du 
procureur général du Parlement 
de Paris, Joly de Fleury, à qui 
d'ailleurs il prétait de l'argent: 
ä achète des blens et des rentes 
et peut vivre dans le confort et 
le luxe. Commercialisant les 
idées, ce prudent audacieux a 
contribué à fonder le pouvoir 
des intellectuels parisiens, fait 
trembler l'Etat, l'Eglise, suscité 
le haine des encyclopédistes — 
relisez Diderot et Grimm — et 
déchaîné la jalousie de toute 1 
corporation. 

Dès les années 1760, 6es 
confrères de France et d'ailleurs 
rôdent autour du festin possible 
et calculent des profits juteux. 
Dans les officines d'Amsterdam, 
de Bouillon et de Liège, à 
Lucques comme à Livourne, dans 
les atellers de Genève, d'Yver- 
don, de Neuchâtel, de Lausanne 
et de Berne, à Paris et à Lyon. 
on pèse le pour et le contre, 
on calcule des chiffres de vente 
et des prix de revient, on spécule 
sur de multiples combinaisons 
susceptibles de faire travailler 
les presses et d'augmenter les 
gains des libraires. Au centre 
de toutes ces opérations, qui 5e 
concrétisent essentiellement en 
Suisse et en Italie, un homme 
se démène particulièrement : 
Charles-Josph Panckoucke. 

C'est un Lillois, fils et petit- 
fils d'imprimeur, né dans une 
famille prolifique et dynamique, 
cuneux de- tout et badigeonné 
de sciences. Il se fait d'abord le 
champion provincial des Lumiè- 
res mais il ne peut exercer plei- 
nement ses talents qu'à Paris 
Dans Ja capitale, il va bâtir en 
vingt ans un empire éditorial 
aux dimensions de l'Europe A 
joue sur trois atouts majeurs : 
vuilgariser la philasophie, mobi- 
liser une équipe d'auteurs, parier 
sur la puissance du journalisme. 
Panckoucke diffuse habilement 
les œuvres des philosophes, en 
se réflugiant derrière la lé£is- 
Jation royale, protectrice des pri- 
vilèges de librairie et du mono- 
pole parisien. Il s'appuie pour 
cela sur une écurie d'écrivains 
et de littérateurs, avec des chefs 
de file célèbres comme Buffon et 
Voltaire, mais également toute 
une bende de polysraphes et de 
publicistes de première où de 
seconde zone, recrutés dans les 
académies. les salons, les arrière 
boutiques de libraire, les bureaux 
des ministères. 

Organisant et influençant leur 
production, Panckoucke travaille 
À le haissance de l'écrivain 
moderne, maître de œuvres, 
mais dépendant de son éditeur, 
Enfln, il constitue un royaume 
journalistique qui rassemble les 
principaux journaux francopho- 
nes: le Mercure, la Guazelte, le 
Journal de Bruxelles, le Journal 
de Genève, et d'autres — triom- 
phant partout de La concurrence 
et dant une philosophie 
dont le contenu vulgarisé se fige 
et s'amenuise. 

Avec Charles-Joseph Panckou- 
cke, les lumières changent de 
&ens ; elles ont d'abord été pour 
lui l'âme d'un combat pour la 
monde et 1a société, assez fortes 
pour le jeter dans l'action et — 
en 1760 — dans les prisons 





royales. Elles deviennent nn tré- 
sor culturel qu'il faut répandre 
par tous les moyens; mais en 
mème temps, un Pérou, une 
Amérique à expioiter. Homme 
d'action, passionné pour l'argent, 
it transforme le travail de l'édi- 
teur classique : c'est un homme 
d'affaire pour qui seul compte 
ke «eroble négoce des choses de 


an moment où Le Breton et 
Diderot achèvent leur entreprise. 
Elle va le tenir mobilisé plus de 
vingt ans. En trois, quatre, cinq 
coups de noker, ce Citizen Kane 
des Lumières réédite l'Encyclopé- 
die in-folio, y ajoute des tables, 
publie des suppléments, et par- 
ticipe aux négociations enchevé- 
trées qui aboutissent aux édi- 
tions quartos. Enfin, œuvre 
ultime et fantastique dans ses 
ambitions — il lance la Métho- 
dique, qui doit sur tous les plans 

ë , Corriger, écraser tout 
ææ qu'on & fait jusque-là L'en- 
treprise ne s'achèvera qu'après 
sa mort. Du 7eprini à l'édition 
révisée, la route a été dure, les 
adversaires peu commodes. Ro- 
bert Darnton, professeur à Prin- 
ceton, à magistralement mis en 
valeur l'action des éditeurs neu- 
châtelols et celle du libraire 
lyonnais Duplain, qui se sont en- 
gagés avec Penckoucke dans 
l'édition quarto. 

Les hommes de la Société ty- 
pographique de Neuchâtel, Ber- 
trand et Fauche, sont deux 
protestants tranquilles, letcrés, 
cultivés, amateurs de petit fen- 
dant et de bon gibier. Les ar- 
chives exceptionnelles de la S.TN. 
- lettres, correspondances com- 
merciales, livres de comptes — 
permettent de tout connaître 
sur les hommes et leurs acti- 


vités. 

Dens leur asile helvétique, à 
Fabri des censures et de La po- 
lice françaises, ils impriment en 
toute sécurité les œuvres les plus 
audacieuses du temps. Grâce à 
un efficace réseau de contre- 
bande, il les introduisent sous le 
manteau dans le royaume, et 
partout libraires et amateurs se 
disputent leurs best-sellers clan- 
destins : quelques titres philoso- 
phiques avancés — d'Holbach, 
de Raynal, Mercier — mails sur- 
tout les chroniques scandaleuses, 
les pamphlets politiques et toute 
une littérature pornozraphique 
ancienne et nouvelle. 


mentée par l'interdiction, une 
clientèle assurée. L'enjeu vaut 
qu'on s’entende avec les requins 
du livre. Le Lyonnais Duplain 
est un de ceux-là 


. . . . 
Flibustier imprimeur 

C'est une formidable figure de 
flibustier imprimeur. Spécialisé 
dans Jes mauvals livres, cham- 
pion de la contrefaçon, qui per- 
met aux presses de province de 
concurrencer Paris, Contreban- 
dier à ses heures, escroc à ses 
moments perdus, pendant des 
mois il fait passer des nuits 
blanches aux honnêtes capita- 
listes de Neuchâtel et au trop 
audacieux Panckoucke. Il refuse 
de payer ses dettes, i truque les 
comptes et les listes de souscrip- 
teurs pour arrondir sa pelote, il 
menace de chantage ses associés. 
C'est la guerre autour des Ency- 
clopédies. Le combat est perma- 
nent, l'eshionnage, la diplomatie, 
les escarmouches et les traités, 
la ruse des commis voyageurs, 
les bons repes autour des meil- 
Jeures tables lyonnaises y jouent 
tour à tour leur rôle. 


moyens mis en œuvre, ce Capi- 
talisme éditorial fatt paraître 
bien timide la réflexion écono- 


à conquérir déclenche l'avidité 
des luttes, excite Fhablleté des 
éditeurs et justifie n'importe 
quelle pratique. Seul compte le 
profit, et l'argent brûle les doigts 
de ces spéculateurs du livre, tirall- 
és entre leur fidélité à 1a société 
ancienne — ils révent tous de 
vivre bucoliquement de leurs 
rentes sur des terres honnëte- 
ment gagnées — et leur compor- 
tement progressiste Le combat 
de Panckoucke, de Dupiain et 
de quelques autres est celui d'un 
capitalisme qui se cherche. Leur 
stratégie d'ensemble est simple : 


CLEFS 


dlités 

teur du marché, faire appel aux 
autorités pour menacer la 
concurrence, se proclamer en 


livre le public à Paris et dans 
les provinces. 

Cette contrebande s'organise 
dans les vallées jurassiennes à 
partir des bourgades-frontières, 
avec ses plstes et 6es routes bali- 
sées pour déjouer l'astuce des 
gabelous. Les contrebandiers 
actifs agissent en bande, is ont 
leur relals forestiers et d'autres 
aux lisières des villes, où des 
auberges accueillantes cachent les 
ballots de livres frauduleux et les 
tonneaux de feuilles encyclopé- 
diques Les caravanes se glissent 
la nuit à travers le réseau de 


culés s'avérent souvent moins 
brillants, Le Breton et asso- 


Les différentes éditions de l'Encyclopédie 








Format 


Prix 
{sa Livres) 

1753-1772 425 Infolio 380 
1751-1776 2150 An-foilo #40 
1558-1756 320 {a-follo 734 
1770-1778 21650 i2-follo sa 
1775-1778 8523 m-quarto 3m 
1778-1782 550 In-octavo 23 





Duplain, la S.T'N. et Panckoucke, 
au bout de quelque trois ans de 
lutte acharnée, se répartissent, 
avec d'äpres contestations, moins 
d'un demi-million. Entre les 
deux comptes, un changement 
décisif s'est produit, dans la clien- 
têle; car si les nouveaux entre- 
preneurs gagnent moins en pro- 
duisant plus, et plus rapidement, 
c'est que la vente des encyclopé- 
dies est sortie du cercle étroit des 
élites richissimes de Paris et des 
grandes capitales, c'est que le fin 
fond des provinces est touché et 
que le marché s'étale sur l'Europe 
entière. Derrière l'aventure édi- 
toriale se profile la mutation 
smsnneniaR d'un marché cul- 
ture! 


Un public nouveau 


Le silence des sources ne per- 
met pas de connaitre exacte- 
ment la qualité sociale des pre- 
miers souscripteurs, mais le prix 
de l'édition in-folio l'interdit au 
plus grand nombre. Les tirages 
lancés successivement sont de 
plus en plus accessibles à un 
public moins étroit En quarante 
ans, c'est près de vingt-cinq mille 
exemplaires qui ont été mis en 
circulation, dont près de la moi- 
tié en France. Si l'on ajoute aux 
estimations, calculées par Darn- 
ton, les chiffres des éditions 
d'Yverdon, ceux des extralts ou 
des « Esprits »,enfln ceux de l'En- 
cyclopédie méthodique, on conçoit 
l'importance de l'enjeu idéolc- 
gique qui se présente dans la 
«guerre des encyclopédies », 1a- 
quelle n'est sans doute que l'un 
des engagements où s'affrontent 
producteurs et vendeurs de Livres 
sous le manteau. 

Certes, ce n'est pas le peuple 
qui lit les encyclopédistes, mais 
le public entrevu est composite : 
des notables assis, hommes de 
justice et de finance, petits 
nobles, chanoines, curés, robins, 
mais peu de négociants. Au total, 
c'est le monde des rentiers de 
la terre et de l'Etat, celui des 
services et des talents, tel qu'on 
le voit aussi dans les sociétés 
savantes de province les lec- 
teurs des philosophes vivent et 
profitent de l'ancienne socièté, 
ce ne sont pas des hommes du 
capitalisme. 

Mais ce que permet d'aperce- 
voir l'histoire des éditions ency- 
clopédiques, c'est qu'il agit d'un 
mouvement de vaste amplitude. 
Les libraires parisiens et provin- 
ciaux vendent, en même temps 
que les milliers d'exemplaires 
d'une production sans audace, 
les quarto et les actavo encyclo- 
pédiques, mais aussi des libelles 
et écrits scandaleux Par ses lec- 
tures, un monde est progressive 
ment bouleversé dans ses réfé- 
rences et ses valeurs essentielles. 
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Acheter l'Encyclopédie, c'est au 
minimum se recdpnaître homme 
d'un savoir nouveau, susceptible 
d'accepter la critique et le chan- 
gement. Si des milliers de lec- 
teurs ont soumis les hiérarchies 
sociales et politiques anciennes 
à la discussion, le lien entre la 
Révolution et les livres retrouve 
toute 52 valeur. 

C'est là le bouleversement cul- 
turel fondamental des années 
pré-révolutionnaires, au service 
duquel s'investit quotidienne- 
ment l'énergie des entrepreneurs 
du livre. Il suppose un mouve- 
ment général des sensibilités 
qu'on perçoit dans le changement 
des attitudes collectives face à 
la vie et à la mort: il renvoie 
à une alphabétisation croissante 
de la population, surtout des 
couches urbaines moyennes ; 1l 
met en cause l'inadaptation de 
l'Etat absolutiste éclairé. 

L'histoire des encyclopédies 
est sur cæ point révélatrice. La 
spéculation sur les idées nou- 
velles ne peut se faire sans Ja 
protection du pouvoir. Au temps 
de Le Breton et Diderot, ce pou- 
voir est partagé. Mais La pre- 
mière édition est parvenue à 
son terme parce que M de 
Librairie, grand seigneur libéral, 
J'a bien voulu contre le Parle- 
ment ec l'EÉslise A l'époque des 
Penckoucke et de Duplain, le 
protection des Mbraires est quasi 
oîficielle. Vergennes, Lenoir, la 
haute administration sont d'ef- 
ficaces protecteurs qui intervien- 
nent contre les contrefaçons, 
contre les concurrences, contre 
les projets inquiétents des édi- 
teurs reconnus. Bref, le pouvoir 
& compris 1n force du savoir, 
peut-être parce qu'il a mesuré 
l'union de l'enjen économique et 
politique. 

On conçoit que dans la phase 
iscobine de ia Révolution, Pan- 
ckoucke, les entrepreneurs' du 
livre, les académiciens et les 
auteurs nantis, tout un public 
aussi, se soient soudain tronvés 
en porte-à-faux Le progressisme 
avait fait son nid dans je mono- 
pole, 1: se retrouve sans protec- 
tion ni garantie dans Je régime 
de liberté instauré par les consti- 
tuants. Ii se trouve dépassé et 
sans défense face à la révolu- 
tion culturelle portée par les 
sans-culottes. Les grosses affai- 
res sont toujours du côté de 1e 
modération. et les derniers ency- 
clopédistes applaudiront Ther- 
midor. 5 


41) Pour en savoir plus : J. Proust, 


Diderot et l'Encyclopédie, Paris, 


198: M-A Merland et J. Eeynÿ 

la Fortune d'Anëré François Le Bre- 
ton, ln Rerue jrançaise d'histoire 
du "Hvre, 1978: B. Tucoo- 


The 
Publshing History of the 
pedie, Sarvard. 1979. 
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SCIENCE 


Le fantôme 
d'Auguste Comte 


ESSENEENS PAUL CARO (+) 


A science n'est plus le sta- 
tue du Commandeur dela 
logique, la borne de réfé- 
rence de Il& raison, le 
butoir de la fantaisie. Elle 
est contestée. Elle est per- 
çue comme un carcan 
étouffant, comme le sym- 
bnle contraignant d'un âge 
ES dépassé, comme le bras 
totalitaire d'un universel 
qui écrase les particularités taci- 
viduelles. 


Le professeur californien Paul 
Feyarabend (1) propose que doré- 
navant la soclèté « se développe 
et progresse arec l'aide de nom- 
dreux esclaves volontaires dans 
les universités ei les laboratoi- 
res qui produiront pilules, gaz, 
électrictté, bombes atomiques, 
repas surgelés et, éventuelle- 
ment, quelques contes de fées », 
mais que l'Etat et la science 
sotent séparés, comme le sont 
l'Etat et l'Eglise. et qu’ ne soit 
pas permis d'enselgner les a fan- 
taisies de la science », comme si 
elles seules correspondatent aux 
faits réels. Et que, en consé- 
quence. chacun puisse choisir s'il 
le souhaite, qne ses enfants 
apprennent à l'école la magie ou 
la science, les mythes ou l'his- 
toire. De plus, ce serait par un 
vote démocratique que seraient 
décidées « Les questions fonca- 
meniales concernant les métho- 
des d'enseignement ou la vérité 
des croyances de base, comme La 
théons de l'évolution ou la 
théorie quantique et non par l'au- 
torité des grosses tétes cachées 
derrière une méthodologie non 
existante ». Ailleurs. quelques 
physiciens mettent en cause la 
vision du réel de la science à 
travers les es théoriques du 
débat entre Einstein et l'Ecole 
de Copenhague (2). Michel Ser- 
Tes (3) salue la naissance — 
tardive — du vingtième siècle, 
parce qu'il lui semble que la 
thermodynamique des phénomè- 
nes éloignés de l'équilibre du 
-professeur Prigogine restitue 4 
nos fontaines et à nos bosquets 
les nymphes et les satyres du 
grand Pan, enfin ressuscité dans 
l'éclatement d'une jarre de pollen 


d'où jailllssent des milllers de : 


dieux. 


Ainsi, l'image de la science 
comme a une structure neuire 
contenant une COnnissanCe 
poaitive indépendante des cul 
tures des ideologtes et des tdées 
préconçues (1) », c'est-à-dire 
universelle et vraie, est victime 
d'agressions qui à blen des 


égards, rappellent furieusement . 


un règlement de comptes œdi- 
pilen Notre société voudrait-elle 
écraser l'image du père? Car, 
enfin, qui a fait le vingtième 
siècle, sinon cette science-là 1 


XI est vrai que la science est 


son dogmatisme et ses combines, 
l'irrationnalité de ses méthodes, 
critiquable Feyarabend dénonce 
le poids de l'illusion. de la rhé- 
torique, de la propagande, les 
luttes d'influences, les cliques, 
les exclusives, les clans, etc 
Feyarabend projette dans une 
lumière cruelle la façon dont la 
science se fait, ei L' est exact 
que ce n'est pas dans une 
atmosphère recueille de monas- 
tère laque comme pourrai se 
l'imaginer le vulgaire. Ah, c'est 
vrai que la sclence ue procède 
pas toujours d'un: façon ration- 
nellef C'est même vrai assez 
souvent, mais les raisons en sont 
subriles C'est en fait parce qu'il 
croit à la vérité des enselgne- 
ments du Corpus Hermelicum, 
que Nicolas Copernic place le 
éolell au centre du monde pla- 
nétaire. Lui et d'eutre: savants 
. du ÆVI* siècle en possession de 
ce savoir hermétique secret font, 
avec de grandes précautions en 
ralson de l'hostilité de l'Eglise, 
progresser les connaissances. 
Leurs idéès sont préconçues, tls 
se nourrissent de mythes, mais 
les pratictens de l'ilumination 
et de la théologte de la lumtére 
recommandent d'accéder à la 
connaissance. par l'experience. et 
par là un pas formidable est 
franchi que n'avait pas osé Ia 
science grecque. 


7 9 . 
L’âme de Félection 
A n'est pas évident que ce 

genre de prèoceuparlon mit di- 
paru de la science d'aujourd'hui 
J'at un collègus qui croit ferme- 
ment à l'âme de l'électron, mais 
il ne le dit pas trop. c'est son 
‘jardin secret, cette idée oriente 
ses travaux, mais elle n'apparaît 
pas, bien sûr dans ses publica- 
tlons 

‘- Sans trop: : :s'avancer sm le 
plan du mythe et blen que 
Michel Serres fasse dn professeur 
Prigogine un restaurateur du 
paganisme, ‘il est assz sûr 
que, outre les attitudes rellgieu- 
ses, les mentalités politiques ou 
sociales jouent un rôle ënorme 
dans la condulte quotidienne de 
la recherche, et que c'est la 
source cachée d'un multitude 
de dogmatismes. J'avais l'autre 
jour une vive discussion avec un 
collègue conceruant le magné- 
tisme de certains éléments dans 
les matériaux solides. Au bout 
d'un certain temps je me sus 
rendu compte qu: je n'avais 
aucune chance de convaincre 
mon interlocuteur, mes argu- 
ments, que je pensais scienti- 
fiques ne pouvaient l'atteindre. 
En effet. nous projetions cha- 
cen sur la société des atomes 
une conception différente de la 


(9 Directeur de recherche au 
CNRS. 





soclété humaine. Je voyais mon 
atome comme un individu qui 
réagit et résiste à la pression 
de le société des autres atomes, 
mon collègue le voyait au 
contraire coopérer et échanger 
avec ses semblables Ma ision 
était celle d'un atome anarchi- 
sant, la sienne celle d'un atome 
socialiste. Inconscisniment nous 
utlisons pour le mêrme problème 
et les mêmes données expérimen- 
teles deux théories différentes 
parte qu'elles permettent un 
transfert sur nos perceptions 
sociales, 

Dans la science internationele, 
ce genre d'affrontement entre 
théories dont les soubassements 
idéologiques sont politiques est 
fréquent : les mêmes faits pou- 
vant être compris et décrits dif- 
féremment à l'Est et à l'Ouest. 
Cela n'enlève rien d'ailleurs à 
leur matérialité, car comme 
Feyaravend l'a bien compris et 
m-"tré, les théories qui les cou- 
vrent ne sont que des défroques 
d'Ar'equin, lieux de condensation 
des fantasmes et de l'incons- 
cient de lignées de chercheurs. 
C'est vrai aussi que la pratique 
de ‘la science n'est pas tou- 
jours parfaltement morale sur Je 
plan des distinctions honori- 
fiques. de l'avancement social 
et des moyens financiers, la 
guerre pour Le pouvoir et la 
survie est La règle mais ce n'est 
pas spécifique au milieu. Natu- 
rellement les scientifiques ne 
sont pas les monuments de 
sérieux eb de gravité que le 
pub'ic imagine, tls caltivent sou- 
vent une bonne dose de névrose 
er de nombrilisme, combinée 
avec une copieuse rasade d'ingé- 
nuité enfantine. de fanteiste 
charmante et d'enthousiasme 
exalté qualités qui les rendent 
le plus souvent inaptes à une 
appréciation pragmatique des 
« réalités », financières per 
exemple 

La façon dont on « fait » la 
science est donc complexe et 
pas toujours honorable Victor 
Hugo l'avait bien compris qui 
écrivait dans William Shakes- 
pecre : « La science est conti- 
nuellement mouvante dans son 
bienjait, Tout remue en elle, tout 
Change, tout fail peau neuve. 
Tont nte tout, tout détruit tout, 
tout crée tout, tout remplace 
tout. Ce qu'on acceptait hier est 
rernis à la meule aujourd'hui, La 
colossale machine science ne se 
repose JUS ; elle n'est Jamais 
satisfaite ; elle est insatiable du 
Mueux que l'absolu ignore. Cetie 
agitation est superbe. La science 
est inquiète aufour de l'homme, 
elle a ses raisons. La science fait 
dans le progrès le rôle d'utilite. 
Veénérons cette servante magni- 
Jique. » Le père Hugo à raison, 
la science fait dans l'utilité. La 
façon dont elle fait bouillir sa 
marnute est indifférente à ses 
résultats, 


Nouveaux organes 


Car la science a une fonction 
précise dans la société : elle 
fabrique nos médias, ces médias 
qui sont des extensions corpo- 
relles de l'homme. La science est 
une machine qui a une fonction 
biologique d'évolution. Elle rous 
sécrète des organes : par Ja 
télévision elle élargit nos yeux 
à ‘ensemble de la planète, par 
le téléphone elle nous effuble 
d'une oreille énorme, par 18 
voiture elle nous dote de pattes 
en caoutchouc, par l'avion elle 
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CHRONIQUE — 


nous fait poussér des ailes, par 
la pharmacie des glandes nou- 
velles Marshall Mac Luhan:(4s 
a bien montré que: était le rôle 


social de ces produits finis de 


la science. Si lon veut ètre 
contre la science, 1] faut dire que 
l'on es: pour l'émputation de'ces 
nouveaux organes de l'espèce 
bumaine. 


On peut considérer que tout 
se passe comme st unes Dame 
Nature, pour quelque obscur 
dessein finaliste, - poussait en 
avant le chercheur. En effet, 
quelle que soit l'apparente 
abstraction du sujet qu'H traite, 
son travail aboutit toujours à 
des machines, à des ‘extensions 
de nos sens de nos capacités 
physiques La philosophie. de la 
connaissance, La lberts de la 
spéculation, ces rêves où 
hochets du savant. ne sant que 
quelques-uns des moyens qu'uti- 
lise, en bon manager, la « ne- 
ture » pour le « motiver » alors 
qu'il n'est qu'un artisan labo. 
Tieux tâtonnant la mise en forme 
de pièces nouvelles d'anatomie. 


Libre arbitre 


La critique de la sclence ‘est 
mal fondée de la considérer 
comme une philosophie, une 
idéologle ou même comme üne 
connaissance, Elle peut, à la 
ngueur, s'attacher à disséquer 
avec humour et méchanceté la 
façon dons on la fabrique. mais 
la science restera cette : sorte 
d'usine créatrice d'organes du 
moteur de l'évolution I: n'y a 
rien de métaphysique dans la 
science, 11 n'y À pas de qualités, 
& n'y a pas à la personnaliser 
en.père Fouettard de l'univer- 
salsme ou l'incarner dans le 
fantôme d'Auguste Comte (qu'il 
serait par allleurs argeñt de per- 
suader l'admirustration scienti- 
fique d'enterrer. de mème qu'il 
serait urgent de rayer du dic- 
tionnaire certains mots recou- 
vrant des distinctions de caté- 
gories aujourd'hui périmées 
comme par exemple physique- 
chimie). C'est une machine. on 
ne peut pas juger son action, 
tout dépend de l'usage que l'on 
fait des organes qu'elle nous 
crée Cela réste notre responsa- 
bilité. Nous gardons totalement 
uotre libre arbitre vis-à-vis & 
nos nouveaux « membres ». 


L'usage de certains peut être 
dangereux, très dangereux Crai- 
gnons qu'un emplot maladroït 
des extensions que La science a 
créés pour nos poings après le 
bâton, la hache, l'épée et le 
canon ue nous expose à subir 
le sort des dinosaures. = 


(1) Paul FPeyarabend, Against 
Method, Outline of an Anarohistic 
theory of Knowledge, 1975, Verso 
Edition London 1978. 

12) Bernard En jSctensiio 
American, novembre 

(3) Michel Serres, 5 Monde au 
& janvier 

(4) Marshall Mac Etane ÜUnder- 
standing Media : The extensions of 
ner Mac Graw Hil, New-York, 


On les met 
et on les oublie... 


Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable à 
l’eau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportent 
une solution parfaite aux. 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisibles. 
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EN VRAI BOIS 
Avec nos ensembles 
(en latté) toutes les 
combinaisons sont 
possibles : 


rangement, armoires: 
lits. bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves, 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences 











Un légume 
… énigmatique 


ROSES JACQUES CELLARD mue 


‘OYCOTTAGE ou boycott? 
Le premier nous a paru 
nettement plus fréquent 
à la radlo et à la télévi- 
sion, le second l'emporte 
peut-être un peu dans la 


(cinq mentions à deux). 

1 a par ailleurs pour lui l'an- 
cienneté (1889) ei la tradition 
ouvrière et syndicale : on re- 
lra à cet égard Le Père Peinard, 
d'Emile Pouget, 1897 Enfin, c'est. 
une francisation très réussie, sur 
boycotter, 1880. 

Boycott paraît avoir été em- 
ployé vers la même date, mais 
comme un mot anglais emprunté. 
On peut le considérer aujour- 
d'hut comme un déverba] direct 
de boucocter, comme marche sur 
marcher. C'est donc à l'humetr 
et au sentiment linguistique de 
chacun de guider son choix. Nous 
pensons cependant que boycot- 
lage, bien qu'un peu plus lourd, 
2 de meilleures chances de l'em- 
porter. | 

Un problème mineur, mais 
pittoresque : d'où viennent au 
juste les expressions familières : 
a C'est PAS MES, OIJnONS >», 
a Occupe-tor de tes ownons » 
dans lesquelles (est-ll nécessaire 
de le rappeler), oignons à le sens 
d' « affaire concernant person- 
nellement quelqu'un»? 

Et d'abord, le problème des 
dates. Les dictionnaires indi- 
quent assez bizarrement, 1959 
pour « se mèéler de ses orgnons » 
et le débnt "u vingtième siècle 
pour « c'est pus mes (les, etc.) 
oignons ». Bizarrement, parce 
qu'il est très improbable qu'un- 
demi-siècle sépare non pas deux 
sens, mais seulement deux ern- 
plois grammaticaux. du mème 
mot. De fait, le dictionnaire 
français-argot d'A. Bruant (1901) 
mentionne oignons pour ces deux 
constructions et également 
oignon, au singulier. 


Incontestablement, le pluriel a 
toujours êté' “beaucoup: plus usuel, 
Que sont donc ces « olgnons =? 
Peut-être, tout simpleren*, de 
vrais olgnons de jardin Les 
expressions les plus courantes, 
« Ça n'est pas vos OfJnons », 
cmélez-vous de vos ofgnons », se 
raméneraient dans cette hypo- 
thèse à la banale riposte d'un 
jardinier excédé par les conseils 
d'un voisin L'explication pa- 
raitra un peu simplette aux spé- 
clalistes, Mais pourquoi la vérité 
étymologique ne serait-elle pas 
simple, pour une fois? Seule 
objection possible :“pourquoi les 
oignons plutôt que les choux ou 
les navets? Sans doute parce 
que leur culture est faite de 
« trucs » et de recettes, et somme 
toute difficile, 


Echalote 


Une autre expression : très 
usuelle met en cause ce sympa- 
thique légume. C'est «se mettre 
en rang d'ofgnon 2; respectant 
le singuliei, qui a’ son Empor- 





En a-t-ÿl fait couler de l'encre, - 
ce « rang d'oignon »! Nous en 
avons la première attestation 
dans le dictionnaire de Cotgrave 
(1611). sous sa forme complète : 
«Se mettre en rang d'oignon et 
ne (pas) valotr .uñe échalote.» 
Disons au passage comment nous 
pensons qu'il faut comprenüre 
cette -expression : en rang de 
signifie loi « au rang des », « à 
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TEL 357.46.35 


la place assignée aux» oignons, 
et non pas « à la suite = on «à la 
queue leu jeu », qui es :æ 
contresens. . 


Furetière (1690) et après tai ‘ 
lättré précisent bien que'« se 


mettre en rang d'oignon » (sous- 


entendu : quand on n'est qu'une. 
échalote), c'est «se placer en un : 


‘grande coñdition que sois; oceu- ‘ 


ver un rang (de préséance) aù- 
quel on n'a pas droit, + 


‘ A parfir de là, nous sommes 


tout à fait en droit (lingnisti-. 


que) de supposer un glissement 
de sens : « Ce n'est pas vütre 
oignon 


2, votre place normale 


votre affaire. Le supposer, on 
peut, L'établir ou le prouver, 
mous en sommes bien incapables 


C'est le moment de faire entrer. 


en scène une expression 


passe 
blement vielllie qui, elle aussi: 


utilise l'oignon dans une ruéte- 
phore mal expliquée I. s'agit 
de : «Il y a de l'oignon là-des- 
sous. » Littré, qui est le dernier 


à la mentionner (et qui ln dit 


« populaire ») bien qu'elle figure 
au Dictionnaire de l'Académie 
de 1842 Ia traduit ainsi : «ll y 
a quelque mauvaise affaire là- 
dessous, des dtfficuités, une {n- 
trigue.» 


Surprise 


Elle a . ges titres d'ancienneté : 
pend les Seize (dt la 


Saire Ménippée 1599. Aya 


de l'oignon. » Et à la même épo- 
que : « J'en conclus qu'il y. 


Ici, encore, nous pouvons sup 


poser un glissement de sens : 
<« Il y a ce l'oignon », une affaire 


cachée; « Ce n'est pas ‘mon 
oignon », mon affaire, Mais ce 
a'est qu'une hypothèse de. as 


Postérieur : 
.Il reste à évoquer avec diseré- 
tion un sens argotique bien 


bii d’oignon : c’est le fondement, 
le postérieur. et, pour tout dire,.le 





postérieur du postérieur. C'est de 


cé sens que prennent argument 
A. Rey et S. Chantreau. dens- : 
Dictionnaire Ges expressions el 
locutions figurées (1), EE 
interpréter .« Occupe-loi de tes 
oignons » comme une simple 
variante de: 
tes fesses 2. 

Ce n'est pes ‘abeoluméht 
convaincant. Passe encore pour 
«Méle2-vous de vos cine 
qui 2 pu être à lorigine:. 
votre. olgmon», avec le sens ee 
peu brutal que l'on devine, ei 
d'où l'on serait passé au pluriél 
par un calque sur: < Méles-ious 
de vos affairess (et Jamais de 
votre affaire). : 


Mais nous n'avons pratiqe- 
ment aucure trace d'ane étape 
au singulier telle que : «Ce n'est 
pas votre oignon », vôtre affaire. 
Et on ne voit pas pourquoi, dans 
ce cas, on serait paisé du sin- 
gulier au-pluriel 


Résignons-nous à Findéciston, 
aon Par Manqte d'informations, 


mais par excès de pistes possi- 
bles. C'est bien souvent Le -c8s 
en matière d'étymologie des, ex- 


pressions . Le: € dic- 
onnaire » d'A Rey.et S Chan- 
treau, qui fait désormais 


autorité dans ce domaine, en 
recense des milliers, dont quei- 
ques centaines. ne Seront Sa0s 


doute jamais PAR: de 2e 


irrérutable. 


« Oveupe-toi qe, 
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AVENTURE 


À la | recherche de 


l'appartement perdu 


Se lancer à la recherche d'un appartement 


suppose le goût de l'aventure et des contacts 
humains, une grande résistance physique et 
une vertu : l'espérance. 


BR JEAN-FRANÇOIS CORNIER RSS 


N en a eu soudain assez 
d'habiter idiot dans la 
banlieue. Il y avalt pour- 


LUNDI : Rosemonde et mol 
achetons & Figaro pour les an- 
nonces. 


9 h 3ù Boulevard Voltaire. 
Nous arrivons très en avance. 
Rosemonde prétend qu'elle a Je 
temps de boire un chocolat brû- 
lant, Lorsque nous revenons, 
deux couples nous devancent en 
haut de l'escalier, « Pfuii 1. 
fait Rosemonde. Viens, on s'en 


page d'un livre : je sais tout de 
suite s'il me plaira Ou Ron » 


Notre second rendez-vous esb 
à 14 heures. Nous devons visiter 


un appartement du front de 
Seine, au vingt-deuxième étage, 
et à 2600 F. Sur la radb du 


prenne un café!» . 
Mais à 14 h. 15 personne À 


| laquelle on ne peut se tenir droit 


sans se cogner la tête au plafond: 


duction, n'étaient, somme toute, 
qu'une enfilade de quatre cham- 
bres de bonne, grossièrement 
rétapées: à fuir les coquets, les 
charmants trois pièces, « Kéul 
pour jeunes Couples », QuÉ vOu- 
lait dire en clair qu'à deux on 
ne pouvait pas tenir. 

Nous décidons de faire porter 
nos efforts sur le onzième arron- 
dissement, « L'avenue de la Répu- 


monde, avec une satisfaction 
écologique. C’est encore ‘un des 
seuls vrais quartibrs populaires 
de Paris. I1 y a de vrais bis- 
trots, qui ont échappé au lifting 
style pub anglais de Slavik, avec 
de vrais compioirs en zinc, 


n'y & pas d'ascenseur, mais l'es- 
calier est fraïchement ciré Une 


MODES — 








quatre pieës de fonte qui imitent 
les pattes eriffues d'un Mon, évo- 
que celles des anciens palaces de 
villes d'eaux Ün vitrail 1900, 
représentant un paon, rise la 
pièce, Dans la culsine, toute en 
Jongueur, on voit le marque sale 
des appareils qui sont partis 
avec le précédent locataire, Sur 


Pl 
mais n'importe quel antiquaire 
en Taffoleraif. Elle donne beau- 
coup de charme à cet apparie- 
ment. » I attend qu'on dise oui. 
On ne dit rien. On ne va quand 
méme pas lui faciliter son bou- 
lot. « La cuisine est trop s0m- 
bre », dit Rosemonde en guise 
d'adieu. 

Nous décidons de tenter direc- 
tement notre chance auprès des 
gardiens des résidences, nom- 


‘ ‘breuses dans le haut de la rue 


de Charonne depuis que Les nou- 
urbenistes l'ont É 


veaux 
Dans le bell, au sol et eux murs 
de travertin belge, an homme 
en survêtement bleu est accroupi 
devant une bicyclette retournée, 
roues en l'air. « C’est mon mari, 
nous dit le gardienne J1 vous 
répondre. Nous devons d'abord 
attenüre qu'il ait fini de réparer 
cette « foutue chaîne qui sœule 
tout le lemps ». 

eJ'aurai un beau eur pièces 
de 60 m2, à la fin du mois, à 
2200 francs, toutes charges 
comprises. = 


‘Pas raciste. 


« I y a une uœutre résidence 
plus bas, nous explique-t-il en 
tendant le bras. Vous pourez 
douÿours-y aller voir. Je ne euis 
pas raciste, mais, enfin, ce n'est 


- 
î 
: 


fait même com 
que, ki on se décidait, 11 accep- 
tiers quelques billets 


la porte. 

« Qu'est-ce que vous voulez à 
cetle Reure-ci ? 

— On vient pour Tapparte- 
ment. 

— Moi, à midi, je mange. Re- 


L'immeuble est 1 
assez miteux. Soudain, une fille, 
J'atr hébété, nous bo: dans 


ur maniaque dans l'escalier qui 
mu 
& 


Lever à 6 heures 


MERCREDI : les grandes 
résolutions succèdent aux gran- 


Rosemonde, qui & un £ens pra- 
tique développé et surtout un 
sommeil lourd. 


Mais nous ne sommes pas les 


Nous allons encore passer qua- 
rabte minutes à joindre les au- 
tres agences. Les lignes sonnent 
désespérément «occupés. Nous 


Nous avons finalement renoncé 
à arriver une demi-beure avant 
l'heure et à attendre, adossés à 


venez dans une heure! Décilé- : l'ap 


ment, fe vais ëire obligée de 
mettre une pancürle: «La 
concierge est invisible de 12 à 


‘calme absolu de ce trois pièces. 


Mails ni Rosemonde ni moi ne 
sommes prêts pour ce face-à-face 
éprouvant avec la mort, 


«lt y a sans doute des fétt- 
chistes nartout, note Rosemonde 


-serelnement. Dommage! Autre-. ; 


ment, fi n'était pas mai cet 
cppart 


LE AL LA PTT EE PR 


LE MONDE DIMANCHE — XIX 


FE 

Ë 

et 
Pré 

TE 

$E 

28 

sl 


TE 
je 
BE 
if 
sf 
ÉE 


evrès «Cest la première 
Tu monte». nous canfle 


ML 
È 


8 
8 


— Personne n'est mort ici, lui 
dis-je doucement, C'était juste 
un chat. 

— C'est pareil ! Viens, fauruis 
toujours peur de trouver un chat 
mort dans la poubelle. Et puis, 
cette odeur… Tu sens celte 
odeur? Tu savais Que la mort 
avai ceile odeur? » 


. Fiches de paye 


e Sét. + 2 
Ch, P. de T. 65 m2, tél, cuis. 
é , balcon: rue et jardin. 
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ee ARTICLE 1. — Les pen- 

sionnaires doivent 

- être de bonne tenue 

et de bonne moralité. 

AT 7. — Les 

occupants des cham- 

bres n'ont pas la 

qualité de « locatai- 

rès ». Îls ne peuvent 

donc en aucun cas 

se prévaloir de ce 

titre, pour quelque raison que 
ce soit. 

Art. 10. — Si un attributaire 
venait à s'absenter sans avis et 
sans motif reconnu valable par 
l'administration. il s'exposerait. à 
l'expiration d'un délai d'un mois, 
à être privé de son logement. 

Art. 12 — La jouissance des 
chambres est strictement per- 
sonnelle. Il n'est pas permis aux 
occupants, sous peine d'expul- 
sion, d'en céder nl d'en faire par- 
tager la jouissance, même à titre 


XX — LE MONDE DIMANCHE 


[ vous ne l'avez pas vécu 
vous-mème, vous ne le 
comprendrez jamais. C'est 
comme si vous veniez vers 
nous d'une autre ère ou 
d'une autre planète. Votre 
champ d'expérience diffère 
du nôtre, votre réaction 
est sans commune mesure 
Es avec la nôtre, C'est pour- 

quoi vos questions tombent 
à côté et vos réponses vous res- 
tent incompréhensibles. Votre 
comportement me rappelle celui 
de ce lieutenant américain. pas 
futé pour un sou, qui, en 1945, me 
voyant boitiller le long de la 
chaussée me fit monter dans sa 
jeep et se mit à me questionner : 
< Comment se fait-il que vous 
autres, Allemands, ayez fait lout 
cela ? N'avez-vous donc pas 
su?» 


Evidemment que nous le sa- 
vions. Nous tous, mème ceux qui 
simulaient l'ignorance devant 
leur femme, leurs enfants et 
envers eux-mêmes. Il existe 
des choses que l'on sait comme 
ça. Ç'en était une. Elle a fissuré 
ls conscience des gens, en don- 
mant à leur âme immortelle un 
double fond, comme dans les 
valises trafiquées… Hypocrites, 
dites-vous ? Si vous voulez com- 


preudre. barrez ce mot de votre - 


dictionnaire, ça fait partie d'un 
autre temps, d'une autre planète. 


C'est un miracle que je ne sols 
pas mort il y a quelque vingt 
ans, squelette sans crâne. dans 
une tombe enonyme, comme 
Judith, comme Linda. Re_ardez 
donc ma jambe atrophiée. Les 
médecins pensent qu'ils pour- 
ralent me l'arranger, mais pour- 
quoi tout ce cinéma, ma claudi- 
cation me donne un genre. 
Qu'ai-je d'autre qui me dis- 
tingue des autres? Mes yeux, 
mon front, ma bouche. la forme 
de mon menton Des visazes 
comme le mier, il en existe des 
douzaines. 


Judith et Linda par contre ce 
n'était pas du tout-venant. Je 
ne veux pas dire par là qu'elles 
étaient des beautés, mais elles 
avaient un je-ne-sais-quoi dans 
leur allure, dans leur regard On 
n'osait les approcher, mème les 
policiers hésitèrent avant de les 
toucher. Les ombres devant 
elles les séparaient de nous 
autres. 


Je les aimals, comme tous ceux 
du groupe. Je m'imagine que les 
officiers de Jeanne d'Arc éprou- 
vérent quelque chose de sem- 
blable, aussitôt qu'ils furent sous 
son charme N1 Judith ni Linda 
n'avaient besoin de l'approbation 
de personne, c'était inutile. Elles 
avaient leur propre fol dans le 
genre humain, certaines qu'on 
pouvait l'ébranler par le sacri- 
fice et par l'exemple: une fol 
sacrée, irréaliste et pourtant si 
forte qu'elles nous entrainaient 
tous. 


Elles n'étaient pas sœurs, Ju- 
dith, pour ce que j'en sais, était 
issue de la petite noblesse, Linda 
d'un miliso plus modeste. Son 
père était mort pendant la 
guerre de l£ Très douée, elle 
était boursière et poursuivalt ses 
études à la faculté, Dans les 
mois qui prérédèrent leur arres- 
tation, on les prenait de plus en 
plus pour des sœurs, voiré pour 
des jumelles. C'en était à un tel 
point qüe l'une pouvait repren- 
dre la phrase inachevée de l'au- 
tre, sur le même ton avec la 
même mimique, exactement là 
ou l'autre s'était arrêtée. Elles 
étaient inséparables, à moins 
que leur besogne ne les obligeät 
à des activités séparées, pour 
tirer des tracts ou écouter un 
poste clandestin. 


temporaire, à qui que ce soit 
membre de la famille ou per- 
sonne étrangère. 

Art. 14. — Ia directrice du 
foyer, à qui il appartient de 
contrôler la tenue des locaux, 
disposera d'une clef pour y accé- 
der librement. 

Art. 24. — Les occupants des 
chambres doivent s'abstenir de 
toute discussion, notamment 
politique ou relirieuse, de nature 
à nuire à La bonne entente. » 

La lecture de ces injonctions 
fait songer aux règlements, Da- 
guère draconiens, des foyers de 
jeunes. Sans douté existe- 
t-Ul encore. Mais ici pas question 
de jeunes. Ces lignes sont ex- 
traites du règlement général ap- 
plicable dans les « résidences 
pour personnes âgées valides », 
dépendant du Bureau d'aide s0- 
ciale de Paris. Valides : pas gre- 
bataires ou débiles. Personnes 





-VARIATIONS 


Vieux en cage 
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âgées, pas mineures, disposant 
comme tout citoyen de leur droit 
de vote. On a l'impression d'avoir 
mal tu Qui d'entre nous aurait 
le cœur assez sec pour confier 
dans ces conditions sa mère ou 


son grand-père à un tel établis- 
sement? A juste titre, l'associa- 
tion Information, défense, ac- 
tion, retraite, a-t-elle demandé 
l'annulation de ce règlement au 
tribunal administratif de Paris 


Le Monde 


NOUVELLE 





Ce cas n'est pas ren Z existe 
d'autres règlements ce type. 
Bien sûr, ces résidences sont des- 
tinées en priorité aux vieillards 
nécessiteux, accablés de solitude 
‘eb de dénuement. Mais un cin- 
quième des chambres sont 
allonées « à titre payant ». Ce 
qui fait de leurs occupants des 
locataires à part entière, La 
question n'est pas là. Méme si 

« résidence s n'est pas la mell- 
leure solution pour les personnes 
âgées — l'effort public et privé 
porte aujourd'hui sur le « mein- 
tien à domicile », — doit-on pour 
autant conserver de tels anachro- 
nismes qui font des vieux des 
« assistés » du troisième on qua- 
trième âge? 

La France compte environ 
7,5 millions de personnes de plus 
de saixante-cinq ans. L'évolution, 
ces dernières années, va dans le 
sens de leur intégration à Ia vie 





Celui qui a survécu 
par Stefan Heym 


#S le début je fus opposé 
à leur projet, ma foi était 
loin d'être ausst solide que 
la leur. J'envisageais Le ei- 
tuation autrement qu'elles. 
Je connaissais, quant à 
moi, ce sentiment diffus 
qui vous paralys Et 
même en considérant nos 
défaites à l'Est et à 
l'Ouest, je ne pensais pas 
qu'il suffise d'un fanel pour sou- 
lever les gens Impossible de 
battre Judith et Linda par des 
arguments: je dois admettre 
que mes attaques manquaient 
peut-être d'énergie. 


On se sentait sl timoré 
devant elles, et que pouvait-on 
répliquer à Judith lorsqu'elle 
vous regardait avec ces yeux 
qu'elle avait, en disant : a T'es 
peur n'est-ce pas? » et Linda 
d'ajouter : e T'as peur de mou- 
rir, n'est-ce pas vrai? » et pour 
finir Judith ajoutait : « J'aime 
vivre tout autant que chacun de 
vous et Linda aussi » Linda 
avait une bouche sensuelle aux 
lèvres charnues. J'avals entendu 
dire que les vers s'attaquaient 
d'abord aux yeux, aux lèvres 
« Mais faut-fl vivre uniquement 
pour vivre? demandait Judith, 
c'est pour cela que cela 
continue loujours, parce que 
chacun commence par mettre en 
balance son salaire, sa maison. 
son existence minable avec ce 
qu' devrait faire. C'est la rai- 
son pour laquelle le professeur a 
peur de parler, l'officier d'agir, 
l'ouvrier de faire La grève.» Linda 
me regarda : « [is veulent res- 
ter en vie tous ces petits indi- 
vidus minables, jusqu'à ce que 
tout s'effondre «vec fracas 
autour d'eux. » 


Et cela te surprend? vou- 


‘lais-je rétorquer, et ajouter : 


mais si tu te terres, n'as-tu pas. 
aussi une chance de survie? 
Mais je n'ai pas pu le formuler 
<et je n'y serais pas arrivé, car 
Judith poursuivalt : « C’est un 
cercle vicieux. IL Jaut trouver le 
moyen et l'endroit pour Le bri- 
ser. » 


« Avec quelques tracts, que l'on 
laissera tomber de l'escalier de 
la fac..? 


— Quelle est la tale du 
caillou qui met en branle une 
avalanche ? » repartit Judith. 

Et Linda : 

&« Tu n'as pas besoin d'être 
le troisième », elle se tourna vers 
de plus jeunes que mol des gar- 
çons, pour trouver des volontal- 
res, à ma place. 

«J'y serti, dis-je, à 8 Reu- 
res précises. » Ma volx 2 dû 
avoir un timbre étrange 

Judith et Lirda levèrent le 
tête, leur ressemblance me 
frappe. Et c'est là que j'ai su 
qu'elles allaient mourir, et que je 
mourrals. et aussi que notre mort 
avait un sens. parce que c'était 
un témoignage. C'est vraiment 








ce que j'ai ressenti et cela gagna 
les eutres. Si Judith, avec son 
sens du commandement, n'avait 
pas soulevé des questions prati- 
ques. cette ambiance toute 
solennelle serait devenue senti- 
mentale, Je pris donc me part 
de tracts. ur poste me fut assigné 
— sur l'un des paliers, d'où je 
pourrais m'échapper en passant 
par le vestiaire. Il suffisait d'une 
minute, de trente secondes, entre 
la distribution et l'alerte, pour 
fuir, mais Judith et Linda étaient 
plus exposées que moi au jour 
en haut de l'escalier. Aussi vou- 
lals-je proposer que nous chan- 
gions de poste, mais après l'alter- 
cation de tout à l'heure, je me 
suis dit que trente secondes de 
plus ou de moins ne valaient pas 
les frais d'autres tiraillements. 


Dans la nuit, je suis arrivé à 
dormir quelques heures. A. deux 
heures précises, j'étais “réveillé. 
A partir de ce moment-là, èe ‘ut 
une lutte : d’un côté le temps qui 
s'écoulait, les heures qui son- 
npalent eb de l'autre. moi qui 
essayais de les freiner. Je ferai 
ce que j'ai promis, je jetterai les 
tracts du haut de l'escalier pour 
que les étudiants les ramassent 
avant d'entrer au cours. Aucun 
doute que je m'y trouverai, ne 
serait-ce que pour que Judith et 
Linda puissent me voir à mon 
poste. 


UJOURD'HUI je suis 
convaincu que Linda et 
Judith, vu le temps dont 
elles disposaient avant 
de jeter leurs tracts, 
u'euralent pas pu véri- 
fier quoi que ce soit. En 
ce temps-là, une telle 
évidence ne me vint 
| | mème pas à l'esprit, et 
un concept aussi bizarre 
que l'honneur posthume gardait 
toute sa valeur pour moL Chaque 
Secondé qui filait m'apportait 
l'évidence que la voie sur laquelle 
je me fourvoyais etait mortelle, 
et pourtant je ne pouvais rien 
faire d'autre 


Etait-ce vraiment ce que ies 
gens attendaient ? Qu'une poi- 
&née d'étudiants, des gamins en- 
core, fassent voltiger des tracts 
dans leur fac ? Etait-ce décisif 
Pour la guerre, la liberté ? Etait- 
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1 possible de rester si naïf, avec 
une foi aveugle en un Père Noël 
politique, alors que l'on avait en 
face de soi un gouvernement, 
grebetaire gigantesque, dont les 
immenses bras pouvaient atteln- 


dre chaque demeure, chaque fa. 


mille ? En admettant même que 
Linda et Judith aient eu raison 
d'affirmer que cette distribution 
de tracts serait la goutte d'eau 
qui ferait déborder le vase et 


cieux et démoniaque qui tenait 
tout un Peuple emprisonné, qui 


quement de langue : c'est vral 


contents qu'il existe parmi nous 
de tels héros. 


Connaissez-vous La puanteur 
de la panique, la sueur adipeuse 
de l'angoisse sur ia peau ? J'étais 
là, je priais… six mois plus tôt 
J'aurais pu les quitter, j'aurais 
continué mes études, j'aurais dit 
oui, lorsque la réponse devait 
être oui et non selon l'opportu- 


-nité, et j'aurais vécu, vécu, vécu 
. Cet nes evalt été 14 


dont chaque coup s'enfonçait 
comme une vrile dans -130n 
cräne. 


Puis je pensais à Linda et à 


Judith, telles que je les. avais 


vues au bord du lac. un dimanche. 


pleins de tracts 


Je me suis levé, mes jambes 
étalent de plomb: Je me suis 
lavé, rosé, non pas mschinale- 
ment comme d'habitude, mais 
conscient que c'était pour la 
dernière fois, comme un rituel 
vient. 


sacré. Et le fiancé Ces 
mots se gravèrent dans mon 
esprit et je me mis à inventer 
des mélodies pour les accompa- 
gner : marche funèbre, puis 
hymne nuptial à la Wagner, une 
valse sur les airs de Richard 
Strauss, et pour finir un rythme 
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et la mort avec. sa tendresse 
bercerait notre. nuit de noces. 

Il me restait deux heures et 
demie de battement. Ce temps 
que j'avais cherché à freiner me 
pesait maintenant. Je n'en pou- 
vais plus: je quittai donc ma 
chambre après l'avoir rangée 
avec eoin, descendis l'escalier, 
m'éloignai de le maison et, en 
traversant lé parc, je ressentis 
un intense désir de vivre, el 
physique que j'en avais le goût 
sur la fangue, goût franc et doux 
comme celui de ce vin, chante 
alouette, que j'ai bu après la 
guerre. Et, malgré l'interdiction, 


je me suis allongé dans l'herbe, * 


au risque d'être appréhendé avec 


mes tracts pour une bagatelle. . 


La terre sentait bon, je percevais 
la chaleur du soleil sur mon 
visage et les pulsations du sang 


‘dans mes veines. Je repensals à 


Judith et à Linda, avec calme, 
comme si j'étais hors de cause, 
et leurs deux vissges, devant 
mon œil intérieur, étaient égale- 
ment calmes, comme si elles 
voulaient me signifier qu'elles 
étaient hors d'atteinte. Puis, sou- 
dain, le faible écho des heures 
terribles de cette nuit, l'angélus. 
Je bondis « Mon Dieu, 
mM'étuis-je assoupi?x Quelque 
instinct de protection 

avait coupé le contact. « Je ne 
me suis pas réveillé », belle 
excuse. Il me restait juste assez 
de temps. Vite, le 9, !l met douze 


. minutes du pere jusqu'à la fac, 


sans embouteillages Le 9 arri- 
vait, je piquai un sprint. « Vous 
DOUS CASserez enCOTe une fois la 
jambe, jeune homme. » Je suis 
resté sur la plate-forme, repre- 
mant mon souffle, obsédé par 
cette seule alternative, descendre 
À l'errét ou sauter du bus juste 
à l'entrée de le fac. Je risquais 
de me fouler la cheville, comme 
à la gym, tout récemment. 


‘‘T maintenant, voyez-vous, 
commence un 6econd en- 
chainement d'événements 
indépendants de ma vo- 


lonté, de mes intentions, . 


comme le premier, ee 

reste, commencé À] y 

six mois, cet après-midi 

où Je souscrivis corps ét 
MM axe à 12 œouce de Linda 


ternps, Mails 
Je me dis : eAurus-tu la force? 
Au bout de cinquante, de cent 
mètres ne fléchiras-tu pas, tes 
pauvres muscles robéissant plis 
à ta volonté?» Je restai donc 
sur la plate-forme 
Je me souviens de chaque ins- 
tant de cette dernière phase du 
voyage. Le tram repart, accélère, 
la rue défile, arrive la fec de 
médecine, puis l'entrée da bati- 
ment où Judith et Linda. 
Jemesyis précipité vers la sor- 


. tie, des jurons, une voix : x Jeune 


FO DOUS VOUI Cusserez la 





ment, ia ségrégation. En évitant 
de refaire les erreurs des urbs- 
mises QN 7 à vinge ans qui ont 


consèruit de grands ensembles 
pour des sans vieux 
et des maisons de retraite à ct£ 


En favorisant la cretralte ac-. 
tive»- (le succès” du mensuel . 


Notre temps atteste de la: jus- 
tesse de ce propos). 


Commen t expliquer le mépris 
— oui — pour les vieux? Sinon 
par un réflexe d'égoïsme social, 
qui conduit les majorités à pren- 
dre leurs distances avec leurs. 
marginaux 2 Et l'aëministration 
à enfermer TR une en 
pablic, el qu'il dans on 
ren de Féglements et de 
contraintes qui lui fait sentir en 
permanence qu'il dérange? Gë- 
neurs, de toute façon. atcrs le 


moins possible. 5 
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jombe une | sevonds Jois.>" ra: 


c'était évident. Leurs fils, leurs 
maris, étaient en Russie ou -à 
Cassino et moi ici — Es belle 
vie d'étudiant, on 6 
ner la circulation! D'une 
Je me hissai le long de la 
pour regarder la foule en face, 
c'était donc pour ces gens-là 
que j'allais me sacrifier Puis un 
remous dans la foule, dont l'at- 
tension fut attirée allleurs. Une 
sirène déchire l'air, du bâtiment 
sortätent des policiers fous de 
rage. Puis, flanquées de deux 
géants en clvil, déguisement qui 
leur seyait fort mai, apparurent 
Judith et Linda. Le pull-over de 
Linda était déchiré, sa peau 
blanche accentuait l'effrayante 
nudité de son ‘épaule. Je cher- 
chais à me détourner, mes mains 
étaient svellées au fer des bar- 
reaux. Judith et Linda ne regar- 
datent ni à droite ni à gauche, 
leurs lèvres étaient: | sAUgUES, 
leurs traits tirés 

«Des tracts», dit-on rica 
nant, 

— I fout les pendre », dé 
quelqu'un, puis il se tut, effrayé. 
Je priais le ciel de me cacher 


aux yeux de Linda et de Judith, . 


eb pourtant je voulais qu'elles 
me voient SL seulement . Î 
m'était donné d'attirer le regard 
de Judith ou de Lindm:-ne 
serait-ce que pour une fraciion 
de seconde, ou de leur -fâre 
signe de la tête. «Je suis Kà,.c6 

n'est Das de ma faute, Je me mis 
joulé la cheville.» 

On les poussait vite en ‘avant, 
le panier À salade attendait. 
Déjà les deux géants s'appré- 
talent à les hisser, lorsqu'ils 
eurent un moment d’hésitation. 
Pourquoi? Nous ne le saurons 
jamais — un mouvement 
d'épad'e de Judith, un eourire 
de Linda? Judith se tenait à, 
regardant autour d'elle, Linda 
aussi Elles ne regardalent ni 
moi ni personne d'autre, elles 
regardaient le monde, pour ainsi 
dire, le monde entier, baigné de 
lumière, devant elles Puis de 
leur propre gré elles montérent 
dans le camion. La bâche re- 
tomba, elles disparurent. 

Ma jambe ?…. Mais je vous ñi 
bien dit que ce n'était que ma 
cheville, Le fracture vint plus 
tard, pendant ‘es nuits de bom-" 


bardement, lorsque tout s'elion- 


draït avec fracas autour de nous. 

Lè aussi, je m'en suis tiré vivant, 

et j'ai bien l'intention de vivre 

aussi longtemps que. ne 
Et vous pas ? 


(Traduit de l'allemand par es 
Bouveris.) 


K6 en 1913 à ue Chess tar 
FEV à quiété raie ae 5 
if e et 
et s'est exilé cn enéoslovaquie, 
puis aux Etats-Unis : Pondant ls 
Suerrs Il prend La nationalité amé- 
rieaine. En 1953, il revient vivre en. 
BD,5. Opposant au régime, 1 ges 
ges condamné à uns amendé de 
0 000 marks. 
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gels Yéumie), Les Croisés (Gallimard. 
ÉRUETS Jess de la rason (Galli= 

1954). Ca teste a été publié 
dans un recueil ds, nouvelles inti- 
tué Dis init Binstelung 4 
Anders | Eroäl luspon  (G. -Berteu . 
200, teur). 
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